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LA SCIENCE 

DES PERSONNES 

DE COUR, 
D'EPEE ET DE ROBE, 

Commencée par Mr. de Chevigni^ cominuéi 
par Mr, de Limiers, 

Revue, corrigée , gf conjtdérablement augmentée 

Par Mr. PIERRE MASSUET, 

Do&eur en Médecine. 

TOME QUATRIEME. 

PARTIE I. 

QfÊl Mirent PJSfloire du V AP^tsdetAwTivAVtê^dès ScHZf MBi« 
if des PBB.SSCUTXONS dt PEgUfi Cbrétietme; une Li/h cbronokgùpiê 
dês Hks.btzqvbs; PHiJMre des Ordres Militaires 9 RtUgieua, der 

C0IVCXZ.B89 des ECILZVAIMS EcCrBSIASTIQUBS ; PIfifi 

foire de la Olaifiu de Saooye, du Montfèrrat, des Ducbis de Milan , de Mtmtwe^ 
deTo/cane^ de Parme ^ de Plaijànee^ deModine; des R^blitpies de Gènes, 
de reni/è^ deLuques^ de St. Marin i dès Rn^Monet de Na^ 9 de Sifilei 
éks net de Coffi & de MtMe. 



C^,„éUify\M»- Jf^.^^fic^^jfj. 



A AMSTERDAM, 

Ofz Z. CHATELAIN iS FILS' 
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! % Histoire DES Pupts. 
' coel, qu'une Hîfloire impartiale , exaâe & 
•complecce de leurs vies, ne fauroit être que 
I . trèi utile, très intérelBuite, & uès bien re- 
i éÇQfi ^ JPubUc. 
h ^*'AWf . JL AabiifcDQus. gutlque bon-Quroge fiir 

^ d f*^' ^^^^^ importante matière ? 
2aû«^"" ^ 9° convient généralement que .«on. 
Un Auteiir moderoe trçs cqiîdu & très effi- 
meftièéet'aveu," qu'un Ouvrage vraîfewt 
hlable mus numqiu enxe fpire (^a). Un An- 
clois , Mr. Bowfafr (^) , qui vient de nous 
donner en fa Langue une nouvelle Biftmn 
des J^is' dtpliis la fondation du Siège de 
Rome jufqull préfent , prétend & entre- 
prend même de prouver , que tous ceux 
')uiJ*otf précédé' dans cette carrièt^, n'oçt 
traité ce lujet que très imparfaUement & d'u- 
ne manière tris peu fatisfaifàrOei 
Jugement Suivant Mr. Bower , Anaûafe & Platina, 
d^ASflSê qul^^i» qtft lM|né:lesvJts iH:?0pc$,^C' 
k de Pla» P^^^ ^^ fondation du Siège de Rome jufqu'à 
leur tems ,. ont toi^s deuy fait parottre aldE 
^a de difcèrniwnent dans fe dioîx' des cho- 



es , que peu d'exa^itudç dans la mrration 
même... :^ r ' ^ ' ^ '' • 

Ana* 

(s) 'f^, l'Abbé Uttfîet Dufrefnoy éâns lé ùip 

iêm-s Prétimsnaire de la ^âblctttt^^hfnoUgi^miU 

(é) Arebihald Bêwer , Equier . ci -defant F^ 

Jiflfur pub^c dç Rhétorique , d'Hiûo'ue if^ de 

'Ptiifélôphie Hlâns les t^niterfités de Rome , de fet- 

; mo, fltde JCaoerate, ^en- dernier lien Avocat de 

i^nqiuiîcion. £il comntepçant iopi Oafn^ ^ 

itoic, comme il le dit lul«>méae,*^«n xèlé tàsm* 

. pioH de la $9uviratneti au Pape; mais là vérii^a- 

' yant préValu , il devint dans la fuite le prifèijte 

iufintitkènt fk'it vêuUit réfutir , 6* H abjura fim* 

eét^jÊient^cilut ^u'M cherckoH à iff^néh» 'yjmn. fiii* 
toire ^il .^éUiée an i^t if" AM^lsurrtr , ^êqmm M 
gi\éi^i PrôuQemrde la Rf/i^im Ké/ori^i ' - 
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HïSTOIltE DES PaP£S. J 

Anaftafe n*a puifé , du moms poqr Tes fîx 
premiers fiécles, que dans les Pontiftcales, 
les Mardrofoges ,y les Légendes, &e» Ecrits 
fabuleux , & à négligé de confUlter les Au- 
teurs contemporains , qu'il toncredlt même 
très fou vent. 

Platina mérite à peine d'êcce lu. Mr. 
gower- fait voir quHl n'a prefque fiait que 
copier les Hiftoriens des Papes qui l'ont 
précédé. A l'égard des autres Hilloriens, 

tont entrepris ia même tâicbe dans les 
iers teinsy.ies uns ne font que de fades 
PanégfrtfleS', & îès- autres que des Ames 
-fotlriquesv^ les> uns* fe font atijichés à faire 
Tapologle des plus méchans Papes , & les 
autres a décrier les meilleurs. 

Quant à VHiJloire des Papes^ , imprimée i Etdirdeut 
la Haye en 1732 , Mr. TAbbé Lenglet neautcei, 
la regarde que comme une ampk & indi- 
pjie empilùMiQn , oîi Toh ti voulu déhîgret 
Tes afHons iies Papes. H compte anffi pour 
peu de chofef , même pour rien ^ ce qurAn* 
ëfé ^u Chetne & François (on fifte ont ^crit 
& imprimé fur ce fujet. ' 

D. A quoi doit-on attribuer cette grande ctnfètdè 
partialité qu'on trouve dails les Htftorltns u panitll* 
des Paoes? tëdesHif* 

torieat des 
Fapet* 
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4 ElSTOIRB DEsPAFIf. 

. La plupart des Protellaps nerparjcot gnè 

re des P^ipes qu*avec le dernier. mépris, les 

JanféniAes, qui ne les.aimeiK pas^, en di- 

ienc le moins de bien qii'il^ peuvent, & les 

zélés parti&ps f)e la Cwt dfi iUoie en font 

des Dieux & les adorent II y a ua miliea 

à gardcK. U s*e(t trouvé de très méch^ns 

fapes , mémer parmi feux qu'où a canom- 

£és ; mais aullî il y. en a çu de bons , & 

dont tout le, crime eft d'avoir, été Pape$« 

Tncettiuf' O. La* Chronolo^e, des Papes a-t-dk 

de de Ii quelque jçliofe de fixe i ^ 

chronolo- [ /^ U |jy ^ fi^n jfpr q^i Ips, Ecrivains ya- 

laDM ^*^ . dav«Qtage , fur-tout pour., ce <^ui re- 

^ * garde le côimn^ncem^t de Içur hiftou:e« 

Caufe de ^' A quoi £iut-il attribuer cette ^^arleté 

pîtteijvifc0«-^e ff^ntimenst v 

litudc /t A ripcertitude où Tooeft^fi St. Pierre 

A jamais été à Rome,.,^ mâme » eprcts 

qu il y ai^ ^t^, f'il en z, été Ëvéque» (46$ 

Catholiques RoQia^s précendept j^n ftule- 

jncrit qu^ ^- fierre a été à Ro^e , , mais 

mip^Q qu'^ qn eft le premier Ev^ue ; . ils 

lui en donnent ie titre , & appelle Ron^e 

la Chaire . de cet Apàtie. l^ grand ppu- 

^ voir qu'ils donnent aux Papes les eoêase 

; , néceflaireme'nt à foutenir cette opinioQ. 

îj, '". -Les Pjs0t^ftîms^;ftmt4^s^d;a^tries idées, 

. v; .& qui p^trjf2sià intérêt,^ 6irQ.jaifei;^l^ 

lorité dieS; Papes .pour upe uforpatiou ,^ fort 

aaeut de 'Ç?rtes, difijcultés iW ç^s prêt»» 

^s dqs.C9.thQ]iqueff plo/Ui^g dj^qprç eus 

révoquent en dpu^ & le iiëjour de St* :Pier- 

ire à Rome r & Ton éleéiion en qualité d'£- 

vêque de cette M^tropole.^ 

SlSt.Piet- D. Quelles raifons aljègue - 1 • on . pow 

re a été à prouver que St^ iPierre ^,étéi 4 Ro^me? 

^^^* R. On n'eii allègue pas ^l'^^^tAf'^ f^^ I* 

o \ Tra- 
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HirT6'ian>E« Txrii^ f 
9Ptdîe«onwinênie > laquelle: nous ropréfenid 
tUtissèt^ de ket Apôtre , &icpiilëj6or dmi 
MKe iVIâev ivcc deà^circbôftiman^^iDe» 
TdHeti^ qu'elles ontioft Kair àHia Rodhiki 
Ceue Tiadkidii-. nous appnmd ^jpar- cxeoit Tradidoo 
pie , qa^ y ntkfpoiasiQppçêsri Simon leà ce fuieu 
Magicien ; qu^ leur ^ém^e estrevue oii 
Hâan afS(ba^> Simon. 8'éleva doM les^^irsio . ... 
en préfoice de TBoiperear & de eouce U 
Villes mal^qoè le Diable, ^qa^i^pftél^ / 
fén MQ d'eÉroi«t nomde^jélbd i)Ue'i'Â- \ ^ j 
' lièe^eiiirroqiBî telalfiOi OMriber ^ £jqqâdé . ! i 
ccte chute il eut les jaaâbeè caSéti. Lei 
ftôfflàins a£Mi9és;deftirèni'( eavommcdiMè 
€e'tn^ étatjcqitti qu'ils tionotolem cémme 
mt Dieo , jurôieht ta prité de fîetre ; fat 
qiioi jugeant à prof»/ de le redrer de It 
Ville pour c^dqtie tea»^ il étôit prêt â en 
fintô! lotfqall rencontra Jéte oui jraitroiré 
Ok aikx-ATOus , Seigneur i tuitdic i'Âpdcre? 
Te vais à Rome, ha r^>oodit }éfoè; pbur y 
arc criidflé de nouveau. St^Werre prit 
cette répoofepoœ on rcpïfadiç. defai 
il reoouma fortes pat', :6û pd9:& crucifié 
par les Romains. 

- A Far qui ces ftjts on^^s été raportés? 
K Par Âmobe , par CyrWe de Jénifo- 
km» Ëii£Sbe^ Se Itéoée, Tertàliiea, St. 
}éit5aie, &.St.:jQ(lin martîr, qi|l les.rapov- 
teot d'après- la Tradition même. Or com- 
me unei parelMc TrkHtion tfeft: fimdée fiit 
«icun mcRHÙnait aoten tique, iur aucun prin- 
cipe certain, il. eft vifiWë c^ rdutorité de 
ces anciens Auteurs n'eft ici d'aucun poidà 
^ Toat le jiq>nde' convient qu1l y a guao- f^^^s 
^é de fauffes Traditions de très ancienne Tiadition» 
flotte ; ^cjueles plus, grands -hommea s'enàétpf^erv 
font Jaiflés impofer par unepie^e crtduttté.pw» »^»- 
A 3 Com«* 
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6 Bl»T0ltE Btt PâPEt. 

Combien de. Traditions , qui avoienc teoo 
longtems h place de la Vérité , ont dana 
ces derniers âècles été décidées & rangées 
Donnl les leireurs pq)u]aîres , lorfque les 
nommes ont enfin prit une liberté » qu'ils 
n*avoienC prefque jàin&is ofé prendre, celle 
d'examiner ce qu'ils crojroient aveuglément, 
foniquol > I>* Peut- oft alléger des exemples parait^ 
M peut lèlcs de Traditions qu'on ait rejettées , quoi- 
Biei que qu'adoptées par des Pères de l'EgUfe? 
ak été? *' ^ ^^P^* eux-mêmes en ont rejette, 
y^m t lûrfqu'elles ne leur ont pas paru favorables 
aux intérêts de leur Siège. La Tradition 
fait vofMer St Paul eaEfpagne, auffi^bîen 
que St pierre i Kbme : la plupart des Au** 
leurs que l'on cite pour l'un affirment l'au^ 
tre. Gœendant le. Pape Innocent I a nié 
que St. Paul eik jamais été en Efpagne; on 
a le même droit de nier que.Sc Pierre ait 
Jamais été à Rotne , pnifque ces deux faits 
font fpqdés far les mêmes autorités. 
les An- D. Les Auteurs Sacrésine nous difent^ils 
«««I» s*- rien du voyage de St. Pierre à Rome? 
fcnt^fe?" *• ^^s.n'en fiant Jîulle mention , tandis 
de cevo- Q^'^'^ ^^^^ apprennent qu'il a été à Antio- 
jage, Cbe ^ è-}érufalèm , à Corinthe , & à Baby- 
lone. Mais une preuve bien forte contre 
le féjour & l'Epifcopat de St. Pierre à Ro^ 
me^ c'efl ^e St. Paul , qui écrivît de Ro- 
me fept Ëpitres , n'y dit pas un Seul mot de 
St. i4erre, pendant qu'H y parle de plufieurs 
4iutres. Cqiendant , feion la Tradition re- 

fue dans l'Eglife Romaine , non feulement 
t. Pierre étoit à Rome , mais encore il y 
écoit letena dans la même prlfon que St. 
Paul, 
t^iùeotl* A Peiit*on alTurer que St; Pierre n'a ja- 
«fc révoqué miais été à Rome? 
en doute» £. Qn 
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. Ri Omt^ &uroic l'aflUrer» mais OQ peut 
Al moins en douter. rp: 
r 2>. Si' St/ iPierre «'il jtmaîs été Evoque J . . 
4e Rome , pourquoi 4onç. divers Auteurs J^"f. - 
Ecclé(ia(li<|U€s liù donnepc- ik. le; titre tf E- Je j[om^ ' 
vèquç ck Ô^o^e f e& «pp^llaQ^ Rpme inéme ^oané à ; 
la Chaire de cet Apôtre? , St. Sita^i 

R. VLyz lieu de croire qu'ils o-'ont VjQu- 
lu dî|e auqpe chofe , finon que $t. Pierre uh 
VoU ja; Surint^cd^ncç de cette Eglife , jan 
Quelle il avçic fondéj9 , & dont il avoit or- 
ooimé ks prépiier9 Evdques. Ceil ainfl 

Îialréné^ dit que les Apô^r^s , ay«at fondé 
'ËgUfe de Rome ,. en (kHunèrentia conduir 
te a Linus. Si donc St. Pi^n^e n*efl appelle 
E^équç de Rome, que parce qa*ll en a fon- 
dé TËglife , & qu'il y a établi des Eglifes, 
St. Paul a au^t de ^olt que lui à la Pa- 
pauté r puifqu'on dît qu'ils ont tous deuip 
de cpiicert fondé cette Eg|ife. , 

; D.. Dans la fiippofîtion que^ St. Pîwe a on ne 
été Evéque de Rome, p^rqui a til été pla- peut dire 
ce cbns cet Èy^ché ?, Çft-çe par le Sel- par auUr 
gncur , pat iW Apôtres . par les fufFrages • ^ttplAcé 
du Peuple, où s'y eft-il placé de fon propre |*"li^*^ 
aaouvement? *Tecii«. 

K. Ceux qui font eétte^fuppofitîdni n'oiït 
encore riea^ iféponc^u de fojide â ces qnef- 
tions. _' _ , . j .*;■.'.. 

D. Que lîgniiTçot les titres^ de Siège , de sîgnifica'. 
Chaire , de Trône Apoftollque y &c. donnés tiondes tit^ 
par les Anciens au Siège de Rome? très de 

« R. Ils ne lignifient pas autre chofe, finon 9^^1'\* 
que cet Evêcbé a été fondé p^run Apôtre , ^loftoù! 
puîfque.i:es ^êmes Ajociens. traitent égale; que. 
meut tout autre Evéché fondé de la même 
manière , comice Ephèfe , Smyine , Ale- 
xandrie , Corlothe , Tbd&loQlqtte , &c. 
"A4 Maig 
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Maii dâoi la Aûce kè Papes (b (but '^)pR>- 
priés ces titres en partielf^îer. 
Ilifffdfie '• ^D. Ddrtffez fiiOt; )^Voas prie , ime^fte 
^ K^ dtfofiôfogîqae d6s Apés , & apprenez-mot 
S^ rtif ctt iftêrteJ teins ce qu'ils onc^faft tJe plus re- 
Bé^e Tnîit)ar^bte;'avcc la làStéé de letÂ' v^ et de 
4l<i^ Àiir.^leur gouvernement - 

i(. Je vais tâcher de vous (Msfiiire. Mats 
iî- e(t bon* âèttt à^eni - qu'if y a beaucoup 
<f incertitode dans cequ'on nous raconte dte^ 
aïbions , du caraâère ménie & des ^aalk^ 
des premiers Pape^. On liëils les dofme 
tous pôto; autant de âateis \ c'étoit aflëz la 
<k)titiime de ce tems-l^ ,- de placer dans le 
Paradlè tous leè Evéqtiés. Les Ecrivains 
JCccléfiaftfques dès premiers (iècles éeoient 
d^afïèz HMiuvais Hlftoriens;îls méloîent fou- 
Ventle vrai avec le éiux, fljr-tout lesôrecs 
fjuF aimoient fort le merveilleux. Les Pères 
de TEglife étoîent homnfie^ comme nou* ; 
& pcyuvoient cTréf comme nbus. I^ doi^ 
de rinfalllibilité n'appartient qu'à Jéfus- 
Chrift, ft atot Apotrès Tes Dirciples, â qui 
il Ta communiqués . ^ 

IBftwre chronêlogique Ms f(^s^ 

Ans de S^ Pferre. Ceftpour nous conformer i 

j. c. upe Tradî,tion d'aijleur^ incertaine, {ta une 

r ti. ' coutdnie ^flfez géèéralcfment reçue \ que 

$r« Pient.nous plaçons ici St. Pierre à W t*tç desPa^ 

pes de ftome. Ceux-mémés qui prétendent 

: qu'il a été le premier Evêque de cette £a- 

ineufe Ville, ne conviennent ni du tems de 

- :'fon arrivée; ni de celui dt Mi éle6Hon, ni 

de la durée de fbn gouvernement. 

Le Père Pagî fait venir St Pierre i Rpme 
au ç(»]»nencesient ài ttgue de Néron , 

Tan 
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HiSTOIltB DBS PAlfif. . ^f 

Pan 54 de Jéfu$-€hr1(l; & dk qu'a fol tfttrf- 
tîrifé i& 25) Juin de l'îJft 65 , ' ^ès • que St. 
Lin eut écè èiît foti Coaldjûteur Tan 5J. 
L*Abbé Biaiîdblnî nous apprend - que ccît 
Apôtre îiégea â Jérufalem , puis à Andoche, 
cta tout 8' sftis , fâvbîr depuis ran^33 jufau'à 
Tan 41 ; que Tan 41 il iîégf a à Rome , où il- . , 
gouverna 25 ans , 1 mois , ' 7 jours; ^ull 
fot maftirifé le 2^ Juin de Tan' 66 , & qte 
St. Lin avoît éÉé fait' fon Côadjfciteur le ti 
Juki de l'ïui 55; D'autreà prétendent du'II 
fiégèâ à Jéruftrlem is ans , à Antiochc 7 , & ^à 
Rome 24 ans, 5 mois & i<^1ùutgJ II li^eft 
pasf Wft néGèflaîrè de Mnà fur cette dif- T 
€ufl!on des tems : parmi Us calculs déjà • ^ 
faits il fuffit de fuivre celui qui paroit te 
p4us Vraîfemblable , fans s'engager à le ga- 
rantir. La Clitonblogîe^ contentleufe qui 
«'an'êté fcrajjUfeufeMnt à ctffs tnhîuties , ft 
fon ufage ftais- dotrte^, lîftis^ elle n*cft pas 
l'objet dfetput lé*mon(te, ètifert pctoàéclal- 
ref l'e/brtt (a).* ' .'.''.> r 

St. Lîn. Ori' çroftl qne St. Lifi , q|uê fcm ^7. 
ftiît thdcéder è St. Pierre , cft fe ttiéffm St. Lin* 
dont il d^ ftiSt mention dans îà. feconde E- 
pitre de St. Paul â Timorhée.t Suîvailt 
rApotre îl étbitî fils de cette Cfeudîa , dowt 
M eft^yatlé àolnéme'fentïibit. *lt avbît l'a^- 

Eobatîon duÇP'Àjple. Ù^lîfe de^Rortie 
l affifene da«s le Ca^ âef^Fa-Meflfe , ttk 
ifhct parW ]éÈt Martirs* ; ce^ettdaht on nfe 
trouve nulle part qu'it ait 'toûfFé^t i^iat la 
Fol. On a fous fon nomr deu* LîVteà' cte 
liiartlre de St. Pierre & de St. Paul , qu'ofi 

■•••■'< ,A 5 
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ao HisTOntï DBS Pap-b». 
f egarde généraiemenc comme rappofé». Les 
Decrecs qu'on hii attribue ne fe trouvent 
que dans Anadafe le Bibliothécaire. Se Lio 

fouverna rEglifç de Roçie 12 ans , ^ doit 
tfe mort en 78. 

^^ St Clet , Romain , gouverna. PEglife 12 

Su Clet. ans félon' Eufèbe. Quelques-uns y ajoutent 
7 mois , d'autres 3 , & d'autres feulement 
- un; ainfi ii doit être mort Tan 91. On fup- 
pofe qu'il a été inhumé auprès de St Pierre 
dans le Vaticao ; mais, cette fjippoiidoa eft 
du nombre de relies qui auroient befoin de 
bonnes preuves. 

^T. Se Clément , Romain , eft , félon tous 

St. dé- les Anciens » te même que Se Paul nomme 
•*««• dans fon Epiûpe aux Pbilippiens (IV, ^3>, 
parmi les Compagnons de fts travaux ; d*oii 
St, Çhryfoftome conclut qu'il accompagna 
cet Apôtre dans tous fes voyages avec Luc & 
TinK>thée. St. Irénée afTure oue Clément 
avoit vu les Apôtres &çonverfô avec eux , 
même étant Evêqùe , & qu'il avoit devant 
les yeux les règles & le bon exemple qu'ils 
lui avoîent donné. Il arriva fous fon Pon- 
^ficat. uoç grande diviÇbn dans PEgh'fe de 
Corinthe, ce qui obligea celle-ci d'avoir- re- 
«ours^ux autres Eglifes 4 princîpaleiiient à 
celle de Rpme. Ce fut a cette occa(|on 
«ue Clément écrivît aux Corinthiens cette 
iameuCe Lettre fi. f^rt exaltée par îes Ai^- 
ciens , miff pac quelques-uns au rang des 
iLivres^ cononiques^ & refpedlée de tous au- 
tant que l'Ecriture même. Le fiile de ce^ 
te Lcttrç,^ft.Çmpl?,,cl^ir, ^énergiquer, fanç 
être chargé d'omemens fuperflus , & Ton y 
remarque cette noble fimplîcité qui con- 
tient à dé^ Écrits Bodéfîaftîiïuè^. -ÉMe a 
liDC dé raport iT£^iq:e aux fjebjreux^ tan^ 

pour 
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pour le fens que ppur Ie$ pêroleai , qu'on a 
cru que Clément cq était l'Auteur » ou ^ 
moins, le Tfaduél^ur. Apràs avoir été re- 
gardée comme perdue pendant créa lon^ 
c:ems 4 elle j>epaf ut en 1653^ par les foinp 
d'un jcertain Pa^idus Junius. On attribue 
à CléRient plufieurs ;autres pièces , mais les 
unes ibnt foK douteule» , i&içs Jiutres yig- 
blement fupporées. On raporie de lui plu- 
fîeurs prodiges étonqans; » que Ton peut ûy 
jnement regarder coowe des fobles. La ^., 
perfécutioQ dç Domitien arriva- fous fo^ .- - 
FoQtiûcat y mais on ne fait quelle, part il jr . • 

eut. il gouverna 9 ans & quelques mois. - 

St. Anaclet , Athénien. Plufieurs Auteurp l^r. 
prétendent que ce Pape eft le même que **• ^'***" 
Se Glet (a). Suivant' qaelques^4ins il goi^* 
yerna 12 ans , & fuivant d'autres Ton got|^ 
veniçmen^ nç fut que de 9 ans & quelques 
mois. :, St. 
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Xt Hl8TÔ"lt» Bit 9Ktti. 

iTo. St. Bvafifte en Aritte , Oiec. On lof al7 
St. £va* tribœ deux Déchrécal^ » U 4i(bibutiaii oa 
n^« la titrée des Piro^ires de Rome » & wie 
Ordoiin«ice pottane qu'im ' ETéqtte ftrolt 
«ccoiii|«fitiéde fè^t DIatfedV toutes les fois 
'^*il ^rétheroic ; Inaii '€001016 toiH cek 
fi^eft nporté que pard^ AéceUi^ dés def- 
iiiers flecles, ^-què^es Ati€iet)s Q^^niifî^ 
tien y on ne p&x, guère y ajouter fol. Il 
gouverna ' envkon' ^ M$. 
,^9. Sc^ Alexandre ; Romain. Left AlicfeM 
St. Aie- ne ndus appremiem Hen tle te Fape. UE- 
atadce» gilfe- ^maine * l'honore comme Mardrs 
mais 8ti Irénée ne lui ^ti âorni^fisk titt^ 
' Platîna lui attrîbiue lirtflîttttion dfc* TÉau bé- 
tite ; mais Baronitis eh ▼èut'fàij^ honneur 
aux Apôtres. '<^u«}ques^UBS prétendent* qlie 
rsau bénite n'eft ^ue P£au kiftrale des Pa- 
jens , adoptée par les Chi^étléâsi TèM de 
villes prétendent avoir des Reliques «de cb 
.fape, ^ qfi'à peipe yiggt. irps^ps, ieitt|ers en 
«pourvoient fpuiQ^we^l^pl^'grm^P quanti- 
té, il gouvcrtii .io:ass i& qttelqtesiâôis.*' 
^^ Su SÈtte, R^miflnj'eft?nîf^?aûiîombrfe 
5t. liste, des Mârtîrs dàhs^lë'Çahto* ft Jie® 4 
dans le Mart^roIb||e ; màis'l%â^fôD<$re!top 
.ibcoe^Teur eu 4e premier à ^qâtStJi^n^ 
ëôimë cetitpe; On^lur attribue ^ftu&moot 

fel'Qury preàd Wé*;; iV^I^Ê jtH^bttA 

7ifel3!Â^e;$ prémieifÀtenk &ç Jie(iquç$'5ropjt 

diijaerfées én.iiiieiinfiniié. d'^ioiui;ii fiiw 

BaliM tes cl'oft^fiiaffi»^ d fi^^ ré ans 

moiiis -quelques jours. ^*: v ^ ' tx/»mj: 

Ï40. ' StîtMefphotô, Gi^l^^'^^i^^féfe'n^^^ 

TWief. Irinée, k.prém/er;.Eveqiueidjf/ÏU)iîftftïq«|î 

phoie, piéf^aît fotifett-le mài-ti» ffoul; ki.ReHgibI -)âré> 

jnier £vi- tienne ; maii'^luil aittqM[JU«tfttMB<4e «i 

il mort. 
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HisTdi4t£TD&«;ParElt 13 
iiUxrt^'les Âpciènsiie nous eir.dîfieiu^biEBt-q^^i^^. 
IwieiitiTieBi^ Quelques. édkîonÉ Jde ht €hM»me maiti. 
iiiqoC'^'Surèbô MattdbuehtiUhlUtulâon déûfé. 
Carême ; mais on n^cn trouÉerancçnsCti^é 4 

danf if 8 bohnttr édîttond ^ Vsà idaos po^ue . . , . 

pas UQ Manufcrk«î'il gei^Qiii»a.iiaÉs''6B J 

quelques 4noi& • . ] 

-^ Bfgki-edhoQoré' cofnfne Mtrttrptf ' 



TEglire: Rxwntine ; mais pakuti Ancien pR jti, Hycio» 
lui ôn> donne: lé tio^v On lui atoibue ru^ 
fage des Painiins âd des Marritoes ëana . le 
fiiacâffle , & la Confknltlon des figtires[4 
mais avec aiiffi peu de fondement t^&les 
d^x l^crécalei qm pntei^ fon: nôKi i i& 
«|iie les Sàvaiîi téeatcteni comnte fispp^fé» 
Û gouverna 4 ans. ^ 

Pie, #Aqailée. Le Martiilolège RomâfÉ 
dit <^ue ce^PapeifOuffirit le mactke fou^ An- p|^' 
u^eJejPiéux; lnàiéiSt^iténéene'lai*doé-.f. l.;î 
iie potn^ft te>tiae de.Maitir v & il n'y eut 
point dé pàiliëcttoton Ms ce^Pifaice. On 
iui atcribiae dilrdi&BC {iièees , mais elles ibôc 
g^tt^Iement .«eganfées xbm&ie^ Tup^fiées. 
Il goàvernir 9 ans * de quelques môis.^ l > 
" Ce iiic fcMss Anicet , Syrien ; qu'Hége^fiJ)- 
-pe & 13 fqmeHX Mattiu &.r Juftin xinrent â ji^çjj. 
•ttomètyv fan» tqnVm* facbeâ quelle :ocài$oii. 
I^m^ef ri^nMCvlin' Lsvœidé J9i>3^^ 
sdé r^tfe dejiulfles >Ap6tisf jjjifqnâlii Ani^ 
cetv'fbe âCMd-^b^poâL ^rivènienri trUb* 
cfov V & pobti2l:unil2mre oàntrefliii dxoo- 
^ iokes fesiUréfiOf. * Os lut fi^îû lÂnkk 
tQud . Vgleèctn' t^omWiur i* fepanadiie ufes évr 
is^rs^-'inali i^oTi^nndeceux qi^it atoit (tt. 
tiiiierftreiit rsonenèi^ à'Bi ?ôa (i^arSt. Pot}^* 
tarpe mdcti DUHpIe le St Jéiail Bâptifte' & 
l^véque de iSffl)«iie^'( Le voyage (dei PôljU 
carpe à Rome ât^ieOidiIocài^lpàv^la^^^Mh 
.-■/:>:V A? te 
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94 HifVorftB ni Fafs^ 
te touchant le jour de Pâqse , Itqœiiiir 
comiJieQçoic à s'édiaufer beaaixxsp entre htâ 
. Bglifi^d'Oiieàtft d'Occident U gouvoma 
ri^life 7 ans & 9 mois. 

,^i. Sotct de Fondi eft fore kmé^ de fa^sado 
atoter/ chanté iCnTeis lespmivres des aocrea j^ilh 
Tes , Tur-tout à l'égard de Cftux qui étoiœt 
coadâmnés «ox minesopour oanTe de Reli- 
gion. Non feidement il faifoit des collèges 

^ pour eux , mais encore il kur écrboic des 
Letcrea ^eoofolaiiles. Les Mo&mes lui 
donnent, malgfé le fiience des anciens, le 
^e de Mardr. Le liea de & fépulture eft 
incertain ; cependant on ptétend pofledef 
fim cqqM dans J'^ife èo St. Silveftre â 
Rome, & dans la Cathédrale de Tolède en 
EfpagÂ. il fi^ea >atis & ïi mois. 

y^ Ekmhète, Grec , ^it. Diacre de l'I^li* 
Ileuth^re. fe deAcane., li»rqu*il : fat cboiii pour.Scr 
icéder à iSôtei;. . Ce fui fous ion Foniiiicat 
que Florin: & Blafte firent écl6re taur not^ 
ivttlie Doébrine. , Ils étotênt tous deux Piè- 
tres de Pfiglîfe de Rome, ce qui leur attira 
d*abord blendes Seélateurs; ipais ils furent 
dégradés & excommuniés ,. â oaufe de leurs 
Hérefie& Adon & Bède difent qtl'Eleuihàp 
j» puhlk unrlberet 9 ordO{^»K q^e Ja P^ 
uque fe célébteroitJe Dimtndietâ^a|H?ès ii 
prànièra Lune^ làais oti n*iBÉi trotyi^ jîea 
«dans aucun Antcten.^ Bède: raconte. epcorer» 
-avec auffi peu'de feiidement & fanila^nioôv 
idre vrûfeinyànce , qu^ iMc'mi Roi d'Aot»- 
«letei^e écrivît â BleuÂièjte pour le prier de 
mi «nvoyer des pcrfonnes capables de Tinfr 
Miire dans. la Fui Chrétienne.. Le t£tro de 
Jblartir dom: TE^f fe Romaine Tbtoore , n^ 
^ïMlfiomé nar aucun Àutettr ancien, fl 
fftinwdwui'Eeifeifvaw^ . . ::. 

. A Viflorv 
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Vi6cox , Âfriqualn , ne peut gaère ètxt 
jaflifié à régari de Monunus \ dont il zp- 
prouva i^erprk proDhétique & les deipc Pra- 
phéteiTes Prlfca & MaximtllavGar TertulIîeQ 
ion contemporain dît , ai termes expràs , 
qu'il avoit reçu ces Prophéties ;. qu'il en a-; 
voit écrit des Lettres de paix aux £gliTes< 
d'Afie & de Phrygie ; mais qu'un ceruin 
Praxéas > oui en arrivoit , lui ayant fôit us 
iaux récit de ces Prophètes & de leu|^ Eg\ir 
f es , & luî. ayant repi^fenté qu'en fes ^pr 
prouvant il condamnoit Tes ÇrédéceiTeùrs ^ 
l'engagea à révoquer les I^ettres qu'ils avoif 
déjà écrites en leur ûveur; aînfi Tertuliiea 
devint lui - même feétatcur de Montsmus. 
On voit ici un Pape q^i s'efl laifTé tromper 
en matière^ de foi. 



yiâac* 



DifpfÊter 
for le joar 
de Pique. 
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1^ HiiroTRi 0ES Pafes. 

or fàk\if^rôîili de tôtiferver Puftgç établi p» 

..t^ teiri pf^décdTeurs. Polycrate fit part de 

eettc rétehition k Vîftor , en lui înfmaw* 

^uMl èÛt^ mkMx fittt de s'épargner àt vaînes 

Viôor ex-*^^*^^s*' L* ' déflhs Viftor s'emporta, dé- 

communie feîca toutes ïbrtes d'mveflîves contre les 

les EgUfcs Eglifes d*A(ie , les excommunia, & envoya 

ë'Aûe. r^cs Cettf è§ "d*èxcommunîcatîon à leurs dif- 

férens Eyêques , en exhortant en même 

tems Tés autre» Évêques à fulvré fon cxem- 

pfe. Bien lOih .de lui bbéir , ils le cenfo»- 

fèreiit, irténiè très vîvemeiit , ehtrè autrei 

Irénée, Evêque de Lyon, qui lui dît quc.^ 

fauoiqu'il fût d'accord avec lui pour le fond; 

n toe pà^ivoît s'èihpécher ' de le blâmer d'àv 

^ôlr eîccommunlé des .Egfîfes entières , 

pour des ufages &.des coutumes qu'elles a- 

5 M voient teçues de leurs Ancfétre? ; ainfî \9 

- "> i ; paix fut retiablîe', &on lailfif aux Àfîatîques 

•- . "'^ -^'k.fiberté de ï^vre leur andenne pratiquer 

Vîftor fiécea' ir aéi & un mois. 

j^^ - Zéphyr m , Romain , -s'oppora avec tant 

Uphyûn. ^ . - . . - .çj^j 

fes er- 
)roche 
I vérl- 
i!té de 
a t2thg 
t. Lt! 
[artîf ; 
pour* 

CalisDel. ^^^^ ^* 

îtîère , 

ns les| 

ar Ar-» 

ré 174^ 

mille 
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milfé Martin jSt 4:6 f^apéë. «CiBlÊrté fiégê^ f 

é!» , un^ nâbj»' Ô- quelques JouM. • ; ' • ., 

' Urbtfitt I , Rotnafh , étok ^imé pour Jt AÎ14I*'* ' ' 

éàmété de fia vie. -On loi tera>tie dct Dé'U**»^» 

crétalçs adreffées aujif Evêqtleà, poofîis*»^ trof» 

M à mel^er ijrfë vîè Cïrféwétrtie, tcWe (fli;ér .r - 

toit ceîlè des Evfimies dû Héé/ti^es ApAtrej^ . 

Péfetieh, RofnaîiT, ftit.éifilé dans Vl\t àé 
Sardaigrte. On le met^ùi bôinhyc dirf Mari pontii», 
iîrs. ' H gc^erna l*Eàl.ife"4!:^rts^& 'quelques .c - .► 



màU, 



aif. 



Yabieai 



« Cbrneîllé ,' RoniàrTî ; éù^lt tête trafichéé ^ 
pp,ur.avoi^ refuféjde facrifier iaux Idolesl Coincillt. 
St. Cyprfert feëùs dpnrie une idée avantàgeu- • - 
fe fle ce Pape, qui n*étoit parvenu à TEpîf- 
cdpât ^uè par h voîdnté de Dieu , & noà 
par. brîgï^e, cétehie cela toiïimeDçdît-dè*^ 
Ibrsi ft,pÀtlqaer; îUsotuvttni VE^iCe 2 . , 
tts,i&,qttelqijeVih(oi8. - ; .«. M 

• , Luce tirdoiÂîa qilé nEVjSouè ferbît tcJtiA ,,. 
Joutf accoiiij^gné dé^deui/Prttres A dé Luce*. 
trois piacres. , qui rendt^ôkîilt^ténaoïgnragô 
de Ta vlé & de Tes mœui-s. Il gofjivéï^fia un , ' 
an & quelques mois. ' : > - 

Etfetîne , Rottain ,' défthSt dé' rebatffisr ^-^ 
les Héretioues , contre le fentîment des E- Etic«nk 
vêques d'Afri^tté., 'à la.tête defeueis étott 
Sàlttt CjriWèii, • U fut ttté^à 4*AuteI , a^rès „ \ 

avok ' '" 
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i^oir gDuveroé^ 3 ans & quelques moift 

157. Sixte II y Grec , prédît â Saii^t Laurent 

ttn» H* <^% feroic mf rtirjfé trois jows, après lui , 

j . cc;qiû ariiva fous TËaipereur Valérien. Il 

goaveima environ on an« 

. Denys f Grec , condamna Théréfie des 

^ji, Sabeliiens, écrivit contre Paul de SanoTate^ 

Op )ui,attfit>,iKr quelques Décrétales. U fié- 

g|ea,i2 ans, 3 moU oc quelques joiurs. 

■ ^ Féi^x , luMuain » fit Wtir yoc Eglife ea 

y ^isy, rhonneûr des Martirs/ On prérend qu*U 

ordonna qu*on diroit auŒla Meflè for leurs 

.» V » . \ tombeaux. IJ gouverna 4. ans 4l 5 mois. 

27r. Kutychien , Tofcan , fit des réglemens tou- 

ïutychien. ^bant les Diaconeflès & les Vierges. Q 

ordonna qu'on offrit fur les Au(els les fruits 

de i^ terres pour y être bénits , afin de dé- 

^ ' . trûire les héréfies des Manichéens , qui dK 

^ ibient que le vin étoit produit par un mau* 

vais principe. Il ordonna encore que les 

corps des Martirs feroîent enveloppés dans 

des Tuniques 4e pourpre, li fiégea 8 ans,' 

' ' (5 mois & quelques jours.. ;' l 

«If - Cajns, de Dalmatie , Parent de Dioclé^ 

Caiii, tien , ordonna aux Evéques de pafler par 

fous >s, degrés, ^c$ Ordres;. U fiégea 1% 

ans , 4- mois & quelques jours. 

tfs. ^ Marcejin , Romain. Sous fob Fontificat 

llar ce ljiu plus de 20 mille Martirs répandirent en 

un mois leur fang pour la foi de J^ C. Lui- 

/ même obtint la couronne du martue» après 

avoir ilegé environ S ans. 

}o4. MarceTi, Romain, fut un digne Pafteur. 

M«cd I. Il diviû Rome en 26 ParoiflTes , dans lef^- 

Quelles on- batifoit.' Le Tiran Maxence le 

. nt renfermer dans une prifon , où il finit 

tes jours. Il gouverna 4 ans & 2 mois. 

lo;- . fiufèbe»Grec,.édifiaFEglife pari fes bons 
*""**• , , excii.- 
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ÉLitréiRM DES f^AfEi. 19 
eminplès. Il fi^ea>2 ans» 7 mois & qod* 
ques jours, 

Melcblade , Africain , tié&ndit de jtÙaeÈ 11 1. 
le Dimanche & le J^d| , comme faifoiènc ** * " 
les Fayens. Il gouverna 2 ans , 2 iDOis*&^^ 
quelques jàùts. 

Silveflre I, Romain, batiià , â ce q^ 114. 
quelques-uns prétendent, TEmpermir Cofi(*S7lvcfts«i» 
cantin. Ceft font fon Pontiôcat que s'efl 
^enu le premier Concile Général a Nic^ - 
en Bithynie contre Arins. Il flégea ai ana 
& II mois. ' , 

Marc , Romain, donna ,dit - on , li l^Bvd*- n^ 
4}ae d'Ôflfe le priv:^^ deicoofacrtr VËtè- j|Caift 
qise de Rome. Il il^ea Ô mois & 20 jotirsi 

}u]e I , Romain , tint p/oiieurs Synodes n^ 
pour le foulagemenc des pauvres Cbrédes^ jute U 
perfécutés par les Ariens , & pour judifler 
la mémoire de St Athanafe. Il rétablie les • 
KvèqueS' bannis , & travailla inutilenient 4 
±ahe rentrer les Ariens dans leur devoir » 
à caufe de la protedion de TEmpereur 
Condance. Il fi^ea 15 ans , 5 mois ,17 ^ , 
leurs. > 

Libère, Romain, fut chaflë de Rome & n^. 
tclegué en. Tbrace, pour avoir refofé de <î* Zabère, 
gner le J^anniiTement de Saint Athanafe. U 
Alt rappdlé & remis fur le St. Siège. Il lié- -, 
gea 15. ans & quelques mois (fl)i .: . .. 

Damafe, Efpagnol , fetiendit illuftrc par 3^7- 
(a pieté , par fon z^e; & ^pârfa doélrinei ^*«**^ 
Ce fut fous* fon Pontificat, que^'aflfembla le 
Concile Général de Conflantinople contre 

les 

(m) Pendant l'exil de Libère , E^lix II foi fut , 

SnioQxtné : les uns difent même qu'il fouffrit Te •< 
mtittre , & les autres^ qu'îl^ ab^q!>i^ 9 ^ que lot" 
bèit ht hit Pape dciôcMf Vm H9r ' ' - 
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Ip^ JM^çé^QIkieDSv ' M foc ac^fé.de jsftifiBas 
crimes dont il te juftifîa. Il ûégea 17 aot, 

^r'éff;/ SlripQ,'AjQnain,, ordonna le. télibat des 

Silice. A ff^^ 4 Ijintefftice.d'uo Ordre à un autre. 

Il fouffric beaucoup par le SchiTme d'l}r(i<» 

cIa< h loi^veroa 13 ans / i mois & quel* 

^-^ .^qiiesjjQOiA. . .. ............ - - 

}çf. : Âoftftare I, Rottaln , travailla beaucoiç 

Anaûafe. pQDtlr<^6re Ifc Cabne é la ViUc>de Rome » 

troal^lé^ Mit: Dos erreuts .d'Otigène» Il çr^ 

donna , dit - on , que le Prêtre fe dendroft 

^ . , debout; pédant Ja leâUre.dé rEjtfangtie , & 

.'. M 4u'on Q^ recevront point aux Ord8èfi\ des. é- 

trangjers, (ans aixeftadon deivieA de mœ«^ 

. . d^ plufieurs Ëv^lques. Il fiégea «Aviron 4 

.i :,. r ms*\ 1.. ; / / ■ ' 

401. ' : Innocent I, d'Albanie» condamna Pbéréfif 
Inuocent da Filage. - Il S''c>ppofa aux perficucions de 
I. SîWat Jean Chï^^folloiDe « pq qui le fit exi- 

}et par TEtopercur Arcadms. Il gouverna 
14 tins, pimoîs & quelques jûurs^ 
r ZjPZJmic ,- Qrcc , permit la cérémonie di 
Cierge Pafcal dans toutes les Paroiiïes , ft 
^ndamna auffi, de m^mè qulnnpcent, les 
^rrctuFS' de< Pelage & de CéWlUus. Il gou- 
verna Kan , 8 mois & quelques jours. 
^,,^ . Boniface i • Romain , défî^^t de reicd- 
BoiûÊic». voir les "Ëûrlavcs aux Ordres fâcrés, & «ui 
femmes d^approchér . de l'Autel. & de tou- 
. j : cher aiix vafes facrés* il y eut, entre ce 
Poatife & St Anguftin une très par&iœ 
correipondaiice y & une très grande amitié. 
U (iégea 4 ans , 9 mois , 28 jours. 

Céleftin j Romain , ptdonna aux Prê^s 

C^ftûu 'd^ '^mmence/ 'la MelTet, par un des Pfeau- 

jies' (je dî^vid^, C5e fut foos.foii Pontificat 

que fe tln^jA iCoQCiIfi,XréQ^ai.id'£pfaèCe 

coi>- 



417- 
Zozime. 
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contre Netiorius. ThèoàoCp ie jçune Aoît 
Empereur. C:^Ieftin.fi^ea;8 WJ$, iJjpoU* - t ^ 

quelques jours. . ' ; 

: Sixte Ili ftt^ aqçMfé ,d>daltôrç pflir Baffks ,: 411. 
qui enJijt.pu»!^ {i'^Wp^e^r y*tew^€ï^siitc lU. 
r^xHa. Il -éçifivit contre BéWgQ.&.H«ft<H 
lius. 11 gouverna 8 . ans. : < .1 

St. Léon I, TQfi;ao.j, fttt>.iiiniAinméi.Ie 440. 
Çrandàcaufe des gr^ids b|ens qu'il {iro St.u^U 
çiica â l'EgÛife pv Tes foios, U arrêta At; ■' j * 
tî^ qui venoit à iEloo^e pour Ut pilier. »/i9k 
Geoferic q^ v^joic 1^, briiÉei;. ii ftt «nOOt 
re .tenir i^ Çonpije, .Qéqàral. dç .CaJcedinqt 
contre Eutycliès 6c Diofcore. Il msMtfttt 
i'fin 4éi ap^ HQ: an$r & . n aa w de J?ofl&ti- 
ficat- ^ ' 

. St. JHilairç,» ^ Sairfwgnç , ordottiB; qu» 4^r.- .' 
nut ,ne reroicacbDis |iu3( Ordr^ Tans .éoie far st. Hilai« 
vant, & digcie de s^îî bien aqtrwet. Il coi^«« 
firwa^esr^ttjtii&q^pcil^-iî^fiiéçiuit »i&Vap- , 
iMIqu^ ^ M^emeot (teaP^avresi IJânèiif- -i..: > 
fUit >i'aij 4^1:^ ?|»fè$ 5 $0$ i .9 moia^A: 2f ,. : 
jgçirs 4q jRoftiiôf^t.^ : » . . .^i b 

^ Si|»plicHi$ ^ fte rrivpU y fie bâtir. : pUtfleuf* ^ 
Eglifes , noinina des JPrétres pour demeurer slmpù* 
à'jR^s lç$ Sglk(é$ ,, «fîo d W^iniArer les.'Sa- ciu^ , . 
cr^weQs. . U î^^Wge* le. revenu des ftéoéô- 1 a* r [ . v 
5:^ eU: 4r^oii(i09s ; 1 ia pri^mîèrci jxniDsIeijBè- 
sj^ci^îr.tejfcçonyejjKnirtJienfrejiôiLite i'3^ 
glilç;:lî|rtïoiflèwe pftur le(li*ftwwes;;;la:;qui» 
trième pourries w()t^9 iËCçlé(iaâiqises/,iit 

mwm V^*4^^ ^^i w^ ^^5 iiws, ; 5 i«ûis & 

Ip jours de Ppuefficat r 1 i^^i ' 

t PeipcJI^ PU iU ». Romain , fit piuiieiirs 41 1. -o 

kéglemens pouc la difcipiine jià TËglUe. ' il Félix IT 

Sivcro^ avjec be^auttmp/de.aàle , ;de ibffi- ou.il^ 
ce &.de pÂetév Jl motuttfc i*ft& 492, jipcès'' i^'.iuea 
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H Kïèt'ôiilé DBS Fafes. 
4^. ' Gelafe , Africaîn , abolit les Luperct- 
Cdaiè. les, <|ue Ton célébrôic encore â Rome 
à l'honneur du Dieu Pan i excommuni» 
TEmpereor Anadafe , qui procégeok les 
.1 ' Hérétiques , fie brûler lés Livres des Mahi- 
chéens » & en déclara plufieurs autres Apo- 
cryphes. Il mourut en 496 , après 4 ans » 
. r 9 mois & 19^ jours ^e PomiBcat 
4f^. Anaftafe II , Romain , fit de grands ef- 
AoiàaCc forts pous éteindre lliéréfie qui régnoît : 
U* Feftus le trompa en fe latiïknt gagner par 

rEflopereur Anaftafe; il m6uràt i'an 498» 
après un an I 11 mois & 23 jours de Pon* 
tifkwt-. 
49t . Symmaqoe de Sardaigne ordonna que du 
Symmi- vivant d'un Pape on ne pourroit en élire 
A^^ > un ant»e. 11 -gtt bâtir & réparer pluOeurs 
Sglifes. Il mourut l'an 514, après is ans, 
' 7 mois & 27 jours de Pontificat* 
j.^. ( Hofmisdas, Romain» veilla avec mi foin 
HOTinia- ^^tigâble fur toutea les E^fes , ft fut un 
4u. «xempie de modeftie v as patience dt dt 
charité. Il fît ce qu'il put pour faire ceflet 
le Schtfnre. Il mourut • l'an S23 , après 9 
ans & 10 jours de Pontificat 
f»f. St. Jean I, Tofcan. Théodorîc, Roi des 
It. Jeta I. Oftrogoths «l'obligea d'aller à Gmfltantinopie 
-pour adoucir l'Empereur Jtfftin , & n'ayant 
-vu réulfi ^ Théodôric le fit mettre «n pti- 
ion à Ravenne oii il mourut de mifère* H 
Aégea 2 ans, 9 mois & 13 jours. 
j^^ . j Félix lU , ou *dV , - de Bénéveot , eiCom- 
IFélîx'lIiniunia le Patriarche de Conftantinbple. Il 
•u>v, mourut Tah 536 , après un Pontificat de 4 
n . ans& 2 moié. 
Yi«. Boniface II , Romain , fépara le Peuple 
BottiÊice^ Clergé pendant le Service. Il voulut 
U* arrêtes le progrès 4ii Scbirme y maiSiCe fat 

'i en 
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Histoire des PifEs. if 

Jtn donnant occafion à un autre, fl motirat 
i*an 532, après 2 ans , i mois & quelque^ 
jours de Pontificat. * 

jfeaa U, Romain , ne-fit rien de reniàr^ /i». 
quable. Il mourut Tan 535 , après 2 ans ft J«^ U« 
'B mois de Pontificat. 

St. Agapet, Romain , refufa de recevoir j^. 
î la communion l'Impératrice Théodore ; $t. Ait* 

Î>arce qu'elle avoic introduit Anthime dan^pw. 
e 3iège de Cojidantinople. On lui attribue 
les Proceflicins le Dimandhe autour dei E- 
glifes. fl mourut Tan 536, après 10 mois & * ' 
quelques jours de Pontificat; \ 

'':St. Silvérius, de la Campagne de Rome, jj^, 
Tiit élu par Tautôrité de Théodoric : l'Im- Su âilfé- 
pératrice le fit exiler, accufé d*a voir voulu ôot. 
livrer Rome aux Goths. Les partiîaiis de 
V^Çlle le firent mourir à fon retour Tan 
540, après 4 ans de Pontificat. 

Vigile, Romain, intrus par Tautorité de • *3f* • 
Bélirair.e,fe dépofa, & fe fit enfuite élire cà- ^'^P^' 
tioniquemènt. Ce fut! fous fon Pontificat que 
fe tint \e cinquième Concile Général , & le -- • 
deuxième de Conftantinople, contre les er- ••' 

reurs d'Orîgène. Juftinien étdit Empereur; 
Ce Pape mourut l'an SS5 » après 15 ans & 
qudque*m'^>« f^f* Pontificar. 
- \ Pelage î 

doucir la.f 'ju 

fiirnômmé ^ 

dé ce qu'( .' î 

mbrtdeVI 'î 

• Jean III 

lès Barbare il» 

ont privés 
temsli. Il 
u mois & 

iieaoit I 
1 jiomeMAo^t l^ 
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iuope (i^ ajQigée de fj^ipine & 4es cpitrfef 

^ Loaibar4s. , Il fît éclater fa charUé d^^ 

ces afflîftions , & mourut Tan 577 > àjirps 4 

pas , .2 mois À quefques jours 4ç f 01^- 

,;; .\^ cat. . ■' ' \ ' . ' - . 

577. Pelage U ; Komain. Les Lo^mb^rds cpt^ 

Wajc ILtinuèrent leurs cpur(es , & fon Poodficat 

.. fut tfoobW par Je Schirme de riflrit^. Cp 

" . |Pape mourut de la pefte Taa 590, après jji 

aDs & 3 mojs de Pontificat. [ , > /* 

590. ! St. Gr^ire, furnopimé le 'Grande' Ro- 

St, Gré- main , 6t divers xégiemens pour la coaduitç 

«pire le ïes Eglifés ; dont il r^diefTa rOffidp. ^ 

^'*»5* sU]j>pofa i TEdït de, 'rËmpereur Maurice , 

ji. .*» V- ^*** défendoit aux Soldats de fe ûire RelV 

.'. gieux» & euvoya des MiiEÔQaires ei^ An* 

gleterre; Il mourut rao <5o6, apiésisans^ 



npois & zct^ jours d^ Pontîfkac. 



mois u. ^ 01 jours uf: roncuii^ac. . w 

SaSinien, Tofcao, o*efl pas loi^é des H$- 

toriefu^ ll^^verna, rpgîiTe 5 ippîs fe quêt- 

:,• . / ques-jpiu-S; < î û il 

io^. Ponifef^e lï^ , ,Ko;pgin ,'• objînt dç l'Empi^ 

Boniâoeî^ur Phoças^^ue le ti^re d'^yèque Univerr 

lil. fel ne Tqroit donné qu'à celui de R9mè , & 

U qrdo^ qup /^éleaion, des jpy|q|ief fe.fe^ 

loit par le Clergé & le Peuple , qu'Ole iey 

roit approuvée par le Prince , ;&f confirmé^ 

ptr Te.Saipjt $i/^é,. Il nç iiégeâ que 8 mbb 

loniface Vi^^^M a^ÇOfda le; Paniji^oia .^ QU*n d% 

IV, dia a la ^ainte Vierge ^ à tous^ l^s. 5^^^^^ 

j.. ^ ioufi lertitre de Notre - Dame de \^ Rotpn- 

.-., ;.,:iïdftr rcCjétoit ^ T(?i9ple qu*Agfippa Wolf 

fajt.bât/r à rtiqnneu^ de Jupiter Je Vaa- 

fo^r,J& de toiis^i^s Dieux, ^I mouijut Pafl 
i4^ipi:ès ^anis, 8iQpis,6ç 16 j.ou^ dePop^ 
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l>leii- donné, Romain, remplit àigne- €14; 
ment le Siège qa*il bccapok. : IF mourut Dleu- 
i*an 6 17, après avoir \gouverûé TEglife ai^àoané. 
viron 3. ai». . - 

Boniface V, Napolitain, étoit doux ; *î7» 
biehfeifant , & ifaquiti exafteuièDtde ton- *owi^*<* 
tes les obligations importantes dé fon mi- * . 
niflère. Il rendit les Églifes des azilcs, & 
défendit aux Juges de faire vit^nce â tous 
ceux qui sy retiroroient C'éfiolt en quel- 
que forte fatvodflBC le crime. H gouvemi 
TEglife 7 ans & 10 mois. 

Honoré I, de Caàapaole , fit cefler. le 4iC 
Schîfme des £véques de l'IûrieL La pro-Hoâoi4 X» 
teéUoh quHl donna i^ergîtis Patriarche de 
ConCbintinopie , Chef des Moootfaéiites , a 
terni fa mémoire. On prétend qu'il le fit 
par amour pour la paix. Il fîégea 12 ans, 
4 mots & 2> jours. 

Sévérin , Romain , condamna' Phéréfie . f^^ ^ 
àes Monodïéiites ,. & rcfufa de foufcrft-e A Sévititu 
i'Edit de rËmpereurUâracHfis» qai.favori« 
(blttCes Héfâ:iqu«8. Il tae liégea que 2 mois 
& quelques jours. / , , , f 

Jean IV , de Dalmatie , écrivit fortement «40. 
amt Evéques d'Ecofîè fur la célébration de JcaalT; 
Ht Pique , & employa de gtandes fommes 
pour .racheta: les Captifs. Il mourut Tan 
642 , après I au , 9 mois & quelques jours 
de PonUficaL î : . . , 

Théodore I,(BrecidéJérufalem,s'oppofa «41. 
ÉMEôfnentàrh^fie des Aionothélites , & Théodo- 
envdya des Légatsjca.Oiiient pour en trrô-'^* ^ 
ter le progrès , ^ ôl^ i%ner la condamnation 
de : Pyrrhus Patriarche de Conflandnbple. / 
Il mourut fan 649^ après 6 ans, 5 àiois & 
19 jourst de Pontificat; . . , : 
Martin.! , de Todi. L*$i^)q:^ Cdnâans «49. 
JUncJF. B * rexi-Maxtinl. 
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1A HllT^IItB S^SI PAfI«. 

« - l'exfla^ pour avoir condattmé TEdfe 
cUtif & le fîen , loaoham i*héréfîe des ] 
nothéUtes. 11 sotimc en exîi Tan C^Si-mi\ 

frès 6 ao8 , % mois & quelques jours ^ 
ontificat 
' €u; Eueène I , RomaîD , foc intrus pen 
li^èae I. Texil de Marda , mais foo mérite fi» ( 
mer fon éleftion après la mort de Ma 
il orctomia ooe les maifons des- Prêtres 
roieut près de rEglife. Il mourut Tan 65*rV- j 
Les HiOoriens ne s'accordent pas lor la ôm^ ' 
rée de Ton Pontificat i 

Vitalkn « de S^. L'Empereur Ox^' 
taas vkt i Rxune fous fon Pontificat » % 
emporta les tréfors de TEgMCt. Vitafioft 
envoira des MiSonaires en Ai^eterre. B 
mourut l'an ($71, après 14 ans & environ ^ 
mois de Pontificat. 

Adéodat» ou Dteu-donaé » Rjoaain » ré« 
tabiit les Eglifes ruinées, fit rebâtir l'Eglife 
de Saine Pierre f&t le chemin du Port , & 
mourut fort is^ecté à caofe de ùt grande 
diffidté epvers les Pauvres^ Fan 676, a^ 
près 5 ans , 2 mois & 17 jours de Pontifi* 
est. 

Don, ou Domnion, Romaia» augnsentâ 
beaucoup le Ciej^ en homiears à, en ài^ 
gnités. 11 mourut Tan 678, apaèssans» S 
moi^ & 10 iopra. de Pontificat. ' 

St Agàchon » Sicilien , fît afiTembltt fe Q^ 
xlème Concile Général , 4t le troifième de 
ODOilantinople , contre les Moncdiélîtesb 
Sous Çoù Pontificat Eome fiit afi^gée d'ime 
grande peâe. On prétend qu*il ordomia 
que les Deaets du Si^e Romain feroient 
iQbférvés comme venant de la bouche de ^ 
Pierre. Il mourut Tan dSs, après 3 ans^ t 
mois & jaaet^ues joivs de Pontificats 

lÀoa 



4$4. 

-litaUsa* 









€7%. 
St..A|t« 
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HX9TOI1l9liK$ ^APII. tf 

Ifon II ^ Sidl^n,,^ paflbie, posr favânt; au 
Il ordcMina de batlfer en tout tems , en cas Xi^a IL 
de néceflité. Il gouverna rfgliTe i an, lo' 
mois & quelques jours. 

Beaottll» Romain. L'Empereur rendit €t4* 
h liberté au Qergé de Rome pour réleftioa >caoh m 
du Pape, ians qu'il fût befoin -du confente- 
ment aerBmpereur,nide l'Exarque deRa- 
venne. Il mourut l'an 4)85 » après 8 mois 
& 17 jouis de Pontifîcae. 

Jean V , Syrien , fut toujours malade pen- ^W 
(tot fon* Pondficac 11 ne flégea que 1 an & J*^ ^^ 
quelque^ ^ors. 

Gonon , 4ç Thrace. Son éledion fit cef- ^^• 
fer le Schifme de Pierre Archidiacre, & de ^^^ou^ 
Théodore, qui s'étoit fait élire par les gens 
de guerre. 11 mourut Tan 687 , après xi 
mois & quelques jours de Pondficac 

Serge I, Sicilien , ordonna qu'on chantât itr* 
det ant la Conoumion trc^ fois JgnUs DH. Serge U 
La condamnation qu'il fit^e quek|iied Ca^ 
iions dtt Concile de Gcnftantinople par oc* 1 
<ire de l'Empereur Juftlnien U, atait htïïOr 
coup de defordres. 11 obligea le Clergé 
â*àquilée de recevoir le Concile Oecumé- 
nique de Calcédoine. Il mourut l'an 701 « 
at«ès 13 ans , 8 mois & quelques jours de 
Pontificat. ^ . 

Jean VI i Greci Son Pontffi<at fiW fort j^t* 
tUMWé. n emploj^ beaucoup d'argent â J«m^VI. 
-nchecer les C4>tits. Il mourut l'an 705» 

après 3^aàs ^ % mois ft quelques jours de - 

Pontificat» . 
Jean VII , Orec L'Empereuf -JufBnîen 70/. 

lui envoya une ÂmbafBde pour avoir fonJesBTIIi 

^obition fur des chofes contraires â la 

créance de l'Eglife Romaine; ilIareAifa» 

, OMis iln'eut pas lecoo^^ de les condam^ 

B a nen 
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«9 Histoire di^ Pifes. 

ner. Il fiégea 2 ans , 7 mois & qudqiM 
jourSi , 
^oi. , Silinntue , Syrien , ne fiégea que 20 

Sifinnius. JOUTS. 

^ot. ■' Confhodn , S)^Hen , gagna laffeé^cm du 
ÇoAftaa* Peuple Romain , par le foin qu'il prit de 
^*' fubvenir aux befoins du Peuple dans une 

grande famine. L'Archevêque de Ravenne 
jrefufa de leieconm>ître;& l'Empereur Ji^ti- 
nien l'envoya en eiiL Mais Confbintin a* 
yanc paifé en Orient , i la prière de .cet Bm- 
'. pereur , il «en fut jtiès bien re^»& il y r^gia 
les affaires de l'Ëglife. II mourat l'ao 714, 
après 6 ans« i iaDia-& quelques jours de 
7T4. Pontificat. 
Gr^gojie Grégoire Uj Romain, célébra plufieors 
IL Conciles contre les Iconoclalles , & eoga^ 

gea Charles Martel à défendre les droits de 
i'£gllfe opprin«i(9 par ks Lombards. Il mou- 
rut l'an 731, après 16 ans, % Qlois& quek 
^iv^ qoes jours 4e^ Po^tfficaL 
Gi^goiie. 'Grégoire lU, Syrien , s'oppofti aufà for- 
iii. iement aux Jcpnoclaftes. Il envoya des Lé- 

Î;ais A l'Empereur Léon , pour le tirer de 
'h<^é6e dçs Içonociafles ; mais cet Empe- 
j^r les maltraita , ce qui obligea Grégonre 
i rpxçpmnmni^r. Charles Martel lui don- 
na du recours contre les Lombards. Ce Pa- 
f^e^iit upe 'gxanidp acc^ntioo pou^ le$ belbins 
' ■[ à^ Pauvres^ 11 mqurur l'aa 742, après 10 
^^T, ,^ns, 9 mois & quelques jours, àfi Pontifier 
Zachade. : ' Zacharie » Grec » fut coofuké fur là 
dépofîtion de Childeric III , & fur Té- 
ieéion de. Pépin ; il prononça, en &veur 
»: . , du dernier. , Il laourut l'an . 752 , après 
jo aps» 3: mpis & quelques jours de Pooji- 
Âcac^. • • . ., ; 

711. J&tienne -Ui, $on .Pootiâcat; a été ;ten- 
;: .; fondu 
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Histoire des fàfzi. 19 
fbD(ju avec c^lul de Ton fucceflèar (a)* ^ Edeaot 
\ Etienne 111 (h) vint en France & fut ré- li. 
tabji.dans le Saint Siège par Pépin Roi de ?/*• 
Rance , qui lui donna l'Exarchat de Ra* ï^ ^'"^^ 
yennc. Il mourut Tan 757 , après 5 ans & * 
quelques jours de Pontificat. 

Paul I y. Romain. Son^Icdliort fut trou- • 7sw 
Wéf par Théôphilade. Il fit tous fes efforts ^^^ ^ 
zupxès de Conftaiitin , pour lui fisiireréta« 
blir le culte des images. U mourut Tan 
768 , stprès 10 ans & 1 mois de Pontificat. 

Etienne. IV t '• Sicilien , fut perfécuté 7*1. 
par Didier Roi de» Lombards. 11 régla Té- Etieant 
leéèioo deà Papes dans un Concile , ijui^^** 
doûnoit rexçltifion à tous ceux qui ne fc- - -, 
roient point du Collège des Cardinaux, II 
mcMirut Taa 772., après 3 ans , 5 mois 4 
quelques jours de Pontificat. 

Adrien I , Romain , eut recours à Char- 771. 
lemague Roi de Fiance , - pour être délivré Adiici I. 
de roppreffion de Didier Zoi des Lom- 
l>ards. Êiî reconnoiffance il accorda à Char- 
lemagne le droit d'élird Je Pape, & de - 
à)ûner l'inveftiture des EVéchés. Le feptiè- 
me Concile Général & le fécond de Nicée 
fut afifemblé fous fon Pontificat contre les 
Iconoclaftes. Il mourut l'an 795 , après 
13 ans, 10 mois, 17 jours de Pontificat 

Léon jn, Romain,, fut mi* en prifon par y^,. 
les parens du Pape Adrien. 11 fe (auva à,Uon ixL 
yiîit en France demander du fecours à Char- 
lemagne, qui le rétablit. En^reconnoiflàn- . - _ *. 
ce il le çouromia Empereur d'Occident. Il 

mourut 

(') Comme ce Ptpe n'a ûcgé que 3 ou 4 
1^ 9 fans avoir ^té confaaé ,- cela a caufS Im 
"wencc du nombre âant les Etiennes, 

W Selcvi d*attuet c'eft BûennectlL , . . 
B3 
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«17. 



«I. 



il?. 
Valenttiu 

127. 
GréroiiC 
lY. 






^ «47- 
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S6 HîtToi&jt DES Papes* 
moartit Tan 816, apsès 20 ans» 5 mok^ 
jours de Piiotificat; .^. 

Etienne V^ Romain , vint^n France^ 
couronna Louis le Débonnaire à Rei 
mourut Taii 817 , après 7 mois de Poi 

Pafcal I » Romnn. Louis le D 
hti confirma la donation que (es pi 
feurs avoient faite aa Saint Si^, & 
8ban(k)nna la propriété. Il excoi 
l'Empereur L^n V , & reçut i Rome 
que i*£flapereur avoit exilés. U nu 
Tan 324 y après 7 ans, 3 mois, 17 jouet 
Pomîficat. 

Eugène II , Romain , fit tranQ)orter fWL 
fieurs Corps Saints en Fnmce, en niliii 

fié,, en Angleterre, en quoi onfaifoit 
lier la Religion d'alors. I! fot mainceM 
dans Ton éleâion par Lothaire , qui mens 
des ti'oupes à fon jfecours par ordre de Louis 
le Débonnaire. Il mourut Vm 827 , a^ès 
3 ans, 2 mois, 23 jbiirs de Pontificat. 

Valentin , Romain , ne fiéges ^e 40 jours. 

Grégoire IV ; Romain , otdonna que h 
Fête de la Toufiàints ou de tous les Saiocs 
feroit célébrée par toute la Chré^nté : elle 
ne rétoît qu'à Rome auparavant, II vint 
en France pour réconcilier Louis le Débon- 
naire avec fesenftns, mais Une put y réaf- 
ilr. Il mourut l'an 844 , après 16 ans & 
quelques jours ^ Pontificat. 

Serge II, Romain. La dlvîfion de TEin- 

Sereur Ix)thaire avec fes trois fils attira les 
arbares en Italie , .qui f firent bien des 
defordres. Ce Pape mourut l'an 847, après 
3 ans , 2 mois de Pontificat 

Léon IV, Romain , fit réparer les quar- 
tiers de la vilfe de Rome , qtû avoient é^ 
ruinés. Il ^mourut ta odeur de Ainceté 

l'an 



y Google 



lin 8^5t tpi^^ 8 an$ , 3 mott » 6 jours d^ 
fontiôcat («)« 

Boioîc IIl 4 RomaiD , M micraltépaî t/ju 
rAntipi^ An»ftafe. Il reçut une Ac^ffiii ,15^^* 
de de rEmperewrd*Oriciitfc du Patriarche» ***• 
qui fe foumifenc aa Concile qui dépofoit . > 
0r<^ire de Syracufe. Il mourue l'an 85^1 

? près 2 ans 9 (^ mois & quelques jours de ' 

ontificat* 

Nicolas I , Romain^ fut &noauné lé Graai . r/r. 
è caufe de fou application à tout ce qui pol^ Miooia» I» 
foir ètie avantageux à TEglife* Il ie fetvit 
des foodire^ àç rËgUre contre Fbotiua F»» 
triarcbe de Confbntinople , contre Lothal- 
fe Roi de Lôftaibe , & contre TEvéqùe de . 
Ravenne« Il moui^ l'u ^7 » après j^ ans, 
6 mois & quelques fours de P(»itificat. ^ 

Adrien II » Romain y pafTa tout fon Pou* t^r. 
tificat à vouloir terminen les affaires de Adkita ïï* 
France. & les divifions de la Grèce. Le hui- 
tième Concile Généra & lé quatrième de 
ConjQancinopIe fe tinrent fous fon Pontifi- 
cat , & fous le règne de TËmpereur Baûle ^ 
^ur chaffer Photius ,!. & rétablir Ignace 
dans le Sièige de Conflaotinople. U mourut , ...... 

Fan S72 » apré^ 4 ans , laou 11 fàois ôç 
quelques jou^s de Pontifîcatr 

]ean VIE, Romain» couromia donc Em^ tyt- 
pereurs & un.Roi dé^Frsmcc» vers lequel il Jft*»vuL 
k retira , pour évil^ la perfécution dii Duc 
de Spolette & du Marquis (te Tofcane, Il ' 

aourutTan aSs, après 10 ^nà de Pontificat. 

Marin , ou Martin II » cafla tout ce que uz» 
Hiotîus av€i!t iait dans le Concile tenu en Karin, •« 

. %^^ Maitia Uw 

Cs) Ct& entre Làm rv & Benoit mfon fuc- 
«eflèttt'^ ûnt ijMkiit^ Aiit^ )Mir placé la Jeiblff^ 
^ U Sape4b ^àfifte,- ; 
R4^ 
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$2 HI9T0IKE DES PaPES. 

879. L'Empereur BaOle fit publier que 
Martin n'avoit pas été éiu caDooiapeineoe ,1 
pouf fe veoger de ce qu'it àvok cauë les Ac- 
. tes de Photius. Martin mourut après avw 
iiégé un peu plus d'un^am '.'■ 
tt4« Adrien m, Romain^ refufa, comme Ton 
Adûen prédéceflèur, de communiquer avec Photlas , 
^* quoÎGue PËmpereur Bafiie en> eût ÙLit de 

grandes înflances , & enfuite des menaces. 
On lui attnbue le Décret qui défend d'at- 
tendre le confentement de rEapereur pour 
i*éledlian du Pape. II mourut l'tn ft8s , a- 
prés I an, 3 mois & quelques jours de Poi> 
dficat. 
11^. Etienne VI fut mis fur le Si^e de Rome 
Edeniie i caufe de fés grandes vertus. Il en foudnt 
TI. les droits avec beaucoup de fermeté, & ré- 

pondit modeflement aux Lettres fulminan- 
• tes de rEmperèur Baûle. Ce Pape confirma 
lès privilèges que fes Prédéceffeurs avoient 
accordés à TEglife de Reims. Il mourut 
Tan 890 , après 6 ans & quelques jours de 
Pontificat 
,,j,^ Formofe fut élu dans le Schîfme , ^épofé 
I«£iiiofe. & rétabli par Amoul , qu'il couronna Em- 
pereur par reconnoiffance. II mourut i'an 
S96 y après 6 ans » 6 mois , 17 jours de 
Pontificat (a). 
%^. ' Etienne VII fe mit à la place deBonifece 
Ericnnc qui avoit été chaffé , & le Clergé Je recon- 
yil. nut pour éviter la continuation du Schifme. 
Il fit déterrer le Pape Formofe , lui fit cou- 

5er les doigts , & jetter fon corps dans le 
'ibre. On prétend que ce Pape cruel fut 
étranglé en prifon Tan 897. 

Ro- 

(a) Ogcl^ues-uos placent apràs Porxnofe , Boni* 

fa«t Yl, que d'auti^ tegaxdem comme Aniîpapc* 
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Htsi^oihi des PapCS. 33 
Roffiatn I , dît Galéfin , ne tint le Saine 197. 
Siège que quatre mois (a). Komain. 

Théodore il fut élu pendomt le Schifine t9t. 
de Rpmain Galéfin ; maïs 'û ne jouît pis nuodow 
longeons des honneurs du Pontifiait , n'a- ï'» 
j^nt fîegé que. ?o jours. ' 

Jean IX, de Tivoli , rétablit la mémoire «9n 
de Formofe» & ût brûler les Aaes du Con-3«*a ix. 
cile qu'Etienne avoit aflbmblé contre For- 
mofe » & approuva le couronnement de 
Lambert Roi d'Italie , qti'on oppofa à Ar- 
noul. Il mourut Van 990 , après 2 ans & 
quelques }ours de J^oncificat. 

Benoit iV, Romain» mourut Tan 904, 900. 
après 4 ans , 6 mois & quelques jours de Benoît IT, 
Pontificat. 

Léon V, d'Ardée, fut mis en prifbn par 904. 
Chrjflophfe, qui fe.fit élire en fa place. llLéottY^ 
ne gouverna l'Eglife que 39 jours. 

Œrifiophle , intrus, Romain , fut renfeir- fof. 
mé dans un QoUre, k dépoTé,, après avoir chrif- 
lîegé 6 oa 7 mois. ' . tophlc. 

Serge III employa te violence &4'anifi- soi. 
ce pour êtrç Pape. Il releva" TEglife de**»*^ **!. 
Saint Jean de Latran*. Il ne fiégea félon 
quelques-ODS que 3 ans , 4 mois , & félon 
d'autres 7 ans, 5 mois, 27 jours (b). 

Anadafe III , Romain, gouverna 8 mois 919. 

& piques jours (c). Anaûafc 

Lando ,Sabin , ficgea 4 mois & quelqueîs^'* ' 

^^/^- ^ il 1 . . . -Ltndô.' 

Jean X veciat plutôt en gue^-rier qu'en 915. 
Eccléfiadique. Après plufîeurs viéloires Jeta X. 

con- 

(a) II 7 en a gui le mettent aufli an non^e . * 
des Antipapes. 

(b) la Chionologîe eft id extrêmement couf 
fnfc. 

(0 B'otttrcf II» dMuien^ ^ ans 4e foQti£ca«|. 
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34 HisTOitt i^ts Rafei. 
contre les Sarrafins » il fut fiftit prHbnBter ] 
par Gui de Tofcane , & étranglé en prifoo. 
Les uns le font fiéger 15 ans, d'autres feu- 
lement 13 & 2 mois. 
f ts. Léon VJ , Romain , &t asfs en prifon par 
LéoA VL Marofie. Il ne iîégea que 6 mois & quel- 
ques jours. 
^P. Etienne VIII étoit extrêmement zélé pour 
Edeime le bien de TEglife. Il mourut l'an 931 , a- 
VIII. près 2 ans 9 I mois & quelques jours de 
Pontificat. 
93?. Jean. XI » de Tufculane » fut an par la 
Jean XX. faâion de fon/Beau-père Gui de Spolette. 
Alberic ayant étéaveiti des maui^is def- 
feins de fa mère , la fît mettre en pHfon a- 
vec le Pape Jean fon fils» où ib moururent» 
Il fîégea 4 ans i& 10 mois. 
9}«. Léon VII y Romain , fit venir à Rome 
XéoA VIL St. Odilon pour le confulter fur les moyens 
<te remédier aux maux de TEglife. It mou- 
rut Tan 939 , zptèê } ans , 6 mois de Pon- 
tificat. 
f%9, Etienne IX, Allemand; fut éhi par Tau- 
Edcttie torité de l'Empereur Othon Ton parent ^ 
*^» mais il n'ofa fe montrer , ayant été défigu- 

ré par ceux qui prétendoient i la Papauté. 
Il mourut l'an 943 , après 3 ^ms , '4 mois de 
Pontificat. 
^); Marin ou Martin III » Romain , appailà 
Marin 00 le démêlé qui ^oit entre l'Empereur Othon 
ilaitialU. & Lothaire , réforma les mœurs des Eoclé- 
fiàftiqûes^ & releva plufieurs Eglifes. Il 
flégea 3 ans , 4 mois. 
94<* Âgapec II , Romain y appella l'Empereur 
Afipet Il..^|ion en Italie pour repoufïcr Béténger, 
qui fe vouloit faire Roi d'Italie, & qui ipal- 
traîtoit les Eccléfiaftiques. H mourut l'an 
9$S » ^P^^^ 9 ans > 7 faoh> le quelque jours 
jde Pontificat» ]eaa 
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BTisTorRE DES fArti*' sSf 

Jean XII changea Ton nom , ce qal a ^^^ 
été imité parfes SuccefTeurs. Il fut déporé^jetani» 
mais il fe rétablit par la force, & fit mourir 
pluiieurs Prélats.^ H mourut Van; 964» mai» 
U ne âégea que 7 ans , 8 mois. 

Léon VIII fût élu après la dépofition dt ^^t. 
Jean» & fut la caufe du XIV SchiCmc, fou- téov 
tenu paf TEmpereur Odion. Il' fiégca 2^11*» 
ans. 

Benoit V « Romain , mourut i Hini- ^^w ' ' 
bourg., oi^ rÉmpereur Othon Tavoit envayé Beaoir v; 
prifonnier. Il ne fiëgea qu'un an. 

Jean XÎU, Romstin, fiitélu par TautorK 9$^. 
té de /'Empereur Othon.. S^os fon Pont!l&>]eaivXll4 
cat les Pblonois reçurent la foi de Jéfu»- 
Ciirift, a la bénédidion des: clbdiesfut 
inftituée. Il mourut l'an 972, après 6 ans,. ' 
xi mois & quelques jours de Pontificat. 

Don , ou Domnion II r Rondin , ne fié* ^^r, 
gea que 3 moi». iHm^am 

Benoît VI , Komàîm On prétend quTI i>onMwow 
lut étranglé en prifon â la follicitatibn dé ^^ 
Boniface , qui nt le quinzième Sc&ifme. Btade Vl ^ 
Il ne fiégea qur'un an t 3>moir& qoelqiies^ 
iours. 

.ff r 
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$6 .Hl«TOIlE DES PaPIS. 

qui s'étoit rendu maître de Rome , le fit re- 
tirer en Tûfcane , pour demander du fecours 
i ]*£mpereur Othon.; Les Romains le rap- 
pellèrent,& il gouverna rEelife avec beau- 
coup d'application & de zèle. Il mourut 
I*an 996 , après 10 ans , 4 mois &, quelques 
jours de Pontificat. 
^P9. Grégoire V. , Allemand , étoit parent de 
Giéfoire l'Empereur Othon, qui lé foutint contre 

^* 1* Antipape Jean Evêque de Plaifance , qui 

avoit été intrus par Crefcentius , lequel s*é- 
toit rendu maître du Château Saint-Ange. 
Othon cbaffa Crefcentius & fqn Pape , & 
Grégoire demeura, paifible. Il mourut Tan 
999, après 2 ans., 9 n^ois de Pontificat. 
999. Silvellte II ^ Auvergnat , étoit vin très 
silTcfiitt Jbeau génie, qui avoit ime parfaite connoif- 

^ fance des Mathématiques & autres Scien;- 

ccs. L*Empericur Othon le fît élire Pape. 
Il avoit été auparavant Religieux de l'Or- 
dre de Saine Benoît., & Précepteur de Ro- 
bert fils de Hu^es Capet t qui le 6t Ar- 
chevêque de Reims. Il mourut l|an 1003 , 
2pTès 4 ans & 2 ou 3 moi& d<$.SPQÙJîcat« 
i©oî. Jean XVII. L*éleftion des Souverains 

r Pontifes fut de fon tems^^, à ce que quel- 
ques-uns prétendent ,^ rendue toute çntièrc 
ad Cl^gé. Il ne fiégea qiie:4 ipols. 
ioot« Jean^ XVIII fit la réunion de l'Eglife Grè- 
>Mi due avec i'Eglifç Latine , & gçgna Tamitié 
XVIXI. ^ de tout le mpndp par fa douceur &î fa mo^ 
.defUe.. Il mourut Tan 1009 , après 5 ans, 
'7 mois & quelques jours de Pontificat, 
lôop. Serge IV eut t>eaucoqp d'attention au 
Seigç IV. fouldgement des pauvres. Il paifiç pour a- 
\ toîr été favant. 11 mourut Tan .1012 > après 
^ans » 8 mois & quelques jQuis de Ponti- 
ficat. . . . ^ 

^ * . Benoît 
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HiSTOIRIt DE8 PapEI. ^f 

Benoît Vlll , de laiFamflle de^ Comte» ,<,j,^ 
de TuCculaDe , fut obligé, cle fortir de Rome iknot't 
& de fe retirer en Allemagne, pour cleman- Vlii, 
der du fecours à l'Empereur Henri contre 
l'Antfpape Grégoire. Henri lui en donna ; 
avec lequel il fut rétabli , & chsiTa enfuite 
les Sarrazins de Tltalie , & les Grecs de la 
Pouilie. Il mourut Tan X024 , après. 11 ou 
12 ans de Pontificat. 

. Jean XIX parvint au Pontificat pài le ,^j^ 
moyen de fes richçfles. H. étoit .frère, dejean xix, 
Benoit VIU ,. & fils de Grégoire Comte de 



OJJ. 



1044. 
égoiie 



047. 
émeitt. 



fiégea que g ou iq mois* " . ^ 

Damafe II fut envoyé à Rome par PEm-^ '^J* 

B 7 pç Damafen, 
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3f ITisTorxt ii>E8 PijPES; 

- pereor Henri III , & fat élo dans Te tems 

' ^que Bènotc s'étoit fait élire. H moonit pecr 

' de tems tmrès foircouronnemcnt, & cm cnir 

qu'il avôtt été empoifonoé par Benoit. Il 

ne flégca que %2 ou Z3 joûrsi " 

,^j^^ Léon IX, dit auparavant Branon , de I* 

Xeon IX. Maifon det Comtes ^Habsbouiç » fut élo. 

êar PÉmpercut KenH le Noir , à qui Ics^ 
Romains avoient demandé un Pape. H tint 
)r plufîeurs Conciles en France, & lut faitpri* 
< .' fonnier par Robert Guifcard l*rînce de te 
Fouille, â qui il voulut ôter la Ville de Bé- 
Hévcnt dont il s'étoit emparé.. Rt)bert le 
renvoya à Rome, où 11 mourut après s ans, 
• ' ^i 2 mois'ft quelques jours de Pontificat. 
" lot;. ' Viâtor II, Allemand , nommé auparavant 
Tiâoxix. Gebehard , paivint au Pontificat par Tanto^ 
rite de l'Empereur Henri le Noir , qui le 
conduifît lui-même i Rome, où il le fit coti»' 
tonner. Ce Pape travailla à mettre les Prin- 
ces Chrétiens en paix. Ce fbt fous Ton Pon^ 
tiiîcat que Bérenger abjura pour la troi^éme^ 
lois fon fentimcnt fur rÉucharilSe. Il moti^ 
tut Tan 1057, ^^F^ 2 ans / 3 mois & que^ 
- /ques jours de Pontificat. 
10S7. ' Etienne X, fumommé le Grand*, étoit 
RieaoeX» frère de Godtefroi le Barbu Duc de Lon^ 
ûe , Abbé du Mont-Caffin , & mourut en 
Tofcane, dans 'on voyagé qu'il fit au devant 
de fon frère , qui avoit époufé Béatrbc de 
Tofcanè. Il fîégea 8 mois, 27 jours, & lé- 
fiège vaqua 10 mois, 
loff. Nicolas II, dît Gérard de Bourgogne ^ 
Mhniulh François , où Savoyard , fut élu^ Sienne.. 
Son Pontificat fut troublé par Téledlion dé- 
Nlncius, qui prit le nom de Benoît X, mais- 
, . ayani été excommunié dans un Ccfflcile , It 
fbibnmit4 vécut à Sainte Marie Majeure 
i • fiins^ 
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âlSTOrRB DES Fa^bi. 3pi 
fims finftion. Il confirma Robert Guifard 
dam les Dacbés de la Fouille & de la Cn- . . 
labre y. qrfU avoit cooqais^ U Qégi^ a aoi 
^ HK>is. 

Alexandre II , de Milan, fe nommoicao^ ro^i. 
paravant Ânfelme; 1^ s'éleva ibus ce Pon* i^Itmid 
tifkat un Schifme qui troubla beaucoup TE-^ 
gUfe. Un nommé Candalons , ibutena de 
FEmpereurHenrlIV, prétendoit être Pape; 
mais il fut condamne ^n$ le Concile de 
Mfande en xoé^. Ce Pape fe déçhi» pour 
6aiUattmè Duc de Normandie , contre Ué* 
rai que les AogloJs avoient cboifi ^ & fe fit 
reflituer ce que les Princes Nonnansavoient 
uforpé des terre» de VEglifc La Gomtefle 
de Mahaut ou Mathikte fit ua don au Saint 
Siège de plufieura terres , qui font partie da 
fMitrimoine de Saint Pierre. Alexandre mou- 
jruc l'an 1073^, après 11 zns,6 mois & quel- 
ques jours de Pontificat. 

Grégoire VII, nommé auparavant EBldfi- torr. 
brand, étoit Moine de Ghini. C'étoit, un Gnfgoi 
bomme hardt , entreprenant, impérieux , VIL 
mais <^une vie irréprochable & exemplaire. 
Avant fon éleâicm il s'étoit fort didingu^ 
La reforme qu'il voulut feke de plufîeurs a-^ 
5us lui attira la haine des Princes & des Ec-. . 1 , 
délia(liques. Son démêlé avec i'fimpereair 
alla trop toin de part & d'mure;. Ceft :te 
Pape qui a ôté aux Empesewrs là confirhiàt 
tlon des éleâions: il fiegea<i2 ans, x mois 
& quelques jours. > • 

ViaoT III , de Bénévent ; étoît Abbé du .»o«. 
MontCàilin, d'oteil fat tiré. Sa vertu. & & Ift^U 
capacité firent efpércr qu'il remédîeroit aux 
maux qui affitgeoient rEglife par les 5chi^ 
mes, mais il mourut trop tôt, n'ayant fiégé 
qo'ttttan, j mois & quelques /o^a» :- -- 

Urbaift 



dby Google 



4jO HiSTOI&B DBrpAPl£ 

leii. Urbain II étoit François de Natkm , .& 
Uibain II. la Maifon de Ch&tillon fur Marne. Il avofc 
été Religieox. de l'Ordre de Sl Benoît. Le 
Schifme de Guîbert , fous le nom de Clécaenc 
ÎII, durolt encore, & firâ pànlfths coûtnî- 
f - • ■ gnicent Urbain de for tir d'Italie. Il vînt ea 
France, où H tint plufieurs Conciles. £>ans 
celui dcGermont en 1095 , . les Croffades y 
Âirent réfolues , & Philippe-le-Bel y fke ex- 
communié, parce qu'il avoît répudié h, fem- 
me pour jouir de celle de Foulques Cojnte 
-d'Anjou , à qui il l'avoic ôtée. Il mourut 
Tan 1099, après 11 ans, 4 moii & quelques 
jours de Pontificat. 
1099. '^ Fafcal II, nommé auparavant Rainiêr, 
TûTcàk II. étoit Tofcan & Moine de Cl uni. Il eut de 
grands démêlés avec les Empereurs Henri 
IV & Henri V , à l'occafion des InvefHturesw 
il lefuià de couronner ce dernier Empereur, 

âui l'y contraignit , l'ayant fiiit prifonnier. 
[ révoqua^ après fa fortie, dans tin Conci- 
,, . le , tout ce que l'Empereur lui stvqk fait 
.-. f accorder, pendant qu'il étoit prifbnnier. Il 
mourut l'an 11 18, après 18 ans ^ 5 mois & 
quelques jours de Pontificat, 
ins. • Gélafe II , natif de Cajette > étoit Moine 
. Gélafe II. du Mont-CafOn. Il ne goûta pas longtems 
ies douceurs du Pontificat; car il fut obligé 
île fotcir de Rome ; & de fc retirée dans 
TAbbaye de Chmi:^ o{i U mourut de pieu- 
réfîe ,; l'aa 1119 , après i an & 4 jours de 
Pontificat. 
nr^. Califte II , auparavant Guy de Bourgo- 
<;iU««-n.gne.,. était le. cinquième fils de Guillaume 
le Grand , Comte de Bourgogne. Il étoit 
Archevêque de Lyon , & ce fut à Cluni , où 
il £e trouva aux funérailles de Gélafe , qu'on 
le cfaoi& pour être JPapç. Son éleûion fiic 
-: approu* 
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Histoire ds^ PâPSi. ^t 

tipptùùvée de tous les Çardiiiiaux ,. qol i- 
toient i Rome, & de toui le Oçrgé. îi tint . - 
pliifieurs CoBciled en Jjtîujçe , & coniroqua 
i Rome le CoQcile GénéxaldeLatraB» poiur 
procurer la paix à l'Eglifc. Boordin l!ÂDti'^ 
pape fut pris & mis en priibn. Califte mott- 
rut Tan 1 124,. après sans, xomois&qttel* 
ques jours de Pontifîcat4 

Honoré II, scellé aupaiffvantXtambeitr 1x24. 
étoît de Bologne, H fiifejélu ptr l^ jèékionHoiortlU- 
des Frai^ipaoi, pcaidant que les autres, Car^ 
dinaux, qui avoteot.éïu CéleftîDjcbiuïtoiçut 
le Te Deum. Céleftîn pour éviter le 3<^(9i« 
renonça au Pontificat, & Ek>noré.pritilaBièt 
me parti; mais tous les* Cardinaux reconnur 
rent ce dernier. Honoré obligea , par le» 
cenfures £çcléfia(liques , Roger Duc de la 
Fouille , de ne point troubler TEut Ecclé- 
fiallique, & connnna Téle^ion de I^thaire 
à V Empire* Il mourut Tan 1130 , ^rès 5 
ans Ci près de 2 mois de Pontificat. 

Innocent II, Romain y nommé auparavant utm,. 
Orégoire Paparefcis , fut contraint do a*en-, Iwioccaf , 
fuir après fon élection , pour éviter la fureur, H» . / » 
du Peuple Romain, de Roger de Sicile , & 
de pJuueurs Princes qui avofent fait élire 
Anaclet. Il fe retira en France , & tint 

f lutteurs Conciles où il fqtrecpnûulégitin^ 
ape. Le Schifme recommença aprè^ h^ 
mort d' Anaclet II fit tenir le .mxième Con- 
cile Général & le deuxième de Latran , oùr ' * . 
les Schifmatîques furent condamnés. Viftor 
s*étoit fournis auparavant, & Abailard avoit 
été condamné par ce Pape. Innocent mou- 
rut Tan 1143, après i^ans, 7 mpisA quel- 
ques jours de Pontificat. 

Célellin II, Tofcap, fe nommoit aupara* ti4}« 
vaot Guy du ChâteL U mquruit Tan ii4^% ^1^^^ 

après "♦ 



Digitized byCjOOQlC 



4^ RtrrdrHS dks Pape^ 
«près avoir iiégé 5 mois & quelques joar^r 
1144* LtCQ il , iqjpeHé aoparavsffit Geraird de 

tott lU C&ceianimioi » natif de Botogoe , fut perfé- 
eucé par me âûion qui étoit dans Rooie, 
fous le nom dé PoUdqnès. On dît mêine 
qulls le firent mourir » mais cela n*ell pas* 
certain. A flégea 11 mois & quelques jours*. 
tu# Eugène III, nommé Pierre Bernard , na* 
E^ené lif de PUb , étoit Religieux de TOrdre de 

tu. ^ Citeaoi* Û fottit de Rome après Ton élec- 
tion , poc» érjter les itiftes d'une fécKdon ^ 
ft fut couronné hors de cette Ville; il y re- 
souma f msis ce ne Ait pas pour longtems» 
Daâs le voj^ge qtt*il fit en mnoe , il don- 
na fa bénédiâioa ï Louis le Jeune , ou! 
s*embarQuoit pour la Terre-Sainte. Ce rut 
dans le Concile de Paris , en 114.6 » qu'il 
condamna les propofitions de Gilbert de la 
Porée, touchant la Trinité* Ce Pape mou* 
lut à Tivoli , étant retourné en Inlie. ÏS 
fiégea 8 ans , 4 mois & quelques jours, 
ffiff.' Anafhfe IV, Romain donation, fe nom- 

iàtttftift moit Conrad , & étoit Chanoine Régulier 

>^- ' de rOrdré de St. Auguftin. Son Pontificat 
fat court, & les libérah'tés qu'il fit aux pau- 
vres dans une grande famine , firent défîrer 
qu'il eût vécu plus longtems. Il mourut Tatr 
1154, sp^ès r an, 4 mo^ & quelques jours 
de Pontificat 
iif4. ' Adrien IV , Angtois de nation , fe nom- 

Jid[ieaXT.^<^^^ Nicolas HaiHfragus ou Breackfpeare.. 
Les|)errécutionsderes ennemis furent caufe 
de fon élévation , dar elles fervirent à faire 
connoître fon mérite à^ugène , qui le ût 
Cardinal , & remploya en Dânnémarc & ert 
Norvège , où il ût plufieurs converfîons. 
Son Pontificat fut troublé par trois affaires 
•^ ' importante* i l^ première contre Je^ Ro* 

mains,. 
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HiSTdi&B DES Pa^sIs; ^ 

nains, quHt excommunia ; la fecoodecon* 

tre le Roi de Sicile; & k troîQème contre .: 

l'EtnperéUr FiédéricL Ce Pape transféra le ' 

Saint Siège à Oi viette ) il re?ini à Rome» mais 

il en fortît une fecônde fols , & mourut dans 

la VîUie d^ÀnagQi Tan iissh après 4 ans^ 

8 mois & quelques jours de Pontificat 

Alexandre III, natif de Sienne , fe nom- J^^^^^ 
moit auparavant Roland Rainuci. Son Pon-^^|***** 
lificat fut long , & troublé par le démêlé qu'il ^ * * 
eut avec l'Ein^ereur Frédéric^ q«'il pcnA 
trop^ vivement. Craknant la pBijQEknee de 
cet Einpereorv il ^ffiienFrance, & cntuâte 
àvVenîfe, où fè fit kpaix entre MA VEed- 
pereur. U eft auteur de la c^monie d*6- 
pourer la mer, qui fe fait le jour de TAiccn* 
iion« II Qiourut IIM11181 » ^prés ai ans, ix 
mois & quelques jours de Pontificat* ' 

Luce m, natif de Luques , ^^®^*Tiiinfi. 
Humbaldo Mucingoli, etoit né dans une*''*^***^ 
Famille lïoble. Avant que d'être élu Pape, 
il avoit donné des marques de {on zèlepout 
l'intérêt du Saint Siège. Les Romains \t . 
contraignirent de fortir de leur ville, mais 
les Princes d'Italie prirent les armes pour te 
faire rentrer. Il tint un Concile i Vérone^ 

Î»our réunir les Princes Chrétiens contre les 
nfidèles, mais fa mort arrêta l'effet de fes 
bons defleins. 21 mourut l'an 1185» après 
4 ans, 2 mois, 18 jours dePomificat. 

Urbain III, nommé Lambert Crivdlî, JV^^ 
Archevêque de Milan, ftit élti à Vérone auf-^****"*'' 
û'tàt aprèà la mort de Luce. La nouvelle 
de la prife de Jérufalem par les Infidèles > 
dans le tems qu'il devoit envoyer du fecours 
aux Chrétiens , le pénétra d'une û vive dou- 
leur, qu'il en mourut le 20 Oétobre de l'an 
1187, après I an, xo mois & 25 jours de 
fontificat» Gré-^ 
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44 HitraiRB DES Pxpi): 

II 17. Goégoire VHI, n^tf de Béoévent, fs 
GréfoûefiomniQiC Albert die Mont. Il commença Ton 
^^ CoDdficiCpar exhotterJcé Princes Chrétiens^ 
é£iire des i&ffort$4>ourxec0utrérjénifhlem, 
mais il n'eut pss letemsd^eii voir les fuites, 
étant. mon le 16 Déocgiytt 1187 9 n'ayant 
rempli le Siège qu'un iDois & 26 jours. 
tttt* déaient m» Romain* portoit auparavant 
_ CMmcatienomde.PauI Scholtrî. Il imiu le zèle 
^^^- de fon pïédé^jeffeur poiir h Terre - Sainte , 

jBÊfM' cela ,nVd}outit qu'à donner occaiîoii 
9UX Princes Chrétiens, de f^ire ôes levées 
fl»;lejiii:$.peùples.CIémentmounit«n travail- 
JÂOt i^ ai^aîCer les. troubles d$ Sicile, après 
3 9ps> 3 mdjV & quelques jours de: Pontincat. 
ril^à' ' ^'^ft*'^ ^^^ » Romain , nommé Hyacinte 
Oéicûm Bobo, eut beaucoup d'application pourpor* 
ter les Princes Chrétiens à fe liguer , mais 
il travailla ioutilesnent , leurs querelles par« 
- - ticulières, s'y oppofoient. Ce Pape invertit 
Frédéric, fijs de r£mpercur Henri, du Ro- 
yaume de Sicile, à condidon de payer ua 
tribut à TEglife. Il mourut le 8 Janvier 
xi9Bi( après 6 ans , 9 mpis & quelques jours 
de Pontificat 
iî>t. Innocent III , d'Anagni, de la JMaifon des 
Innocent coûtes de Ségni ou Signie , fut élu n'étant en- 
îCOre que Diacre , & on lui conféra d'abord 
lt% Ordres. Sa conduite répondit à ce qu'oA 
avoit attendu de lui. Il vendit toute fa vaif- 
^ * • felle d'argent pour le foulagement ét^ Pau- 
- ' yres, fit bâtit l'Hôpital du Saint Efprit, où 
il les alloit fervir. Il voulut s'oppofer à la 
Podtrine des Albigeois dans le Languedoc, 
j& y employa Saint Dominique. 1} mourut 
.dans le tems qu'il travailloit à raccom- 
modement des Pifans & des Génois „ le 
26 JiiiÙet lais , apr^s 18 ans > 6 mois 
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Htstoiie DBS PapeÎJ 41^ 
8: quelques jours de Poncfficat.- •^" 

Honoré III , Romain, fè nommoft aopsti ViVè. ' . 
nivant Cencîus Savelll. A forf tfvèneœenr Honoié' 
il confirma rOrdre de^Saittt Dominique &?"^ 
4e Saint François, érigea la charge de Mat» 
tre du Sacré Palais , envoya dès MfflionnaW 
tes en pluiieurs endroits pour annoncer !*£• 
vangile. Pierre de Côurteôaî (eût couroni' 
lier â Rome Empereur de Con'flantlnople 
en 1217; & en 1220 Honoré fit la même 
cérémonie pour Frédéric II ,rEinpereur d'At- 
lemagne, qu*ll excommunia dans la (bfte. j^- . 
Il a voit écrit divers Ouvrages avant oaMa»).»... * 
fût Pape. Il mourut le 18 ou le. 19 Marb 
X227, après 10 ans, 8 mois dePondficat; 

Grégoire IX , d*Anagnl , nommé HuffON j^xt. 
lin , ou Hugetin , étoit de la Malfbn m Grégolua 
Comtes de Signie. Ce ùxt fous Ton PomifWix. 
cat Que rinquificion commença dans lï 
Concile de tToulool^ r ^ roccaiÎDil des Al^ 
bîgeois ; la connoi (lance des affaires en"^ 
donnée à trois Svêqcies ,1 erifuitV kuk Dômi- . 7 % - 
nicains. Salut Dominique, St. Ftançolê, As • • i • 
St. Antoine de Padoue toent canontfôi pdt 
Grégoire, qui eut de fâcheux démêlés avec 
l'Empereur Fj-édéric IL Rome ft reflèntît du 
fléau de la pefle. Grégoire continua, comme 
fes prédécetIèuDrs , 4 exhorteriez Qréd€«d 
à Ce croiferpour^le voymge delà Terre^ftiA^ 
te. Il moururlé 22 Août de l*an 1241 , a» 
près • 14 ans , 5 mois & quelques jours tdè 
Pontificat. •. ' ' ' ' ♦ ■ ^ c 

Céleflin IV,Mlanois, noiiimé CkefK^i , Vi^vi 
xle la Maifon de Cafltglione, avoit bestttxmp ^^éktfft 
<lc piété. Il mourut avant que d'èffe cou- iv« • ■ 
Tonné. Sa mort fit vaquer le Saint Siège 
pendant 20 mois ^ Préderic^hyant fait^m- 
•prifoonef {AiCews Cardinaux. Ittte^fli^ 
ipie j8 jours. In- 
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ii4l, InnocçQt IV , GéQois , oomme SUiAal^ 
huio«aicétoic de )^ Maifon, 4e Fiefqiie des Cpmces 
Wî . i de Lavag^e» Q'eft ce Pape qui donna l& 
. Chapeau roi^e aux Cardln&ux , & qui étar 
blî£ en Italie rinqpifitîoQ fous le nom de Su 
Office , dont il dpnna ia Juridiction aux Dcv- 
minicains & aux Cordeliers , conjointement; 
fttrec les Evdques. Il mourut de àiagrin, de 
la défaite de les Troupes par MatnnoL Br 
fit tenir le 13 Concile Général i l^yoo. Xi 
fiégea II ans» s.moiî & qudques jours. 
- - - • Alexiindre IV , d'Anaçni , était de la 
Alesmit Maifon des Comtes de Signie. La fàâion 
(V. des Guelpbes & des Gibelins affligea beau- 

coup Rome & TËglife^ Les; tx:op grands 
. , , pdvilèges , que ce Pape accotda à l'Ordre 
:. ' des Mandians, attira contre eux llJniverfi* 

. .té de Paris, malgré tout ce que put faire le 
Fomife. U mourut le. 25 Mai 1:261 , après 
fi ans , I iiK)is & quelques jours de Pond* 
âcac 
i%€u Urbain IV , de Troye > fc nomraoît aupa* 
VibtinlV. ravant Jaques Pantaléon. Sa naiOance n*ér 
(oit pas iliufbre , mais ion métite la releva^ 
U fyt élu Pape , étant venu foliiciter quel- 

Îne fecours pour la Paleftine , dont il etoit 
'atriarche. ^ès fon exaltation il & plu;* 
fieiirt Cardinaux , & publia une Crotiade 
QOhtte Mainfroi , ufurpateur de la Sicile^ 
& perfi^teut de l-Ëglife. La PêteDieu fut 
itlftioiée par.ctî Pontife en 1264. U fiégeii 
3 ans, I mois & 4 jours. 
ttff » dàneift IV , ! de St. Gilles , fe nommoit 
.'Waeae auparavant Guy le Gros. U fut élu abfent, 
fV. .,, Dedans qu'il travailloit â pacifier les trou- 
bles d'Angleterre. H confirma Tlnvelbture 
jQpfiiokn prédéceilbur a^oit fa^e de la Sicile 
M Qiaitei £:èmjde St. Loiâs » & le GOur<m- 
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fia dtns Rome. Il donna un grand exetntîk 
de defintérdrement aux E^I^fîaftiques y ea 
refufant ^'employer les tréfors derEglIfe 
pour éWer fa Faraille. Il mourut le 29 Not 
vembre de Tan 1268, après 3 ans ^ 9 niols 
& quelques jours de Poodâcat. 

Gr^oire X, de Plalfimce, étoît de la Fa^ ' itn. 
mille des VHbontL Le St. Siège vaqua crois. Ciégôlii 
mSf & ce fut paù: les foins de Saint Booa-^ 
venture que Téleâlon de Grégoire fe fît. U 
écoit dans la Palelline avec Edouard B.0I 
d'ÂB^eterre. Après foa couronnement fl 
travailla â pacifier Tltalie, mais il mourut le 
io Janvier 127(5, en revenant de France» 
avadt que d'avoir pu réuflîr. U fit tenir le 
14 Concile Général & le 2 de Ljron. il fi^ 
gea4 ans» 4 mois, 10 jours. 

Innocent V, nommé aimaravant Pietie ttjt; , 
de Tarantaife , étoît Religieux, de l*Ordre Xinooedl 
de St. Dominique. Grégoire X l'avoit éievé ▼• 
à toutes les dignités £ccIéiia(UqUet: il fai- 
foit efpérer beaucoup de fa vertu & de âi 
capacité ,mais U n*eut pas le tems d'en do^ 
ner des marques, étant mort ajoès 5 mois 
& quelques jours de Pontificat. 

Adrien V, Génois, étoit de la Maiùmde it^, 
Fîefque. II mourut avant que d'être cott- Addcs ▼« 
f onné. 

Jean XX ou XXI, Portugais, nommé Tean it7<; 
Pierre, Cardinal de Freftati^ fut écrafepar Jeaa xx 
récroulement d'une chambre qu'M avoitfeit ^ xn» 
bâcir à Viterbe. Il ne fiégea que 8 mois & 
quelques jouts. ... 

Nicolas III , Romain^ nommé }can Caje- %%f^ 
tan,, étoit de la MaKbn des Urfins» U tei^ Niciriaa./ 
11k toutes fes vertvs par (on trop d'atuché- UX« 
jneat à fa Famille , qui le porta à maltraiter 
Cbarlea d'AD^u^ ^Àk dédaior pourPk^ 

le 
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41 Hl«<?ifc'ï'Dli^ PjTpés. 

té&Angmi qa! fiit auteur des Vôpres Sî- 

ciHennes, & par- la trop grande proteéHon 

qùli doniîa è . i'Ort3i<e de Saint François. Il 

nKsTutut lé t2 Aouc 1280, après a ans, g 

tâok dCf Pontificat. 

iiir. Martin IV r nommé Simon de Brie,appal- 

Ma9iAlV«{^^ apijs foa exaltation, les troubles de la 

-. .- .- Viile :de Rome t excommunia Pierre d'Ara- 

- gOQ & TEmpereur Michel Paléologue, qui 

s'étoit ligué avec ce Prince. On prétend 

Su'ii renvoya fon frère qui l^étoît venu voir, 
; lui donna feulement ce qu'il Moit pour 
'fon Toyage , en TalTurant qu*H n*étok que 
récoDome du ,bien de l'Ëglife. Il mountt 
le 28 Mars 1285 , après 4 ans , i mois & 
quelques jours de Pontificat. 
tits. Honoré IV, Romain, fe nommoit Jaques 
Çonoié Savélli. La goutte dont ce Pape étoit tour- 
i*Tr ,. . î mente ne Tempêcha pas de s'appliquer au 
•^' bien, de TEglife; il employa la force conœ 
-cctoi qui tçoabloîent l'Etat Eccléfiaflfque , ât 
les Cehfures contre le fils de Pierre d'Ara* 
^n Roi de Sicile. Il mourut le 3 Av^ 
*a87; après 2 ans de Pontificat. 
' Hitu Nicolas IV, d'Afcoli, étoit de TOrdrede 
Nicolas. Saint François, Philofophe & Théologien. 
,*V . Ses foins furent inutiles pour le recouvre- 
ment de la Terre-Sainte; il fut plus heureux 
.\ i : dans raccommodement du Roi de Sicile & 
* ^ " L d* Aragon. Il môumt le 4 Avril i2pa, aprét 
•i 4 ans, i mois, 14 jours de Pontificat. Le 

Si^e vaqua 2 an^ , 3 mois. 

^ CéleflinV, dlfénia, appelle Pierre de 

QMdn Môànfaon, écoic Inftituteur de TOrdre des 

T.v -Céleilins. Jl iîit tbé de fa folitude, à la fol- 

Ijcitation des Cardinaux & de Charles II 

-d'Anjou, Roi de Sicile. . Il fit fon entrée à 

•itome, mooté fur un A^e., & donna douze 

; Cha. 
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CfcatXMtux» Senott Caietan lui periatda de ' 
éàiQ une abdiodon voIoDlaire pour recoor- 
oet. dans la foUcude , ce^'ilm. Ca|eao 
s*é£ant Gaie élire , renSsnna CéleftiD dans u- 
ne prifon ,. o& il moujul; Il se ûégea qat 
5 tnois & quelques jours, 

fioni&ceVIU, nommé Benoit Cajetani uh* 
étoit né de Paurens Catalans. Ce Pape fnfti- ^»^wce 
tua le Jubilé Univcrfel de cent, en cent ^*"* 
ans » & fit la canonifation de Saint Louis 
Roi de France. Le dém^. qu*U eut avec 
Phîlippetle-Bei ^ R0I de France » fut pouiS 
trop. loin depart&^dl'aatre. Bonifice ex- 
conutHinâ Philippe , dt œ Prince fie prendre 
le Pape dans la Ville c^ Anagni , le mit en ; . 
prifon » apiséflL oue Npgaret & Soîarre Colon- 
ne lui enséat Mt Toutrage ^ielui donner iia 
fouâet UflXNinft pokur t*être échauffé enfc 
iàttvantids lapdfon o&lesFrançois.favoknt 
lenfietmé^. U fiégea 8 ansy 9 mois , xS 
jours. : 

Benoit X on XI , de Trevife, fe nomraott um» 
Nicolas BooaSn» & étoit Religieux de VOr BeaoU. 
are de St Doniinîoue. Sa Famille étoitpau* 
vie, -mais vertoeufe. Sa mère Tétant venu 
trouvoravec des babiis n^piifiques qu'elle 
avoi^ empruntés » il refila de la voir dans 
cet état f dîfaitt que fit mèie étoit pauvre; 
Il donna rabfolution â Philippe -le «Bel, & 
rétablit les Colonnes ^dans leurs charges. Il 
moumt en ]uiiet ^904, après 8 mois» 17 ^ 
jourside Poodficat fa). 

■ dément V , de Gafcogne , fenommoît . u^f. 
Bcttrand tfAgouft , & étoit fort, attaché A Clémtat 

^^ 

.if\J^ ?apc$ fqÎTanf ^eg^ient i Âv^aoïi, 
F9«^« Cxégoize ZX > qui icjitia à tM^t lé 17 

T^m JF. Ç 
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5^ HisToi&i ftBiPitti: 
Jk)8dfiice Vin , ce «pn cogaget let Ok« 
jnoz Italiens i le cboifir pour Pontife , ef- 
^rant qu'il répareioit rhooneur de Bob&. 
ce. Us fe trompèrent « car â s'accommodi 
mvec Philip|ic-le-BeL Son cotuoimenieaty 
Qoi fe fit a L^ron , coou la vie à Jean n, 
' * Duc tle Bretagne , & au frère de ce Pape» 
par la cfaite d'une muraille qui penfii écn- 
fer le Pape & le Roi Philbpe. Ce fîit ce 
Pontife qui transféra le Samc Si^e à Avi- 
gnon. Il mourut le ao Avril 1314 ^ après 
B ans, 9 ou 10 mois de Pontffîcat.Le S^ge 
^zamz^as^ Srans&'qaeiqiicsjmrs. 
fM4. J^*B X^U* nowné d'OOz , François de 
Jcâo XXII. nation » de la Ville de Gahors ; éioit fik 
d*un Cordonnier. Philippe le ixmg ayant 
iûtailembler les Cardinaux dans le Coaveot 
làct Dominicains de Lyon » poor. élire un 
Pape» Jean fe nomma, en mettant la tfaiase 
fur fa tâte. Cette éieâion fut fulvie ^hm 
Schifme » foutenu par Louis de Bavière Em- 
pereur , mais on TétouSa dés (k "««Tanrf, 
> Ce Pape eut certains fentlmens qu'^n r^a^ 
da comme hérétiques ûir la béadtude, maîi 
qu'il condamna avant iz mort U érigea 
plufieurs Evédiés àaos la Provence & k 
Languedoc. ILmounicIe 4. Décembre 1334, 
après 18 ans , 3 jqoIs & quelrâes.joun de 
Pontificat i«-T~j 

14,4. Benoit XII, de PQrdre de .Qltean , Fran* 

Beaoit (Ois de natiôii , £e nonmoît : Jaqoes Four- 

^W* nier ou du Four. Sa Science i'éfeva à .unh 

ies les dignités Eccléfiaftiqucs. Il refafa>de 

toir fes parens , difànt qu'un Pa{Se étoit 

' ' romme Melchîfedech, fans père &fans mè- 

^e. Il côofîrma les cenfures de fon prédé- 

pçlTcnx 'contre .l'Empereur Louis de Qavi^ 

XJPp & révoqua la (H^nceiCon dos Dedmes» 
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HisToiRB DIS Papes. jr 
^1^ âvoit ^é faite à Philippe de Valois. Il 
mourut le 25 Avril 134.2 , après 7 ans , 4 
mois & quelques jouis de Pontificat. 

Clément VI, François, fe nommdit Picr- 114»; 
re Roger. Il fut Moine dans r Abbaye de Ctémcnt 
la Chaife-Dleu, Archevêque de Rouen , de^I' 
Sens, & CardinaL Ceft ce Pape qui a per- 
mis aux Rois de communier fous les deux 
Efpèces. Il réduiiit le grand Jubilé à cin- 
quaute aiis^ & fit toot fon poiEble pour ap« 
paifer les troubles dltalie excités par Louis 
de Bavière, qui fedtfoit Empereur. Il mou- 
rut à Avignon le 6 Décembre 1352 , après 
10 ans, 6 mois & 29 jours de Pontificat. 

Innocent VI, Limouûn, nommé Etienne us*' 
d'Albret, étoit Evéque de Qermont quand Innocent 
il fut faitCasdinaL Après fon éleéHon ii^^ 
obligea tous les Evéques à laréfidence, ré- 
voqua plufieiirs Brivllèges que fon prédécef- 
feur av^itaccoraés, téconciliales Rbisd'A^ 
ragon & de Caftllle, & envoya des Légats 
i- cfux de France & d'Angleterre , pour les 
porter à la paix; maïs il ne put obtenir qu*u- 
ne prolongation de paix. Il mourut à Avi- 
gnon le 12 Septembre 1362, après 9 ans, 
g mots, 26 jours de FooëRczt. 

Urbain V, de Mende, fe nommoit Guil- j^u 
lauaie de Grifac II avoic été Religieux deUsbûAV. 
St. Benoit , Doâeur eh Droit Canon & en 
Théotog^e, & fiit élu abfent. Pétrarque & 
le Peuple Romain l'engagèrent à retourner 
4 Rjome , où il demeura deux ans , mais%il 
tevint enfuice en France, oh il mourut dans 
l'Abbaye de St. Viftor, & revêtu de fonîia- 
l>it de Religieux. Ceft ce Pape qui a por- 
té le premier la Tbiare i •triple couronne. 
Sa mort arriva le 19 Décembre 1370^ après 
4 ans, X moi3» 23 jours de Pontificat. 

:' C2 Gré- 
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5» HlSTOlRl Dit PAFlié 

1370. Grégoire XI , Limoufln , naaoûé Pferre 
Gi^fioûe Roger, étoic de la MtUbn de fietafort, & 

^"* neveu de Clément VI , qui l'avoît foît C»- 

dinaL Le JurircooTulce Balde fut fon Pré- 
cepteur^ & il fe £ervit de lui dans les déci^ 
lions importantes. Sainte Bdgite & Saime 
Catherine de Sienne l'engagèrent à rétablir 
le Saint Si^ à &ome , où il rentra le 17 
Janvier 1377 , & il y mourot Je 27 Mars 
<I37B> après 7 ans^i mois, 23 jours dePoo* 
tmcaL 
tf 7f . Urbain VI , Napolitain , nomné Battbe- 

«doîA Yl.lemi Pr^any , tut élu Pape nlémm point 
Cardinal, & ce ne fut que nour éviter la fo- 
reur du Peuple qui demandoit un Pape lu- 
lien, que les Cardin»» le choifirent, efpé- 
• rant que quand ils feroiest lil»«s , on pro- 
céderoit i une nouvelle éleâion-; mais Ur- 
bain s*en moqua , ce qui focanfe d'un 
grand Sdiiime, par Téleâlon de Robot de 
irenève , qui prit le nom de Clément vn, 
& fe retira à Avignon* Gnrlcs ie Petit, 
Roi de Naples , fe broullia svec Urbain, à 
le fit fuir à Gènes., où il moumt, après 
avoir inftitué hLlëte de la Vifitaiîon de la 
Sainte Vierge. U réduifît le grand Jubilé i 
$3 ^9. II mourut en Oâobre 1389» après 
II ans , 6 mots & quelques jours de PoDCi- 
ficai. 
IM9. . Boniface IX, natif de Naples, d^ime Fa- 
Boniface mille noble , fe nommoit Pierre Tbomacd- 

*^' Je. Son Pontificat fiit troublé par le Schif- 

. me de Robert de Genève, qui s'étoit retiré 
â Avignon. Il confirma les Annates fur les 
Bénéfices de France , que Jean XXII avoit 
intaroduites , & fit argent de tout. II mou- 
rut le i Oâohre 1404 ^ après 14 ans , xx 
mois de Poocificac 
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Imocent VU , nommé CofiDc Mëiond 
de Sttlmone, fut élaà coodition qtie fi Fîer^ 
rc de Lune, qui s'étoit^dt élire i Avignon^"» 
apr^ la mort de Clément VII ^ Tonloit le* «• 

noncer au Poocificac, il fe dépofeiolt, ife 
de féunîf coulje TEglife pour Kéleâion d'un 
autre Pape : mais il manqua de parole ; let • 
Gibelins fe foulevèrent contre lia. Sonne* 
▼eu Louis Mélîorati punit les plus féditieuz, 
fequine fit qu'migmenter leur nombre, qui 
fe jetta fous la ptoteâioQ de LadifksRoi 
de Naples , qui obligea le Pape â fortir de 
Rome ; mais il fat rappelle peu de tems m- 
près, & mourut d*a{>apléxie le 61tovembre 
I4jo6. après 2 ans, 2a jours de Pontificat 

Gr^ire XII, Vénitien, fe nommoîtAff' 140^. 
M Corario ou Corado, ftavoit étéEvéque Oxéff)us 
de Venife & Patriarche de Conftantinople. *"• 
Son éleâion fe fit pendant le Schiûne de 
Piene de Lune, à condition de fe dépofer; 
mais il ne le fit qoe forcé par les Pères da 
Concile de Pife , le 5 Juin 1409 , après % 
ans, 6 mois & s jo^irs de Pontificat 

Ajezandre V , de Candie, écoit ReligieiBC r40f« 
de St. François r & fe nommoit Pierre Phi- Akiand» 
largie. Il fat très libénl envers les pcrfon- ^» 
Des de mérite; & les pauvres fe reilentirent 
de fes libéralités. Ce Pontife difoit à fes t» 
mis: J*ai àé riche Evê^ue, pauvre Càrdirudi 
ff Pape mandêom. Il ne fe referva effeâi- 
vement rien que le defir de faire du bien. : 

n mourut le 3 Mai 1410, après 10 mois & 
8 loats de Pontificat. 

Jean XXIII , Napdiuîn , fe nommoit i4t«. 
Btithazar Coffa, Son éledlon -fe fit fous Jf *^ 
condition; mais Pierre de Lune & Grégoire**"^ 
XII s'étant opinîÂcrés i foatenir leur éledion , 
TEmpereur Sigtfmood p^^ en. Italie , (^ 
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5* HisTOiftl DES Papes. 
convoqua an Concile dans la Ville deConf- 
tance , où ks deux Papes furent dépcfâs» 
Jean fe repentit de fon abdication , & vou- 
lant fe fauver , dégaitë en Cavalier , il M 
pris & renfermé. Il fîégea 5 ans. 
t4î7. Martin V, Romain , étolt tk la FamîHe 

MariiiiV. des Colonnes. Son éleôîon fe fit au Con- 
cile de Confiance , & il fit tous fes efforts 
pour éteindre le Schifme , en défîntéreffant 
tes deux Antipapes ; mais Benoit XIII ^ 
fe Tentant appdé par le Roi d'Arragon , re- 
fufa de fe foumettre. Tous les deuelns de 
Martin n'eurent aucun effet, par Topiniltrc- 
té de -Benoît, Il mourut le 20 Février 143 1 , 
après 13 ans , 3 mois , 12 jours de Ponti- 
ficat. 
143 î. Eugène IV , Vénitien , nommé Gabriel 
Eugène Condplmério, confirma, après fonéleftion , 
lY- le Concile de Bftle , à la confîdération de 
l'Empereur Sigifmond ; mais après la mort 
de cet Empereur les Pérès du Concile (è 
brouillèrent avec Eugène , qui déclara le 
Concile diflbus, ce qui Tobligea de dépofeï 
Eugène & d'élire Amedée VIII de Savoye, 
qui prit le nom de Félix V, & qui fe dépo- 
fa peu de tems après pour la paix de TE- 
glife. Eugène mourut le 25 Février 1447 , 
après 15 ans , 11 mois , 16 jours de Poû- 
tificat. 
1447. Nicolas V ,' de Luques , fe nommoit Tho- 

Kicolas V. mas de Sarzane. Il fit autant d'efforts pour 
n'être point Pape, que d'autres pour y par- 
venir. Il eut la joie de donner la paix à 
l'Eglife , & de finir le Schifme , qui la dé- 
chîroit dœuîs bien du tems. Il couronna 
à Rome l'Empereur Frédéric IV avec fa 
femme Eléonore de Portugal. Ce Pontife 
étoît pieux 9 doâe . humble , doux » mo- 
. defte» 
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ftisToiiiE DIS PàfiV. 55 
Asfte , libéral , magnifique , ami des Lettres i 
M-oteâeœr des Savans , zélé pour le bien di» 
Peuple > pdur la gloire de lu Religion" , & 
très illufb-e en toutes xrhofes^ La prife dé 
Condantiflople par les Turcs lui donna' um 
dé diagrîn q)a*il en mourut le 24 'hlkiti 
^455 » âprès^ a ans , 19 jours de Po&tifîci^ ' 

Califte III^ ETpagnol , ie nommolt AP wf. 
■bMfe deBoiîgia^ Il avoit été employé pai^..™** 
les Papes Martin V & Eugène IV. Son zè-»*"* 
lé pour armer les Princes Chrétiens contre 
le Taxe fut grand , mais fatas efi^t. Ce 
Pontife ne pc^éda jamais qu'un feul Béiié&« 
cft a^rsffit que dîêtre élu, & refUfii d'en don* 
ner qu'à ceux dont il coniïoiilbic la piété ft 
la capacité. Ferdinand le Bâtard ne put 
^obliger à lui donner llnveftiture du Ko- 
yaume de Naples. Calîûe mourut le 6 
Août 1458, après 3 ans» 3 mois» 29 jours 
de Pontificat, 

Pie II, de Sîcnné/fe nommait Enée Syl- 1451* 
vîo Picolomini , & fit patoltre Tes grands ?i* "• 
tàlens au ConclAe de Bàle , en faveur du- 
quel il écrivit , mais il changea de doctrine 
après f(Hi éleébion. Ce Pontife Jfk folliclter 
les Vxirtcts Chtéûtns de fe joindre à lui, 
afin d*éloigiwr le Turc de l'Europe : &>n'y 
ayamt pu réuffir , il fe mit à la tête de Te» 
troupes; mais- la mort l'arrêta dane la Ville 
d'Ancone, comme il fe vouloit embarquer. 
Il fut caufe d'une longue guerre entre la 
Maifon d'Anjou & Ferdinand bkard d'Al- 
fonfe , pour avoir donné à cehil ci rinvefli* 
fiure de Naples. Il mourut le 16 Août 1464, - '' 

après 5 ans,, 11 mois & quelques jours do 
Pontificat. 

Paul II , Vénitien , fe nommolt Nicolas 14^4. 
Barbo » & éeoitneveu d'EugènelV. Ce fut hii Paul 11; 
C 4, q^i 
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S6 HisTaïKx DBS Pape^;. 

SxA donna la houfle d'écariate aux Malet 
es Cardinaux. Il œoorat fubitemeot, apiès 
avoir mangé des melpos. Les Auteurs pais 
lefit dtv.erfemcj^t de^iut , ks uns en bieÉ»> 
les att^ies eft>ix^< Ob die qu'il étoitvîgi-' 
lant, laborieux^ diaricable , portée k dé- 
meoce; mats comme il aimoîc le luxe & les 
feftins» cek gâcolc ce au*il faifoic de bon. 
Sa mort arriva k 25 Juillet ir4i , apràs 4 
'ans , 10 n^Qis & 26 jours de Ponti^t. 
1471. Sixte IV, de Savonne , étoit de k Mai- 
tiite lY. fon de la Rovère, .& Coid^ier. Sa paflion 

Sur l'agnmdiiTement de ùt Famiiie lai & 
ît iss talons indignes d*un Chrétien. 
On l*a^ccnfé d'avoir eu part à la conjura- 
tion des Pazzi contre les Médias de Flo- 
lence. Ce Pape léduifît le grand Jubilé à 
25 ans, oir ii eft demeuré, il mourut le 13 
Août 1484» après 13 ans & quelques jouis 
de Pontificat 
,^14, Innocent VIIF , Génois , étolt de la Maî- 
imiotèfitfon de Cibo. Sa conduite douce reconcilk 
Tiu, ks Princes d'Italie. Le projet d'une Croi- 
fade contre k Turc attira beaucoup d*ar- 

Î^ent à la Chambre Apoflolique , dont il fe 
ervit pour rétabliCement de fa Famille , & 
pour réparer quelques' édifices à Rome. It 
maria une de fes filles avec Laurent de Mé^ 
dicis. Il mourut k 25 Juillet 1492 , après 
7 ans , 10 mois & quelques jours de PoUti- 
. ficat. 
1491. Alexandre VI , Ëfpi^ol « de k Maîfoa 
Alexandre de Borgk , corrompit k plupart des Cardî- 
VI. . oaux pour fe foire éHrc ; 4 il employa fon 
éléva^on pour travailler à celk de fes Bà* 
urds , particulièrement pour Céfor Borgia 
qui fut dqnûs Duc de Valentinpis. Ceit 
ce Pape jqui^i donné â Ferdinand Roi d'J:£' 

pagne 
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flfrsïoii* DIS VAtih *ff 
fHçne le titre de Catholique , & les Tentt 
4léconvertes dans le Nouye»i Monde*^ 

On prétend qu^ayant Yooltt ùire cmpoj* 
fonner plufieurs Cardioàux, il s^empoifonna 
hii-mênic. Mais voici un Auteur moderne 
qui entreprend. de le jultifier de cette ac- 
culatioD ; & ce qu'il allégué fur cet événe- 
ment mérite d*écre feu. „ On ne s'avife 
M guère, dît-il (a), de douter que le Pape 
«, Alexandre VI ne foit mort du polfoa 
t, qu'il avoit préparé pour le Cardinal Cor* 
^ netto^ 4^ :pour quelques autres Cardi- 
„ naux, dont il vouloit» dit-on , être Thé* 
„ ritfer. Guicciardin , Auteur contempo* 
,, rains Auteur accré^éV impute II mort 
9, de ce Pontife à ce crime » a i ce châti- 
„ menr du crime ; toute TEurope adopte 
99 le fentiment de Guicciardin. Et moi j'o- 
y, fe dire â Guicciarcfoy VEaxope eft troniP 
9, péc par *Vous ,, & j?ou» Tavez été par vor 
'„ tre paOionr vous. étiez l'^^mi duPapOr 
•„ vous en avez trop^ cru votrie haine & let^ 
„ a6tlons de ûi vie. . il avoit à la vérité 
9, exercé des vengeance cruelles & perfîdes 
9^ ccmae des enncimis aufS perfides & aufC 
„ cruels que lui Dettvpus concluez ou*ua 
99 Pape de foixante & quatorze ans n'eit pat 
^ moit d'une façon naturelle; vous préoen* 
99 dez» Xur des rapports / vagues , qu^uti^ 
'^ vieux Souverain , dont les coû^ étoient 
n f emplis alors de plus d'un million de duf 
99 cats dtor « voulut empoifcmner quelques 
99 Cardinaux pour s'emparer de leur mobW 
y, lier. Mais ce mobilier étôit- il un objet 
^ fi important ? Ces effets étoient prefque 

yr toa- 

(m) Mr. dt Voluire , dati^ ît Tbmt VI de feê 
- Cs 
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58 HiSTOIEB DES PaFÉS. 

9y toujours enlevés par tes Valets <fe ^xm- 
„ bre, avant que les Papes puiTent en ûifr 
^, qweiques dépouilles. Comment pouvez 
«, vous croire qu'un homme 'prudent ait 
,y voulu hazacder ^ pQwc un auifi petit gais» 
3, une aétion auifi infâme » une aâion qà 
fy demandoit des complices » ^ qui tôt ou 
f, tard eût été découverte? 

y. Ne dois -je pas croire le Jouroaî de la 
^ maladie du Pape , plutôt qu'un bruit por 
„ polaire? Ce'Jowmai le foit mourir d'ufle 
„ fièvre doubk-tîei^Gcvil n'y a pas le moia- 
^ dre v.eQige de preuve de cette acaiûclofl 
.^i intentée contre fa n^moira Son fUs 
^ Borgia tomba malade dans le tems de la 
„ mort de fon père ; voila le feul fonde- 
pf ment de l'hifloire du poifon. Le père & 
9, le fils font malades en même tems , donc 
M ils font empoifonnés: ils font l'un & l'aa- 
M tre de grsmds politiques , des Prmces fans 
^ fcrupule» donc ils^font atteints du poifon 
^ même qu'ils deftinoient à douze Cardi- 
^ naux. C'efl; ainfî que rùibmie Vanimofir 
„ té, c'éft la Logique d'un Pcupte-qui dér 
„ telle fon Maître". Alexandre moimic le 
jB Août 1503 , après il ans » 8 jours de 
Pontificat. 

Tfo}* Pie III, de Sienne , nommé François 
fie lli» Todefcbini ^ paffoit pour avoir du mérite; 
mais le peu deltem^ qu'il gouverna ne lui 
permk pas de fe diilinguer , étatnt mort le 
28 Oébobre ISÔ3, après 26 jours de Ponti: 
ficat. 

îioj. Jule II, de la Maifon de la Rovère , fut 
Julc II, fait Cardinal par Sixte IV, qui érigea en 
Archevôcbé Bologne & Avignon en fa fa- 
veur. Sous le f ontificat d'A^xandre VI il 
fM coxitr|t9t de bïtix ch lloi^e , .& de Ce 
; > " ' léfu- 
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^l&gler en Fraoce pour éviter /a colère àvt 
Xipe. Après fon éleâion il (è ligua Contre 
iXMiiS XU , Roi de France , qm lui avôîc 
donné retnifle , & fut caufe que ce Prince 
perdît /è M-îlataez. Jule étoit plus propre 
pour être ôénéral d'armée , que Père com- 
mun âa Peuple: il mit le Rbvmime deFran* 
ce en interait , & Y^ulut donner au Rof 
d'Angleterre le titre* de Très Chrétien. H 
mourut le 21 Février 1513', après 9^ an», g- 
mois & quelques jours de PontUîcae. 

Léon X^, de la MaiCon de Médicis, étoîê tm. 
{avant , ami & proteâeor des gens de Let- LéQ^ TU 
très , libéral & ms^lfîque. Il fut élu Pape 
i Vl^e de %6 ant.' Il fût fak priConmer à la 
bataille de Ravenne , & fe' réconcilîa avec 
Louis KII & François I Bioîs de Fraûcer 
après fon élefUôn* II eut line entrevue i 
Boloi^é en PS^S^r avec François I » où lit 
fiieiit le ftwneur QmêOfdia^ La guerre con- 
tre le Tare !Ut réfolue au Concile dé Lt- 
tran , & h CroiTade publiée : mai» elfe Ak 
h caufe de tàen des defordres. Ce Pape 
donna le^ titte <le Défenfeur de la Foi à 
Henri Vlll , Roi d' jtogleterre , condamna la 
Doftrine de Luther, & acheva l'Eglîfe de 
St. Pierre qoe Julc n avoir commeficée. II 
mourut le i Décembre i'52i , apfès B^aas^f 
8 mois, ï7 Joups'de Pontificat. 

Adrien VI , d-Utrecht , fé nommok FlO- i^at. 
icnt , & avolt été Précepteur de Ctolet* Adrien V£ 
quint , qiA réleva à' cette dignité , après a- 
voir été Doyen dfe iJouvtiln , édViceeban. 
celier de TUniverGté. Son FontUicat .«it 
^op court pour Juger de ce qu'il auroit pu , 

wwe, étant mort te 24 Septembre %S2^ - '^■ 
aptts X an , 8 mois , 16 jours de Pontift- 

C 6 Grt* 
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^ HiSraitE DB6 PAf 15. 

Hit. Clémenc VU, Florentin, étok fils de Jtt-r 
Clément l\fia de. M^dicis, qui avoic.été uiMBné dans 
TXI» 1^ conjuration des PazzL Son coulîn Léon 
X réleva â la dignité de Cardinal. Son 
Fontiikat & toute rEglife ie reflentît des 
troubles excités à Tocçafion de la Doéhrioe 
de Luther , de Calvin , & de plufieis-s au- 
tres. Les Troupes de Cbarlequint pillèrent 
Kome , & firent ie Pape prifonnier : il en 
fi>rtit par le mariage d'Alexandre de Médi- 
ds avec la Fille Naturelle de l'Empereur. 

, . f Ce Fape fut trop précipité dans la publîca- 

■ . . ■' tion de la Bulle d'jexcommunf cation . contre 
Henri VJII , ce qui attira la perte de l'An* 
gleterrq. Soq entrevue avec François I , i 
Marfeille , fe termina par le mariage de 
Catherine de Medicis fa Nièce, avec Hen- 
fi depuis Roi de France. Il mourut le 25 
Septembre 1534» après i;o- ans, lomols ft 
quelques jours, de. Pontificat. 

i;i4. Paul 111 , Romain , ^ nommoit Alexan- 
?attl III. dre Farnèfc, &. fut proporé Douriétie Pape 
'dans les Conclaves de LépaX , d'Adrien fc 
deCl^ment^ M travaHIaî remédier i. trois 
grands maux qui affîgeoient IfEufope , les 
î)ifputes de Religion, le Turc, & ta gue^ 
arc entre l'Empereur ofc le Roi de France 
^Contre Iç prémiei il «convoqua te Concile 
de Trente ; contre le fecoi^d , il. fit une ^ 
-g^e avec l'Eiçpereur & les .Vénitiens/; a 
. / con(i?f Je UQifieme \ . il obtint une tr^ViS a- 
.yec l'jBmpereur&IeRoi d^ France., {1 mou- 
rut le iQ Noveffibre ï549 » apwl 15 açs* 
linéiques jours «de Poptificat ... 

tssù. Jule IIl, Romain, nommé JeaihMprîe du 
Julc III. JMont i -avokt été nommé par le P5ipe.Paul 
lU , préfident d^ Concile in4i<îué à Bolo- 
gne , & 7 avoit agi avec tant de féveclté, 

que 
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que les Cardinaux craignirisnt de l'élire. U 
çoiQQiepça foa Ponti{icac par on îubiié , & ^ . , 
OTdoDna que le Concile iqidique â Trente 
&*y acbev^oit. Il fe ligna, avec l'Empereur 
contre le Duc de Parme, qui étoit foutenft 
par Henri II» Roi de f^aQce. U Biourut lei 
23 Mars 1555, après 5 ans, i inois&queU 
ques jours de Pontificat^ 

Marcel II , de Fano , nommé Marcef if jj. 
Cervin » avoit été nommé Fré(idenC du Con- ilaicel U» 
elle de Tre^e. Après fou exaltatiop il dé- 
fendit à (es paréos de veuir à Rome , ^ 
donna des ordres poqr le bien de i'ËgUrer 
mais il n'en vit ps^s l'effet » n'ayant été ^• 
pe que pendant 21 j6urs« 

Paul .IV , Napolitain , de la Maifon de tsss» 
Carafe ^ fi^ élu le jour de l'Afcenfiou,» & fanliv» 
prit le nom die Paul par reconnoiflànce en* 
vers foa bien£liiteiir4 Sa grande ^pUcaçioQ 
fut de; réj^rmer les nufiurs de,s Éccléfiaftif , / 
ques , a Içs a)ims qui fe çommettoient daisf .;...; 
tes ei^éd^ions pac l'avarice dps Offiqen^ 
Il obligea. Içs £véq^es 4 b réfidence „ lc« 
S.eUgieux à demeurer , d^ns^ Imirs maifons y 
ichaua de Rome fes Neveux» ^ui abufoient 
de fon autorité , confirma- les fequifitioBi 
& leur accorda de grands privilège* U 
mourut le j8 4out 155P ,. après 4 ans » ^ 
pois & j 24 Jour^ de^ Ppncifîps^^ ; , . 

Pie IV , Mllano^s., fe nommojt Ange 15^9^ * 
.Médlds ou'Médequin« Il cpmipença fon YifEvlV^ 
Pontificat; p^u: une aélion dp démence « «a /, .* 
pardonnant au Peuple ÊLomain l'infultê 
qu'ils. avoient faite aux Statues de fon pré* 
décefTeur $c, à 4^In,qûifitiQn. Le, Concile de 
Trente fe termina fous fon Pontificat » par 
les foins de Charles Borr^mée fon Nçyei^ 
Jl m^i^^. Je:;» W.cpbr^ %s^ , m^J^ 
. ^ / C 7 * «na^ 
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ins- y" II mois , 15 jours de Pontificit 
iftff . Pie V , de 1» ville d'Alexandrie dans fe* 

Ke V. JManez . fe nommoit Michel Gbiflérf. Il- 
atoit' paflë par toutealesr dignités^ de lX>rdte 
de St. Domînioue , & avoîc été Grand Ih^ 
^iflteur. II fit obferver les décHîôns du- 
Goncilc de Trente , & envoya des Nonces^ 
^ tous les Princes Chrétiens pour |es enea' 
ger è joindre leurs armes pour détruire les 
.- ' Proteftans & repouflèr le Turc. Seaforces" 
jointes'à cellea dd Roi d'Efpagne&des Vé- 
nitiens , gagnèrent la fameufé bataille de 
Lépante en 1571 contne les infidèles. À 
niourut le i Mai 1572 » après 6 ans , j 
v\o\$ , 24. jours de Ponûfîcât. Clément X 
fa déclaré Bienheureux par une BaHe du 27 

... „ . 1 Avïil l6•]^^ •& €lément tl Ta nris au nom- 
bre des Saints Tan 171T. 
1571. Grégoire XIU , de Bolo«:ne , s*appdloît 

Gr^goiie Hugues Buoncompagno , oE avoit été Pro* 
^^*- fêfleur en Droit Civil & Canonique. Son 
gmnd âge n'ciâpécba point fon application 
att bien- de PEgtife. Il fonda de$ Collèges , 
envoya des Millions dans les PaB étrangers, 
& reçut des Âmbaflàdeurs des Grecs d*0 
ri^t, & des- Japdncrfs convertis, fl réforma 
le Calendrier, après avoir pris le fehtiment 
ties plud habiles Madiémanciens-. II mou- 
rut le 10 Avril 1585, après 12- ans , la 
I feofe, 19 jotirs de' Pontificat. 

• ryty.* ' Sixte V étoit de la Marchfe d'Àncone 

Sixte V. ptès de Montalte , où il gardoit des be^ 
tiaux. La rencontre du Provincial des Cor» 
deliets , qui padbit par eê pais -lâr , l'enga- 
gea à le fuivre , & à prendre* l'habit de cet 
Ordre fous le nom de Félix. La providen- 
ce le conduffît par la main & le plaça (ur 
k'S&^Siège,. après tfok paiTé ^zi tootes les 
. - ^ -' digtû»> 
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HisT^osmx os s Papes* ^ 
^ iKgmtés de fon Ordre. Soa Pontificat ftic 
court, & cepefKlant:ii laiiSi beaucoup d'wh 
gent dans h tréfon il aiigmeota coofîdé* 
lablemtCDt la Bibliothèqoe .du Vatican ; U 
ortia la Ville d^ Home d'Obélisques» de 
Statues, de Canaux, d*£i^es, deMaufOr 
iées & de Palais. 11 mourot le 27 Août 
1590, après S9n$^9 4 bk>^> 16 jours de 
Pontificat 

Urbain Vll^ Romain, nommé )ean<fiank u^. 
tifte Caftanéa , s'écoit rend» rtcommandable Vf^ 
par fa probité & fa doftrine. U ne £ége;i yXU ^ r 
qjue 13 iwî*s. i 

: Gr^oiue XIV ,. était .dr la Famille des 1590^ 
Sfondrates. Son père, s'étoit fiiit d'Eglife Ci^geiie 
après la mort de fa femme, & avoir man*^^* 
que d*étre Pape. Grégoire eut trop d*attet> 
tion pour les uitéréts de la Ligue contre 
H^nri IV. II donna le Ch^>eau rouge aux 
CardîpattïL : Il mouxut le 15 OAoboe 1591 ^ 
a^rès iQ mois ^ 10 jours de, Pontifi^ai. 

Innocent IX , Boulonnais , , fe. nommoit 15,,. 
Jean-Antoine Fachinetti. U. Q*étolt trouvé innoceat 
au Concile de Trente, ^ à fon retour \&VL 
Pape Gx^oire le fit. Cardinal. 11 fut élu 
Pape à caofe de fa verfiu. il ne fiégi^a quû 
% mois» 

démffit Vin , Flo?entin^ r fè nocwnoit; 1$^%. 
HippoIitfcAldobrandin. .l^efapeSqcteV 1er démena 
fit Cardinal & Grand Pémtençier. .Après viil. 
Um ileftlon Clément 4o)>na/re^ foinsà la ré: 
forme dii Clergé , en vifitant les MonaUèreai 
tant d/hoiçmes que de fen^mes; Il réconci- 
lia Henri IV , Roi de France , avec TEgli- 
fe, enlui accordant Tabfolution que fes pré* 
déceSeurs lui avoient reftifée. La fameufe 
queftton de la Qraçe iSc du Libre Arbkre 
fut agUcée fur k fin dé fon PonUfikiat i M 

mort 
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^ HiâTcmti DIS Faps*. 
Mott l*eap6cliai depiblier la Bulle qa*^»* 
^oh préparée pcmr autorifer U éo€trinm^ 
Saint Augafttn ftir ^ette macière : la Oùm 
grégadonr de AuxiUis fol établie à cetteltt»^ 
teafton. Qément doimà te Chapeau. ij^K 
de cinquante Ordinaux , du nombre doC^ 

3uel8 furent Baronius , Bellarmin , d'Ofliit,. 
u Pevron , Sourdisw II mourut le 5 Mari^ 
1605 , après 13 ans , i mois , 7 jours de 
M Pomi^rac. 

t#6^ ' Léon XI , ^e Horence , étoît de h Afaî^ 

JUottJU. fbn de Médids. Le Pape Clément Vllf 

renvoya Légat en France ^ & àfon tetcKH 

- ' Cléménr mburut, & Léon fîit éli , mais il 

' \ ne jouit pas longtems du Pontificat » étant 

mort le 27 Avril 1605 , après avoir û^/t 

%(i jours. 

itfo^ ^^^ ^ » ^^ Sienne , de la Famille det 

littl V. Bovghèfesw Son démêlé avec les Venitieiig 

aiarodt eu des (Uites ficheufes, fî Henri IV, 

Roi de France , ne Tavoit accommodé ^ 

te minîftère de^ ''■ Cardinaux du Ttnùn ôl^ de 

{oyeufe. Ce démêlé pfochiifit rHiftokedc 
^fa-Paoto , très habite Ecrivain. Paul ekh 
voya des Miffionaires aux Indes, au Japon, 
dC' en pludeurs autres endl'olts. II approuva 
la Congrégation de l'Oratoire en France ^ 
. - > I votait de ta Chti'ité établi par les Bienbeu* 
idux Jean de Dieii , & les Filles de Saitte 
•*' ÙdUle. Il mourut' le 2« Janvier itf2r , a- 
mrès rd ans , & mois À quelques jours de 
Pontificat. î 

tfii. Grégoire XV , Boulonnoîs , étoît de /» 
Gtégoiie Famille des Ludovifîo. Il érigea l'Evèché 
^^^ de Paris en Archevêché, & fonda Hé Collè- 

ge de la Propagation de la Foi. Il mourut 
le a Juillet i(j23 , après 2. ans , '5 mois de 
Pontifical ^ . ^ 

* irr- 
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Urbtin VHI , Florentin , fe nommot^ sttt* 
Maphée Bartserm , & avoit donné des inir^ VibûA 

r «s de fa capacité dans kt Nonciatures oi^^^UL 
fut employé. Son amour pour lea Scient 
ces ne le détourna jamais de TappUcaiioii 
qu'il deTOit aux «fFaires 4e TEgUie. fl » 
augmenu le pacrimoine-par le Duché &\Jï'* 
bin qnll réunit au Domaine de St. Pierre» 
coi^irma la ConfUtution de Paul V» qui dé- 
fend d'aliéner les biens de TEglife • & fit 
&ire la paix aus Rois de France & à'ECr 
pagne. 11 accorda le titre d'Eminence aux 
Cardinaux. Il mourut le 29 Juillet ,16449 
apirès ;2o ans, li ntois & quelques joum de . > . 
PiMitificat. 

' Innocent Xi Eomain, étoît de la Maifon dç ii44* * 
Pamphilio. Urbain le fit Cardinal, & Tem» ï**^***^ 
ploya dansplufîedrs Nonciatures; mais il ne^ 
çonferva pas longtems le fouvenir de ce 
bieti&iit. A peine rat-il couronné qu'il cha& 
fa. les Neveux d'Urbain de Rome, dont 
l'un fe retira en France, & y fut Grand Auv 
inonier. Peu de tems après Innocent les 
xappella,& fe réconcilia avec eux, par une 
alliance qu'il fit faire dans cette Maifon. Le 
boovoir qu'il donna à Dona Oiimpia fa fieK 
Ie-(œuf lai attira la critique de plufleurs Avh 
teurs. L'Eglift de France fot troublée peut 
les difputes fur les matières de la Grâce, 
vers la fin de fon Pontificat. Avant que de 
mourir il condamna les cinq ffimeufbs Pro4 
poiitioAs que l'on prétendoic fe trouver dans 
le Livre de Janfônii», Evêque d'I(»res. In« 
nocent mourut le 7 Janvier i6p , après lo 
ana, 3 mois & qudques jours de Pontificat* 

Alexandre VII , de Sienne , itoit de la i^^ 
FaioiUe des Oûgl Dès le cofluneneement AleiMadcc 
4e fim Pontificat^: U n'publia rien pour fai- ^^ \ 

le 



dbyGoogle 



■ r iecdhttmier la guerre oontre- le Tare, ft 

.^ donna «ax Vénitiens tout oe qu'il put d« foi 

- 'cours 4*ârgent ât d'hommes. Fendant ton» 

le teins que dura; la pefte dans Rome il éê 

de grandes libéralités aux Pauvres. Ce fud 

fous* fon Ponciâcat que k Reine Chriftîne 

ds Suède Ce retira à Rome ;* il baptifa le Roi 

de Maroc La Garde Corfevlui attira une 

affala avec la France, dont la r^éparatfon fut 

autentique. Il défendit de prêcher contre 

l'immatulée G)noeption de- la Viefge» H 

œoufttt le 22 Mai 1667, après 12 ans, r 

iBOis & quelques jours de Pontificat 

itftf7. Clément IX^ Florendn,étoit de hiVilio 

Clément de Piflrie, de la* Maifon de Rospiglii^ 

1^ - ' 3?cfndant le Cobdave d*AIexïmdte VU il fut 
." Gouverneur de Rome, & enfuite Cardinal; 
Après fon couronnement il iitfentir au Peu- 
ple de la campagne les effets de fa bontés 
en ks déchargeant de tous fubildes. Ibu* 
te fon application fut de réconcilier les PriU' 
cei, afinctelesengag» i envoyer du fecour» 
aux Vénitiens contre le Turcf de fon côté 
11 n'épargna rien pour les aider à fe défen* 
dre contre cet ennemi commun. Candie fut 
prife malgré touis fes foins, & on prétend . 
qu'il en^mourut de douleur. Louis lé Grand, 
Roi de France > fit ôter la pyramide qui 3m 
voie été élevée dans Rome pour r^aratîon 
de l^infulte faite par les Corfes du tems de 
foQ prédécefTeur. Clément appaîià les trou» 
bJes de TËglile de France, en réconciliant 
les Evéques qui fe déchiroîent fur le Fait & 
le Droit de Janfénius. Il mourut le 9 Dé^ 
cembre 1669s apc^ 2 ans , s b^îs , 19 joura 
de Ponufîcat. 

- W70. aéœent X, Romain, fe nommoit Etoile 
ciéMwt AliiéiL ÇléinentlX:, en lui doimant leChâ. 

* peau„ 
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peau, raffiira qu'il fcroit fon fucceflfeur. Ce 
râpe fat d'une humeur fort pacifique; fon . 
Pontificat fut tranquille aumiïicti du feu de 
la guerre dont l'Europe étoit embrafée , tc 
illepaOlâà la canonizatîon de pi ufieurs Saints, 
& â l'ouverture & à la clôture de la Porte 
Sainte en 1675. Il inourutIe22 Juillet 16^6, 
après 6 ans , 2 mois , 23 jours de Pontifltat. 

Innocent XI; de Crémone, étoit de la 1^70. 
Famille d'Odefcalchî. Sa première profeffion Innocear 
fut les armes, qu'il porta pour le lervice duM. . 
Roi d*Efpag;ne contre la France. II y fut 
Weflë, ce qui hïi fit quitter le métier de la 
guerre pour entrer dans l'Etat Ecclélîftîaque , 
où il fe fit des amis auprès d'Innocent X , gui 
lui donna le Chapeau. Odeicalchi avoit été 
propofé. d.an3 le Conclave de Clément X, 
mais il fut rejette par la France, qui lui 
donna fon fufFrage la féconde fois. Elle eut 
lieu de s'en repentir , car le Cardinal Cibo 
ie fit entrer dans les deffeins du Prince d'O- 
range, depuis Roi d*Angleterre , en donnant 
•une'BuHe d'éligibilité au Prince Clément de 
Bavière pour T Archevêché de Cologne, con- 
tre le Cardinal de Furftemberg, que la Fran- 
ce Coutenoît, Ce Papa refufa de recevoir 
un Ambaflàdeur du Roi Très Chrétien, a- 
"vec qui il eut de grands démêlés au fujet des 
'Franchifes. II mourut le 12 Août 1689. a- 
près 12 anî^io mois, 23 jours de Pontificat. 

Alexandre VIII,nommé Ottobbni, de Véni- ,^,^ 
fe , fut feit Cardinal par Innocent X. Son Pon- Atexandk* 
tificat fut court , & il fit tous fes efforts pour Viiu 
fecourir l'Empereur & les Vénitiens contre le 
Turc. En mourant il donna la Bibliothèque 
de la Reine de Suède, pour augmenter cel- 
le du Vatican , &.fic plnfieurs canonirations. 
n mourut le i Fé^ikr 1691 , après i «n êc 
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caviron 5 mois de Pontificat 1 

xê9U fonocencXU, Pignatelll, Archevêque db 

Innocent Kapl«s, fut laquîfiteur à Malche, Gotive»- 

^^^* neuràcViterbc, Nonce en Pologne, iVle»' 

ne. Maître de la Chambre des P^pes Qt^ 

bient X & Innocent XL Chacun marqua À 

grand contentement de foo exaltation, fi 

répondit aux efpérances qu'on avoit eues ée 

" lui , en gouvernant avec une équité de Pé- 

le commun. CePapefitpIulIeursCardiDainr». 

mais il refîiâ conftamment de donner pa»> 

dant fa maladie les Cl^peaux qui vaquoieot^ 

Î^arce qu'il n*avoit pas le tems, d'examim^ 
es Sujets. Il appeuoit les Pauvres /es T^% 
Veux. Il mourut le 27 Septembre 1700 , m^ 
près 9anSy2mois & ^elques joursde PoI^ 
tificat. 
,.^^ ' Clément XI,. nommé François Albanî, <fe 
dément Pefaro dans le Duché d'Urbin, fut élu Pa- 
JU pe le jour de Saint Clément , ce qui l'eng^ 

^a à prendre le nom de ce Saint, il âtcon- 
noître Ton mérite fous drois Pontifîcacs, o& 
U fut Secrétaire des Bre&. Il Commença 
fon Pontificat par fermer la Porte Sàlnter 
On a de lui trois fiulles, qui ont caufébieff 
Jes troubles & des diyiiîonsu La première 
regarde le Culte Chinois j la féconde, le cas 
deconfciençe fur l'affaire du Janfénifine; la 
troifîème, concerne la femeufe Conftitutioû 
Unigenitus. On a tant écrit fur cette ConfU- 
^ tution, & le Public eft aujourdhui fi dégou- 
^ " ' té des difputes qu'elle a caufées, que nous 
. croyons qu'il fuffit de renvoyer le Leâcar 
à ce que nous en avoQs déjà dit dans un de» 
Tomes de cet Ouvrage (a). Ciémcptmott- 

ntf 
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fot le 19 Mars 1 721 , après 20 ans , 3 mois \ 
$S jours de Pomificat. 

InnoceEft XIU , nommé Mlchel-Aiteé Con« 1711* 
d. Prince & B^on Romain , fut étu Pape^n^^siir 
le S Mal t72iw La Maifôn Cotiti eft une^"^ j. 
des plus ilhiftres de Rome , elle a fourni 
plufieurs Cardinaux, des Généraux d'Armée 
de grande réputation , & 16 Papes , fan^ 
celui donc nous parlons. Ce dernier naquit 
le 15 Mai 11655 > de Charles Çbnci , Dub 
de Poli, qui avolt épdiifé uiie ftéur^du Due 
MutL Le Pape" Alexandre Vllf le choffît 
en KÎ90, pour porter au Doge dé Venife le 
Bonnet & i'Ëpée béni». Itmôcent Xil le fit 
Gouiremenr de Vltérbc eh 'i<?93. Il lé nom- 
an Nimce auprès des Cantons Suides Ca- 
tholiques en 1^95; k la même année if fut 
fiicré Archevêque Titulaire de Tarfe. En 
tôçê , 11 fut envoyé Nonce en Portugal, 1 
où II demeurai jofqw^ Tatinéé lyir ; ^ù'il ^ 
retoutna à R^mt avec le^ titre de Vi^e^pro^ • 
teâettr.des tftiresde cette Co^rofihe.^ « 
futfïit^GaidSAal en 1707. Bn i7ï2»'llïjrtt 
nommé- Evèque de Viterbe ; mais il fèllé^ 
mit de cet Evêché 7 ans après. En 17^18!; 
il fut nommé Ptéfet de la Congrégarïon dés 
CMifos ^ & 8"eû diftingué dans toutes Ie$ ' ^ 
flotrea €Mtfiég^o&s où, il eft entré foi» le - ' 
Pontificat de Clémene X^ Innocent étoît *' ^ 
prudent & éclafié ;' il aîmoît lesSavank Se 
Vétok lui^môme; il avoit Pâme noble ; il é^ 
toit jaiooK de Ton autorité; UparoliToit 
vouloir rendre la Paix à TEglife , & termite 
ner les différends furvenus au fujet de la 
Bulle Unigenitus'; mais illaiflace foins â 
ion fuccefeur. Il ne négligea pas de faire „ 
4u bien à fes Païens , tandis quMl le pou- ■ 

voit ; & k Né^tttno mteviiit à la n^nie '"• ^ 
. .. (bus 
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fUr GfiSÏÔIftE DES PaPIS. 
Çpfiê fon Pontificat, ll.mourat le 7 Mars 
1724 , âgé de 68 ans j 9 mois & 23 jours, 
après 2 ans ; 10 psQiâ de Pontificat. 
•ffTU* Benoît XIII , conna auparavant foas le 
Benflît,..nom de ViQC^-MMie Orfîni ou des Ur- 
^^^* uns , étôit de , rançonne & iiluftre Maifon 
de Gravlna dans le Royaume de Naples. 
Il étoit déjà âgé de 75 ans accomplis , iois- 
qu*il fut élu Pape le 29 Mai 1724.» du con« 
fentement unanime des Cardinaux. Il avoit 
été fait Cardinal le 21 Février 1^73, mal- 
gré Itti^ parc^ qu*il étoit Tans, ambition ft 
qu'il n'aimoit que la vie retirée. Il devint 
enfuite Ëvéque de Bénévent. Dans Je Con- 
cile Nationsfl que ce Pontife aflembla à Bjq* 
me il fit divers réglemens touchant k Dif<^ 
Bifféxendpiine Ëccléfiaûique. Il eut le bonheur cte 
5^K terminer un différend qui duroit defmîs 
f^njien.longtem» entre la Cour de Rome & cdie 
leufemeiit àe Turin. Ce différend confiftoit dans le 
teoniaé. jrefus que faiCoit )e Papie de reconnolire le 
Eoi de. Sardaigno en cette. qualité, & de 
lui accorder la npminat^tn aux Bénéfices 
jConfîflorlaux de fes Etats. BenMt XIII f 
confentit enfin , aufiî bien qu*à recevoir à 
fa Cour un Mini£tre du Roi de Sardaigne. 
Affaire de Dans la vue, de mettre fia aux xUvifioo^ cau- 
la coRfti- fées par la ConAitutlon , il dreffii douze Artt- 
^t^on. ^içg d'explications de cette Bulle , pour la ren- 
dre plus recevt^le piu: ce mctyen; mais ces 
Articles ayant rencontré plufieurs difficul- 
tés, ce Pape donna une Bulle en faveur 
des Dominicains , dont* un Article déclare 
que la Doélrine de St. Auguflin & de St. 
Thomas fur la <jrace eâ la Doélrine de r£- 
^life : ce qui déplut fort aux Jéfuites. 
Traita Mais upe affaire qt^i fit beaucoup d*hon« 
^w l'af- ncur à SçnoHJHIIi,;Çe:fut celle de Coma- 

chio. 
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SlS^OÏfeK DIS PifPBS. ^ 
cbio^oii il remporta des avantages refi^ à faire dé 
toute la fagelTe & aux intrigues dô Ces Idrédé^ ComidU»; 
ceûèiirs. Il écoit reflé plodeors diffiailcési ap- 
pianir pour k reûicution de Comachio.Ceê 
€mvnige fat sefervé aux foins èa. Cardinal 
Cinfuégos ôc du Comte de KaUnitz , tous deux 
revêtus du caraâére d'AmbafEideurs de 
rEmpereur* Par le Traité que les Cours 
paflèrent à ce fujet, on convint qu'il feroic 
payé à la Chambre Apoflolique, une foat- 
me de deux aillions de âoilns, pour Vin* 
demnlfer de la longue noa-jouiSance de cec 
£uCy & pour réparer.les domages ^ue lefé* 
joqr ruineux des Tisoupes Impériales j a* 
ix)ic i:aufés pendant la dernière guerre. 

Benoit X\l eut avec la Cour de Portugal Démiu Mé 
un Ûoheux démêlé » dôj)t vôici l'origine & rec le Poe- 
it^ccafîon. Le Roi de Portugal demandoit tugaU 
que le Nonce fiichi :fôt promu au Cardiaa^ 
lat , au fortir de Itl^oncisûture de Lisbonne ; 
&.hi Conr.de Rome refufa cette fiveur». 
ious prétexte qu'il / ai^tt eu autrefois de» 
^^ntes contre x:e Prélat. Voici fur quoi 
étoient fondés les griefe qu*on avûit contre 
kÎL -LofCque l'Empereur Charles VI étoit en 
E^^ne ^ & tenojt fa Cour â Barcebne, 
dément XLenvoya: l'an i/jq^ a Lisbonne / 
eÀ qtedité de Nonce \ Mr, ;Bticht , préfeàté 
parole Cardinal Bidii Con Ôacle. L'Ablaé 
Luchii partit én^'inâme tems plôur la Cour^ 
de* Barcelone^ qui lui refuià audience, par- 
ce qu'il n'avoit quttlû tifie dlntemonce. 
Mr. Bichi paiTa fon chemin fans s'arrêter, 
ni faloer Je Roi Charles , qui s'en plaigiuit> 
à Rome & à Lisbonne. Le Roi de Portu- 
gal , prévenu d'abord contré le^ nouveau 
Nonce , fe plaignit :de fa conduite au coro- 
joencemeut ; maiS; il revint de fon ptéjugé , 

gou;. 
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Ji HiSTéiRB DIS PiUPE^^* 

gouta'ce Prélat , lui lendic juftice avec fe 
tems , & lui accorda ùm eflime , jufoa'au 
point de demander un Chapeau de C^rdMal 
pour lui. L'Abbé Bemabi , & quelques £c« 
défiadîques (pc ce Prélat avait . tnvcrfib 
dtens la pourfnite d^ Bénéfices , chard^» 
rent â le noircir « & l'accufèicnt de Simo4 
nie. Ces accufatioas/ jointes au méconteii^ 
tement de la Cour de Barcelone, donnèIa^ 
des ImpreiSons deûrvantageufes > & portât 
renti Clément XI àrefufer le Oiapeau œCaxi 
Anal à un homme accufé par des Futâôn* 
€es fl refpeéhUites.^ Innocent Xli|, Suoce^ 
finir de Oément XI, fotement Midtèp^ 
le Roi de Portugal en âivearda<^onG&» eut 
fi peu d*^gard pour fa recommandation, 
qu'il rappèlEa'Mr. Bichi, & envoyai on ao* 
tre Prélat pour le relever i Lisboenier Sa 
MajédéFortug&îfe refîna 4'admettre le non* 
veauNonte^ &de ratfler partir rancien, 
à moins qu'on ée lui (k)nnât des aflliraiicet 
^u*iire]t)itâiit Cardinal. Innocent XIII mo«« 
TUt quelque tefhs après. Benoit XIII, qnd 
lui fiA:céda, fut d'abord aâèz porté à fjàtls* 
Sure le Ro! Je Portugal , maïs ^aTanc trou* 
vé dé grandes cootradiébions de la pa;rt do 
Sacré CoU^e,' i( fut réfolu d'exclure ce 
Prélat de la PoUipi^ . Oti Im ordonna de 
^tter le Portugal; il obéit, fe rendit iMif* 
drid, & delà en: Italie; Le Roi: de Portu» 
Çal, piqué de voir fes! bons, offices iniftilei 
a méprirés , ' rompit tout commerce avQc k^ 
CourdeRome, en fit fortir les Portugais 
qui y répandotent l'abondance & la ri<£ef- 
fe, & tarie les &£Sours des Finances que le 
St Siège tiroît annuellement de fes £tatSi^ 
Semoît XIII tâourut le 21 Février 1730, â-i 

5é de 81 ans, aprçs.s.aa$, SmoiSi ajjouis 
e Pontificat. Clé- 
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Oéraent XII, qui fut élu Pape le 12 Juil* CWmciit 
fet 1730, étoit Florentin, & connu, avant Xiu 
fon élévation au Pontificat, fous le nom de 
Laurent Corfîni. Il ne fe pafla rien de fort 
remarquable fous fon gouvernement. Il fe 
conduit avec beaucoup de prudence & de 
fageflè pendant les troubles qui agitèrent VW 
talie depuis Tannée 1633 jufqu'à la conclu- 
IJon de la paix en 1735. Il mourut le 6 Fé- 
vrier 1740, âgé de 87 ans & 10 mois, a- 
près 9 ans, 6 mois, 2$ jours de Pontificat. 

Benoit XIV.^ Après fa mort de Gément, Benoit 
la difcorde fe^ mit dans le Conclave. Les xiv. 
intrigues y furent pouffées fort loin , & tm 
y cabala publiquement; mais enfin le fort^ 
tomba fur le Cardinal Profper LambertinI ,. 
qui fut élu Pape le 17 Août 1740. Il étOit 
né à Bologne le 31 Mars 1675. Il avoitété 
nommé Cardinal du Titre de Ste. CAlx de 
Jérufalemle 30 Avril 1728 par Benoît XIII. 
Il étoit Archevêque de Bologne , & Mem- 
bre de la Congrégation du St; Office. U eft 
d'une des plus illuftres Maifons de TEtat Ec* 
défiaftique, tant par fon origine & fon an- 
cienneté , que par Ces alliances. Il paffe 
pour habile dans le Droit Canon , & avznt 
fon élévation au Pontificat il avoit compofé 
quelques Traités Importans fur cette matiè- 
re, pour en abréger les procédure? & lever 
les difficultés. Il e(l aum connu parmi les^ 
Savans par quelques Ouvrages de Théolo- 
gie , & fur-tout par un Traité de la Cano- 
nifation des Saints. Pendant qu'il fut Arche- 
vêque de Bologne , il s'y fit aimer par fon 
humeur toujours giaîe & toujours affable. H 
commença fon règne par plufieurs beaux ré- 
glemens , & fur tout par la réforme du 
Clerg'i , & le retranchement de» dépenfei 

Todoe ir, • D fuper- 
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74 Des Aktipapes »t dm Schismu. 
fuperflues , qui n'avoient pas peu contrflmé 
«fous les règnes précédens à épuifer les Finan- 
xes delà Chambre Apoftolique. Il s'eflcc»- 
dûit avec beaucoup de prudence & de fe- 
gefle pendant tout le cours de la dernière 
guerre d'Italie , terminée par le Traité de 
Paix ligné à Aix-Ia Chapelle en 1748. 



CHAPITRE IL 

Des antipapes , S* des Scbifmes qu*Ut 
ont caujis dans l'EgUfe Ça). 

Ce que D* r^U*efl-ce qu'un Antipape? 
ie*eft qu'un R. ^ Ce terme fignifie proprement un 
AAujpzpc. Pape of)poré à un autre Pape , & qui n'a pas 
été élu dans les formes. Ceft, un Chef de 
parti , qui a feit fchîftne dans l'Eglife Ro- 
maine, pour détrôner le Pape légitimement 
élu , & fe mettre en fa place. 
Combien D. Combien compte- 1- on d'Antipapes? 
ly^aactt* /j. On ne convient pas de leur nombre^ 
parce que quelques Hiftorîens regardent 
comme Antipapes , des Papes que d'autres 
Jîiftoriens prétendent avoir été légitime- 
ment élus. Les uns en comptent environ 
30, les autres davantage, & d'autres beau- 
coup moins. 
Ce'q«è D. Qu'eft-ce qu'un Schilïne? 
«'icft qu'un R. Ce 

$cbi£mc* ^a) La lifte chronologique des Antipapes & 
des Schifmes , qu'on donne dans ce Chapitie , eft 
beaucoup plus complète qu'aucune de celles qu'on 
a confultées , parce que , pour la faire , on a 
puifé dans ce qu'on a pu uouvex dc meilleui foc 
^ttc matièxfi. 
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R. Ce mot, en général, fîgnîfîe dîvi/îon, 
ftparation ; mais on ne remploie qu'en par- 
lant de la réparation caufée par la diverfité 
d'opinions , ou par quelque autre , motif , 
entre gens d'une même Religion , d'une 
même créance. Le Schifme des Grecs, par 
exemple , eft la réparation de TEglife Grè- 
que d'avec l'Eglife Latine , parce -que ki 
Grecs ayant contefté au Pape de Rome la 
Primauté qu'il s'attribue, fe font féparés de 
fa Communion & de l'Eglife dont il fe dit 
être Chef. Le Schifme d'Angleterre efl la 
féparation de l'Eglife d*Angleterre , arrivée 
fous Henri VlU , d^avec ITÎglife de Rome. 

D. De quelles fortes de Schifmes eft -il ^chifmM 
ici queftion? ^."^5" 

R, De ceux qui ont été caufés dans TE- pape», 
glîfe de Rome par des Antipapes , & dont 
te plus grand eft celui qui arriva l'aji 1378 
entre Urbain VI & Clément VII , lequel 
partagea toute le Chrétienté , & ne finit qu'à 
Tan 141 7 par réleftion de Martin V au Con- 
cile de Conftance. 

D. Ces Schifmes font- ils en grand nom- ï'<^"« 
bre? "^"^'^ 

R. Les uns en comptent jufqu'à 34, d'au- 
tres n'en trouvent que 29, & d'autres beau- 
coup moins (a). 

D. Don. 

fil) Me de Pufbndorfif dans fon Hiftoîrc Je U 
JUtnéircbte fpirttuelle du Papt , ne compte que 4 
SchiCiœs^/ ic premier , lorfqu'en 1 130 ou 11 34, 
on élut en même tems deux Papes, Innocent II 
& Anaclet ; le fécond , loifou'on élut Alexandre 
lïl & Viftor IV; le troifîème, lorfqu'après la 
mort de Grégoire XI, on élut deux Papes, dont 
l'un tint fon Siège \ Kome , & l'autre à Avi- 

fnon ; le quatrième ^ lorfqu'en 1433 le Concile 
e Bâlc dépofa Eugène IV , & élut en fa place 
¥élix V. MaU cet Auteu> eu Tiilbleœent dans 
D 2 l'cx- 
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Chtono» D. Donnez-moi, je vous prie, rhillotre 
logie des chronologique de ces ^hifoies av£c celle 
Schifmes j^s Antipapes qui y ont donné Heu. 
A des An- ^^ ^j^ ^^j^j gjj j^^g p^ jg mots. 

tipapcf. xSchifme. Novatien, Prêtre de TEglife 
Novatien , Ç-omaine^ dont nous avons une Lettre par- 
I Antipa- mi jceJles de St. Cyprien , avec un Livre de 
pc. la Trinité, pafle généralement pour le pre- 

mier Antipape, & vivoit I*an 251 fous le 
Pontificat du Pape Corneille. Il avoic fait 
amitié avec Novat, Evéque d'Afrique, & 
cette union fut caufe du premier Schifme. 
Ils ne vouloient pas qu'on reçût â Ja péni- 
tence ceux que la perfécution avoitfaittom^ 
ber. Ils eurent des partifans , ce qui caufa 
.beaucoup de trouble dans le Clergé & par^ 
mi les Fidèles. Novatien ajouta dans la fui* 
te l'héréfîe à la révolte. 
ijS. n Schifme. Libérius, qui avoît été fak 
réiix,* iiï^ape en 352, n'ayant pas voulu fîgnerreiU 
>Uicipape. de 3t. Athànafe, fut exilé lui-même; & pen- 
dant fon c;cil, les Ariens mirent fur ie Siè- 
ge Pontifical, le Diacre Félix, qui eCt le 
deuxième Antipape. 
^ : m Schifme. Urfîcin, Diacre de l'Egllfe 
tJrficin, Romaine, donna lieu au troifîème Schifme. 
m Anti- en fe faifant confacrer Evêque l'an 366 par 
pape. quelques faflieux , dans le même tems que. 
le Pape Pamafe , I de ce nom , rempliflbit 
lé. Trône de St. Pierre. Urficin étoit un 
Hpinme an;il;)itleux , quifut chafFéde Rome,^ 
après quePEmpereur Valencinien eut approu- 
vé l'éleétion de Damafe. 
■ ly Schifmç. Eulalius, Archidiacre de TE- 
EuIaHuî, ^ ^^^^ 

^ape """ l'erreur, ri réduit les ScKifmes à un nombre bcaik 
* ' * coup trop p«tit , ôc on ce voit pas Wc» poitf»» 
^uoi. 
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glKe de Rome, quatrième Antipape, dif- 
puta le Siège i Boniface I, Tan 418; mais 
r£mpereurHonorius le àt chafler de Rome 
la même année. 

V Schifme. Laurent, cinquième Antl- 

f^ape, fut oppofé àSymmaqi^, élu Pontife 491. 
an .498. Pour faire cefler ce ^cfiifme, les l-«Mcnt^ 
deux Partis s'en rapportèrent au jugement J AMtipf 
de Théodoric Roi des Goths , quoiqu*A- ^ ' 
rien, qui jugea* en faveur de Symmaque; 
& Laurent foufcrivît le premier à Téieélion 
4u véritable Pape , maïs ayant ôcpixis czvh 
{é de nouveaux malheurs, le Condle de 
Palinére tenu en 50^ le d4>ofa & Tenvoya 
en exil. 

VI Schifme. Diofcore , Diacre de TEglife no. 
de Rome, fe fit élever à prix d'argent fur ^'^^*^.^f 
le Siège de St. Piore, comme conpurrent JA^*** 
du Pape Boniface II, Tan 530. Il mourut*^ *^* 
quelques jours après fon éteélion. 

Vil SchiTme: Vigile , feptième Antipape, 537. 
fe fît élire Pape Tan 537, lorfque Sylvelirc vigile, 
occupoit le Siège de Rome. VU Ami* 

Vin Schifme. Pierre, Archidiacre deP*PJ- 
Rome, caufa un Schifme dans VEgïiCe dtpiès j^iali èc 
)a iKort de Jean V l'an 685» Théodore, Pré- Théodo- . 
tre , étoit ion compétiteur , l'un ayant été», vin. 
élu parle Clergé, & l'autre par les gens de ^ '* ^û- 
Guerre; mais ce défordre fe diffipa l'an 686, "P»P«*^ 
par la création de Conon légitime Ponti- 
fe , qui fe fit du confentement des deux 
Partis. 

IX Schifme. Théodore, faux Pontife, tff7« • 
caufa encore un Schifme dans TEglife Pan J^f?^ 
(587. L'Archidiacre Pafcal & lui avoient j^ & x ' 
partagé le Peuple par leurs faftions : mais Antipapes, 
la création de Serge I appaifa le défordre. 

X Schifme, Théophila^e,Archiprêtrede 757. 

D 3 Rome, Théophy 
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hett Se Rome , & Philippe furent donnés pour 
Philippe, compétiteurs au Pape Paul I, Tan 757. 

iLtS.?^^* ^^"/^"" Schifmedans TEglife, qui ne 
*^ *^ fut pas de longue durée. 
f67, XI Schifme. Conllantin Antipape, intrus 
CoDÛan-fur le Siège Pontifical après la mort de Paul 
^n,xiii 1^ Pan 757^ fut indigne de cette Dignité, 
yuitipape. qy'ii g^gj.^^ 3^^^ yjj empire tyrannique juf- 
qu'en 768 , qu'il s'enfuit de Rome , après 
Téleftion canonique du Pape Etienne. 
^fJit;... XII Schifme. Zizimus , Antipape , fe fit 
XIV AntV- °^^"^^ ^^^^ Siège Pontifical aprèsPafcal I, 
pape. en 824 , & Toulut s'oppoferà rélcftion lé* 
gitime d'Eugène U. Mais il fut contraint 
de fe retirer , ayant fçu que l'Empereur Loutf 
le Débonnaire avoit envoyé fon Fils Lothai- 
re à Rome pour le c;hâtler. 
' * *alf ^^^^ Schifrac. L'an 855 , un certain Anaf- 
TV inrV ^^^ entreprit d'ufurper le Pontificat fur Bc- 
pape ï^oît ii^ & ^c fit efiteftivement élire Pape. 
*^ 8«j, XiV Schifme. Ce Schifme fut caufé fan 

Anaftafe., 885 par Anaftafe le feizième Antipape. 
XVI Aiiû. XV Schifme. Sergius, Diacre de Rome, 
P*P^ elprit violent & ambitieux , fut Antipape 
Serghîs, ^'^^ 890, dans le tems que Fôrmofe, légiti- 
XVII An! me Pontife, rempliflToit le Trône de St. 
tipapc. Pierre. 

':ro^cc XVI Schifme, Boniface VI. Ceux qui le 

VI &^o- înettent au nombre des Antipapes , difent 

ma'in , qu'il fut Créé deux jours après la mort de 

xviii & tormofe, le 16 Décembre S96, & qu'il fut 

Xix And-chaffé 15 jours après. C'étoit , à ce qu'on 

P*P.^. prétend, un très méchant • homme , qui 

' mourut le i Janvier de l'an 897. La mènie 

' année 897 > Romain ufurpa le trône , qu'il 

garda 4 mois 23 jours. 

9^f;: XVII Schifme. Un certain Chrîftophe, 

phi , XX Domeaigue du Pape Léon V ^ s'éleva con- 

Antipapc. ttC 



Digitized byCjOOQlC 



Des Antidates bt des Schishtes. fV 
tte fon Maître , fe fit élire Souverain Pon- 
tife y & fe maintint refpace d*environ 6 
mois. 

XVIIf Schirme. Léon ; Diacre de l'EgU- 5,^4. 
fe de Latran , s'éleva contre le Pape Jean Léon, 
XII , fe fit placer fur le Siège Pontifical le xxi A«l« 
6 Décembre 963 , & fut chaflë le 25 Fé- P*P^ 
vrier 964. 

XIX Schifme* Boniface VII , fumommé 974. 
Francon , tint le Siège par violence depuis BofliÀet 
le I Mars 974 jufqu'au 21 Juillet 975, après Y^^ ^^'^ 
avoir feit étrangler Benoit VI. Ce faux^"^*^ 
Pontife fut challe , mais il déroba une par- 
tie du tréfor de St. Pierre , & fe retira i 
Conftantinople , d*où ii revint après la mort 

de Benoit Vil , en 985. Alors il fit mourir 

iean XIV, qui avoit fuccédé à Benoit VII; 
k cet Antipape tint encore par violence le 
Siège Pontifical durant 4 mois en 985. Il 
mourut an mois de Décembre de la môme 
année. - 

XX Schifme. Jean,Evêque de Blàlfance, ,^, 
ibutenu par Crefcentius , s'éublit dans le Jean ,. 
Siège de St. Pierre Tan 996. XXiii aii# 

XXI Schifrae. Grégoire, Antipnpe , fut ^P«P«- 
élu par quelques Romains , qui chafférenr ri/Jnil^- 
de la Ville Benoit VIII , Pin 10x2. Benoit ^iVAir 
fut rétabli, & Ton chafiSi Grégoire la mèmetiptpe. 
année. 

XXII Schifme. Silveftre , Antipape , fut 1041. 
oppofé à Benoit IX. Tan Ï043 ; mais après SiWefttt 
quelques mois de Siège , il fut chalfé Tan ÏJTÎL» 
Î044. Quelques-uns placent encore ici un j^yj j^^ 
fecond Antipape nommé Jean. tîpapci. - 

XXIII Schifme. Benoît, Antipape , s'é- 105t. 
teva contre le Pape Nicolas II , élu légitl- benoît, . 
mement Tan 1058. Il reconnut fa faute au SXi^' 
bout de 9 mois & 20 jours , & demanda par- ^^^^* 

D 4 doQ 
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don au même Pomife » qui lui permit d^ 
' vivre dans l'Ëglife fans exercer aucune fonc- 
tion du Sacerdoce, 
^o^r. XXIV Schifise. Cadalous ou Cad<^, 
câdalout» dit Honoré II, faux Pontife, fut oppo(%i 
Mvm Alexandre II, élu légitimement en lo^i. 
-^ûtip^ape. c^tQjt un homme emporté , ambideur» & 
noirci de divers crimes. Le Concile de 
Mantoue aiTemblé l'an 1064., ^ condamna, 
& il mourut quelque tems après. 
ic«o. XXV Schifme. Guibcrt, Antipape, fous 
etûbfitwle nom de Clément III, avoit été Evêque 
Clément, de Ravennc. II fut oppofé à Grte)ire VII, 
xxiXAnu- Y^^ jq3q^ ji CçjQit impoflîble de dire les 
^*^* maux qu'il fit à l'Eglife, & Taverfion que 
tous les gens de bien eurent contre lui; il 
mourut Tan 1100. 
,099. XXVI Schifme. Ce Schifme fut cauië 
Albert & par les deux Antipapes Albert & Théodo- 
Théodoric,ric, qui fe difputèrent le Pontificat. Quel- 
XXXI Aiv- ^"^^ Hiftoriens y en ajoutent un troiuèmc 
«ipapcs .4^'^^* nomment Magmulfe. 

nit/ ' XXVII Schifme. Maurice Burdin. ou 
Burdin ouBourdîn étoit d.e Limoges : il fe fit créer 
^Kfi"^* Antipape fous le nom de Grégoire VIII, 
AariMpe ^^^ 1118 , du tems nue Gélafe II, légitime 
Pontife, gouvernoit l'Eglife. Ses crimes le 
rendirent n odieux^ qu'il fut très maluaité 
des Soldats , & on eut bien de la peine i 
lui fauver la vie. Cela arriva en 1 121. Cet 
Antipape ayoit' été pouflK à fe faire élire 
Pape par l'Empereur Henri IV. 
1114. XXVm Schifme. Du tems d'Honoré II, 
ealifte, vers l'an 1124 , il y eut , fuivant quelques 
xxxiii Hiftorlens, un Antipape nommé Califle. 
^ÎTT' ^^^^ Schifme. Anaclet II , ou Pierre 
Anacieui de Léon , Antipape, fufcita un Schifme con- 
çu PteKo 'tre rélçftîon îé^ltio^e d'Innocent II , l'an 
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1130. Il pilla tous les Tréfors de VEglKeyàetéomf 
& mourut excommunié en' 1 138. xxxm 

XXX Schifme. Grégoire Antipape , fous Antipape 
le nom de Viftor , fui oppofé à Innocent YiÀot'iï 
II, légitime Pontife en 1138. Il fut a-oqGrégoi- 
bandonné de tout le monde , & s*écant déiCyXXXiT 
pofé 5 mois après , îl fe fournie â Innocent Antipapt, 
pool donner ta paix à I'£glife. 

XXXI Schifme. Oftavien , Antipape en itsp- 
ii59i fous le nom de Viftoi IV , du tems VîAoi iv, 
qu'Alexandre III , légitime Pontife gouver* ^ ^^^" 
noit TEglife. On nous Je repréfente comme }^^ j^^ 
un Tyran cruel & ambitieux « qui mourut ûpape. 
de phrénéfie environ Van 1164. 

XXXII Schifme. Guy de Crème, Antipa- "«4. 
pe fous le nom de Pafcal III , en 1164, '^f^^ ^^U 
caufa de grands défordres dans VEgHfe , & Jïêm?' 
mourut miféiablement 6 ans après, enxxxvi' 
II 70. Il avoit été élu Pape par ceux du Par- Antipape» 
ti de r Antipape Viftor IV. 

XXXfn ScbiTme. Après la mort de TAn- u7ov 
tîpape Pafcal m, ceux de fon Parti lui fubf- „^*** ' 
tltuerent Jean , Abbé de Stirum, Antipape j^^ ^ 
fous le nom devCalifte III , fous le Pontifi- xxxVil 
cat d'Alexandre îll, l'an 11 70. Il fut dé-Aotipapi^ 
gradé au Concile de Venife en 11 77 ; & il 
vint fe jetter aux pieds du Pape, qui lui 
pardonna , & le reçut avec bonté. Outre 
ces trois Antipapes VicbDf IV , PafcaHII, 
*&Califte III, qui fe fuccédèrent, quelqu€;s 
•Hiftoriens font encore mention d'un autre 
Antipape nommé Innocent.. 

XXXIV Schifme. L'Empereur Louis de utt» 
Bavière , ayant été couronné à Rome le 1 7 Nicolas v. 
Janvier 1328 „ par le Cai-dinal Colonne, fiiSeCoAS 
élire Antipape Michel (d^autres l'appellent jio,. ^ 
Pierre) de Coxbario , qui prit le nom dexxxvrft 
Nicolas V. Ce faux Pape fut intrçmifé le m Antipape» 
D s Mil 
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Mai 1328, & chaffé de Rome le 4 Août; il 

mourut en Septembre 1333. 

uyi. ~. XXXV Schifme. Clément VII, élu à Fon- 

aément di en Italie , le 20 Septembre 1378 , étoît 

Vxxix "^ homme de grand mérite , îUuftre par fa 

Antipape Science , fa pieté & fa vertu : il mourut le 

16 Septembre de Tan 1394 
' T394. XXXVI Schifme. Benoît XIII, Antipape, 
Benoît dit Pierre de Lune , fut élu le 26 Septem- 
XI II, ou. ly^e 1394 , par les Cardinaux du Parti de 
Lu"e XL Clément VII. Cétoit un efprit vain, ambî- 
antipape, tieiîx , fourbe , diflîmulé , & faiis Religion , 
qui ne voulut jamais donner la paix à !*£- 
glîfe, & qui mourut en 1424 , après avoir 
vécu 30 ans dans le Schifme. 
• ,^j^, XXXVII Schifme; Après la mort de Be- 
Clément noît XIII , Clément VIII, Antipape, nom- 
VIII , ou mé Gilles de Munion , fut élu en 1424 par 
GiUc5 de deux Cardinaux feulement qui éloient auprès 
XL^AÎiti ^^ ^"**- ^* P^^^^. ^^^ éleaion pour fe venger 
pape. 'à^ Pape Martin V, légitime Pontife ; mais 
le 27 Juillet 1429 , it fe dépofa de fon pré- 
tendu Pontificat. Le Schifme cefTa alors 
entièrement. 

Ces derniers Schifmes qui ont duré fi 

longtems, & fe fontfuccédés l'un à l'autre, 

peuvent n*être regardés que comme un feul 

Schifme; & c'efl ce qu'on nomme le grand 

'Schifme d'Occident , parce que c'eft celui 

. qui a efFeékivement duré le plus longtems. 

,^3,. XXXVIII Schifme. Le Pape Eugène IV 

r^lix V, ayant refufé , après plufieurs citations , de 

ou Amée- comparoître au Concile de Bâle, fut dépofé 

^ée Duc le 29 Juin 1439; & Amédée VIII, Duc de 

XXU iST-*^^^^^® , qui s'étoît fait Moine , fut élu en 

tipape» fa place le 30 Octobre 1439 , fous le nom 

de Félix V: il fe démit de. fon Pontificat le 

7 Avril de l'an^ 1449 , avec une foumiffion 

admi* 
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admirable, à la follicitatîon de TEmpereur 
PVédéric. Le Pape Nicolas V , en faveur 
duquel iJ abdiqua > le fit Cardinal , Doyen 
du Sacré Collège , & Légat en Allemagne, 
& approuva tout ce qu'il avoit fait durant 
fon Pontificat. Félix mourut en Janvier 
1451. 

CHAPITRE III. 
Des Per/éctaions de VEgUfe Chrétienne^- 

D. f\^ trouve-t^on ITiiftoire des Per- o^fe 
V>^ fecutions excitées contre les A- trouve 
pôtres , contre leurs Difciples , & contre l'Wftoirei' 
tous ceux qui dans les premiers fiècles fai- des Pcifé*- 
forentprofeifion de la Religion Chrétienne? ^"•'^••^ 
. R. Cette hiftoîre fe trouve & dans les 
Livres du Nouveau Teftament , & dans une 
infinité d'Auteurs des trois premiers fiècles ^ 
de' TEglIfe Chrétienne. On (kit que les 
premiers Prédicateurs de l'Evang/Ie ont été 
Upîdés , ou dépouillés de leurs Biens y traî* 
nés devant les Tribunaux , & mis en fuiçe : ^ 

par les ÎSélateurs de la Loi. La doârine de 
VEvangilc a été, pourfuivie avec fureur par . 
lés Juifs , dans la perfonne même de Jéfus-. ' 
Chrîft , qui Tàvoit produite au grand jour; 
dans la perfonne dq St. Etienne, dans celle 
de St. Pierre , de St. Paul & des premiers 
ïidèles. , 

D. Les vrais témoins & les monumens Grand * 
réels des Perfécutions & du imartire des nombre de 
Oifrétiens foni-ils en grand nombre t ' - témoins fie 
D <5 R. Les 
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de mono- . H Les trois anciens Contlnens font pleiof 
mens de non de velliges équivoques , maïs de mo^ 
ccf Fetfc- fluinens très expreiffifs de la confiance & du 
cutittns. nombre de ceux, qui onc donné leur fang plu- 
tôt que de defavouer les faits dont ils é- 
toient parfaitement inilruits. Quantfté d'ha- 
biles Critiques en ont recueilli & fait valoir 
les preuves , en écartant non feulement fe 
faux, mais même l'incertain. Ces preuves 
te font accrues comme le noml»f e dès Cbr^* 
tiens , & fe font fortifiées trois cens ans de 
fuite. Comme toute la Terte a emendu les 
Prédicateurs , & vériné leurs écrirs ; toute 
la Terre a vu couler le fang des Témoins. 
Supplice»' -^ Q^ favons-nous de pfais repiarquaèie 
divers aux- fur ces exécutions barbares auxquelles le 
quels les Cbriftianifme a donné lieu, 
Oirériens ji Les Auteurs des Adtes des Martîrs, 
eipoftfc "" nombre infini d'Ecrivains bontempo- 
. rains , une foule de monumens réels , nous 

, . apprennent qu'on mettoît les Chrétiens aux 
prifes avec les Bêtes dans toutes les Arènes 
que chaque grande Ville âmbitlonnoit d'a- 
voir à l'imitation de Rome. Les Prifons, 
les Galères, les Carrières, les Mines étoient 
remplies de Chrétiens. 
iionvi' ^' Y a- 1- il des monumes qui prouvent 
mens qui " que la fureur à^% Perfécuteurs ait été juf- 
prouvent qu*à faire maflàcrer plufiçurs Familles cntiè- 
^«^'"^^««resàrafors. 

fieurs^Fa-. ^' ^^^ monumens font en grand nom- 
milles à iibre; je n'en produirai qu^un feul qui eft dî- 
ibif. gne d'attention. On retrouve dans les Cî- 

. metières , qui étoient autrefois hors des 
' portes des anciennes Villes , des lieux que 
.la piété des Fidèles a toujours dîftingués 
* ' par le nom de Cimetières des Martirs. En 
. y creofanc pour faire (}es fondations , on a 



Digitized byCjOOQlC 



ÎL*E0LXSE ChRETXEHRX. tf 

fiwfcnt trouvé des Tombeaux de tuf» dfe 
pferre, ou de craie, dans lefquels font cou- 
chés des fqueîettes , avec des clous enfon- 
cés dans les coudes & fur la tête, ou avec des 
broches de fer qui les traverfent par les épau- 
les , en fe croifant fous la poitrine. Quelques- 
uns de ces Tombeaux fe font trouvés aflez fpa- 
cîeuxpour contenir à la fois pluffeors grands 
corps , & pîuOeurs petits d'une taille inéga* 
le. Prefque tous portent les marques d'une 
femblable cruauté. On voit ce que cela ff- 
gnifie. Suivant TAuteur dont je tire ce dé- * 
tail , on n'a jamais fait foùffrir aux enhm ^ 

des malfaiteurs , la peine due aux crimes 
de leurs pères ; & la fépulture honorable 
quîferefufe aux Scélérats, a viflbiement été 
procurée à ces Familles par le même efprit 
qui eut la force de demander à Pilate le 
corps de Jéfus , & de le dépofer avec dîf- 
tinâion dans un Caveau qui n'avoit pas en- 
core fervi. : 

D. Que prouve cette confiance & cette rè AOf- 
fermctédes premiers Chrétiens à {buflFrirlestiiceftiiae 
plus cruels tourmens & la mort même? ÇSfHÎ? ^* 

R. Elle prouve la vérhé de leur Relîgioiï; ^j^™' 
car rhomme n'ayant rien de plus à cœur ' 
que (a vie , 's'H la façrîfie plutôt que de 
defavouer ce qu'il a vu, entendu, & tou- 
ché , c'eft le plus fort témoignage qui fe 
'purffé produire d'une chofe fénfiWe. Cette 
atteftation fe nomme le Martlre , le Témoi- 
jgnage. Le Martlre eft en effet la preuve 
par excellence; parce que lî celle-là n'eft 
pas reçue en matière de fait, ou de chofes 
palpables & foumifes au commun rapport 
des fens, il ne fkut plus recevoir ni dépofî- 
tions, ni attedatîons ; il efl impoffible âc 
rien conftater . 
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86 Dés Persecûtiou» rrE 
si cette D. Cette preuve de la Religion Chiê^ 
preuve eft tienne ellelle la plus forte de toutes? 
u plus for- ^^ On ne connoit rien qui foit compara- 
wdetou-^^jg j ^g témoignage. En effet,- fur quoi 
peut-on compter, S Ton ne reçoit pas le 
témoignage que plufieurs hommes fages 
& de fens rams , que des hommes de tout 
âge, de toi^t état, de tout caradère, & de 
tout pais , rendent fans fe connoltfe , en - 
différens tems.t.eo tous lieux, âdes cboibs^ 
Qu'il ont vues , ou entendues ; fans être 
^ ébranlés ni par Tinfamie , ni par les ri- 

gueurs , ni par la perte de la vie. 
Si le mw. ^* Mais les faufles Religions ne fe vaa- 
tfie des tent- elles pas d'avoir eu auiC leurs Mar- 
fauflèsRc-tirs, & n*en ont-elles pas eu effeélivement^ ^ 
ligjons eft j^^ n f^m ç^ convenir. On peut mourir 
prSvcde P?"^ '^ Mahométifme, & pour toute opî- 
fa vérité ^^9^ dont OÙ s'eft laiflfé prévenir. Mais- 
ëe ces ne- mourir pour une chofe qu*on n'a ni vue, 
ligipçf, ,ni appriîe par dés rapports certains, c*cil 
, attefter fa pèrfuafion, non la chofe même. 
Celui qui meurt plutôt que de defavouer le 
voyage de Mahomet au Ciel, dont qui que 
ce foit n*a été témoin, n'attefte que fa pro- 
pre prévention en faveut de ce célèbre Ar4- 
be- Il n'y a point de Mahométan-quifefoit- 
Jamais âonné pour témoin oculaire d'aucu- 
ne partie de la million du prétendu Pro- 
phète. 

Le Mahométifme, & toi^tes les révélai* 
trons qui fe font paifées dans le fecret, 
peuvent bien avoir des Confefleurs ; mais 
elles n'ont point de vrais Martirs. Au con- - 
traire , quelque incroyable que paroiiïe un 
événement, il y a lieu à le démontrer par 
un témoignage vraiment juridique & con- 
.vainquanti lorfquo Icf témoins out pu faire 

ufage 
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VEOLISE ChèïTienne. if 
Bfage de leurs yeux , de leurs oreilles , & 
du concours de tous leurs fens , fur-tout 
s'ils l'ont fait fiins concert, fi d'autres, qui 
ne les connoiffent pas , y joignent de fem- 
blables témoignages, même au péril de leur 
vie. Le martire e(l donc une démon (Iration 
du Chriftianifme, c'eft l'équivalent de tous 
les autres témoignages ; & l'homme ne fau- 
roit donner une plus grande preuve de fa 
fincérité, ou de fa perfuafîon. 

D. Puifqu'il importe fifort, pour fe con- I-ifte 
vaincre de la vérité de la Religion Chré-V?*"^"!'*^ 
tienne, de bien connoître les perfécutions ^^{^^ç^J* 
excitées contre les premiers Chrétiens , dons, 
donnez-m'en , je vous prie, une légère idée. 
R. En voici une lifte chronologfque qui 
en expofe le nombre , & où Ton trouve 
même ce qu'il y a d'effentiel à remarouer 
fur cette partie hiftorique de l'EgUfe Chré- 
tienne. '' 
La première Perfécutîon fut excitée par AnsdéJ C» 
les Juifs à Jéruralem,l'an 3.3 de Jéfus-Chrift. n^&fuiv. 
St. Etienne , que l'on regarde comme lei.^crftc»* 
premier des Martîrs, y fut lapidé; & SaulJJ**^» "• 
même, qui étoit alors l'un des plus aryens i^j^l^ 
Perfécuteurs des Chrétiens, confentit à fa ^ 
mort. Cette Perfécutîon fut continuée par 
Hérode Agrippa contre St. Jaques &St. Picr- 
te , & les autres Chrétiens , ainfi que nous 
l'apprenons dans les Aétes des Apôtres. De* 
ià vient que quelques-uns comptent 3 Per- 
fécutions excitées par les Juifs , la première 
~ l*an 33 , la féconde l'an 34 , la troifième 
Van 44. ■ ■ r 
La féconde Perfécutîon, qui efl: la pré- *4. ; 
nîîère des^ Payens, arriva fous Néron l'an '^r^^J^^ 
H de f . C. On prétend que cet Empereur , ^^^ ' 
vrai Tiran,;fic mettre te fcu à Rome, qu'il ics paycn* 

accufa 
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es D£lP€i8BCtJTlO]f9 D^ ' I 

{(bus Né- accufa les Chrétiens de cet incendie ^ & 

ion. qu'il fe fe^vît de ce prétexte pour les oef^ 

fécuçer. Plufieurs Hiftoriens ne regaroeflt 

cette Perfécution que comme la première; 

#!• Ce fut fous Domitien qu*arriva la trofc 

III Fctfé. fiènae Perfécution. St. Jean lEvangélIflc 
SSTdo- '^y^^ été^mis à Rome proche la Porte La- 
mitien* ^^^^ ^^^ ^'^^ chaudière d'huile bouillante, 

en fortit fain & fauf, après quoi l'Ëmpe^ 
reurfe relégua dans Tlle de Patbmos, oâ 
il écrhrit fon Apocalypfe. 
' 107. Trajan excita la quatrième Perfécutloo, 

IV Ferfë- dans le tems qu*ii étoit en Orient. SîméoD^ 
tioii, fous fils de Cléopbas Evêque de Jérulalem. âgé, 
"*^*"' dit-on, de 120 ans, fut attaché en croix; 

i& St. Ignace , Evéque d'Antioche, ayant 

été conduit i Rome ,. fut dévoré par lef 

Bétes dans l'Amphithéâtre. ^ 

xi|. Adrien ne fît que continuer la Perfécu» 

V Pcrféctt- tion que Trajan avoit commencée , en ot- 
tjon ,, "**** donnant aux Gouverneurs des Provinces de 
AOneft. f^-j^ç obferver les Loix qui défcndoîent les 

nouvelles Religions. Ces Gouverneurs pri- 
rent delà occaiîon de perfécuter les Chré- 
tiens. Une Apologie préfentée à cet.£m^ 
pereur par Sérénus Granius , en faveur âe$ 
Chrétiens , leur donna quelque relâche; 
car il écrivit à Minucius Fundanus , Ftot 
^onful d'Afîe, de ne condamner que ceux 
qui feroient coupables de crimes. On at- 
Uibue cette Apologie à Quadratus Difciplc 
des Apôtres , & à Ariftide Philofbphe. 
!}«• Quoiqu'Antonin ne fit aucun Edit contre 
ynfttCé* les Chrétiens fa Perfécution ne laiflà pas 
cutioB, de continuer; & ce fut au^ commencent de 
loutAnto-f-Q^ règne que St. Juilin fit pour les Chré- 
tiens fa première Apologie , que Ton nom- 
me ordinairement la deuxièmi?. 

11 
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' Il y eut fous rEnipereur MaiçAuréle une ut» 
nouvelle Perfécution , que Sévère Sulpice vu Fedîé» 
appelle la cinquième» & que d*autres pré-i^^^ 
tendent n'être que la quatrième. Pluûeurs j^ç •^ 
perfonnes illuftres furent mifes â mort, en- * • 
tre autres St. Juftin , Pionius, Polycarpe 
Evoque de Smyrne, les Martirs de^Lyon, 
du nombre defquels était St. Photin Eve- . 
que de cette Ville, ^ttale, Alexandre Mé- , 
decin. Les Chrétiens députèrent Athéna- 
gore Philofophe d'Athènes vers TEmpc; 
reur, mais il mourut en chemin* Ce Phi* 
lofophe eft Auteur d'une Apologie pour les 
Chrétiens. 

Vers Tan 202 , fous le règne de TEmpe- 102. 
pereur Sévère, la Perfécution s'alluma con- VliiPer- 
tre les Chrétiens d'Alexandrie & d'Egypte,}.^"!?» 
dont Laeto éteit Préfet. Léonidas , pèrej^/ 
d'Origène, fouffrit le martire. St. Irénée 
fut martirlfé i Lyon. Philippe , Gouver- 
neur d'Egypte, eut le mêtoe fort, de même 
que Ste. Perpétue , Ste. Félicité & Ste; 
Cécile. 

L'Empereur Maximln ordonna par un E- .-*^^w 
4it* que l'on punît du dernier fupplice les^^j*^''^' 
Prélats de la Doélrine Chrétienne, comme fou, Maxî- 
en étant les auteurs. Les Gouverneurs des mia. 
Provinces n'en demeurèrent pas là, ils exer- 
cèrent la même cmauté contre les Clercs. . 

L'Eglîfe, après avoir joui de quelque re- %$<>. 
pos , fut de nouveau perfécutée fous le x Berf^^ 
tème de l'Empereur Dèce. Gallus & Vo-JJ^ ***"• 
luuanus donnèrent quelque relâche , mais 
Ils firent cnfuîtc obferver l'Edit de Dèce 
contre les Chrétiens. Ce fut fous Dèce que 
le Pape Fabien fo^ffrît le martire. 

La Perfécution qui fut excitée par l'Em- tsy- 
pereur Valérien, dura environ trois ans &Xl?«Ûai. 

demi. 
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90 Dit FEAiECUTIONS DE 

tîoiii ibilftdemr. Le Pape Edeone I fooffrit alors le 
Vâlérieti. martfre. 

172. La douzième Perfécutîon fe fit fbfus TEin^ 
XII Fcxfi^ pereuT Âurélien , & dura environ deux ans. 
caaon , L'Eglîfe eut moins à fouffrir fous les règnes 
^^"^ de Tacite, Probus & Carus. 

jo». ' La treizième Perfécution , arrivée fous 

XUI Peiw Dioclétien » eft ceUe que quelques Auteurs 

ftcurion,. nomment feulement la dizième & la der- 

Sri^^ nière de toutes. Elle fut très violente, & 

Commença le Dimanche de la Paffion , Pan 

302. n fut ordonné qu'on bruleroit les 

Livres Sacrés , qu*on dépouilleroît des 

Charges & des Dignités de TEmpire , tous 

les dnrédens qui en étoient revêtus, & que 

Ton feroit mourir les Fidèles qui n'en 

avoient point. On donna le nom de IVa- 

• . diteurs à ceux qui livrèrent les Ecritures 

Saintes. On prétend qu'environ dix-fept 

mille Martîrs perdirent la vie dans cette 

Perfécutlofi. 

517, Sous Conftantius les Ariens perfécutèrent 

xiyFetfé.les autres Chrétiens oui leur étoient oppo- 

amon, (^§^ & qu*on nomme les Orthodoxes. 

STîcs Sapor, Roi de Perfe, s'étant laiflTé per* 

iîîcns, fuader par les Mages & les Juifs, que les 

fous d>n. Chrétiens étoient plus affeftionnés aux Ro- 

fiantias. mains, qu'à fon fervice, commanda à fes 

'4J* Officiers de les punir de mort. Cette Per- 

^at^ fécution fut très cruelle. St. Siméon , E* 

tEckçc'pai vêque de Séleucie & de Ctéfiphontô, XJfta» 

Sapoc J&oi zane Prince des Eunuques , & plufieurs au- 

de Pcifc. très fouflfrirent le martîre. 

361. On accufe Julien à'avoîr perfêcuté les 
XVï Fcrfé- Chrétiens , il ne publîa cependant cootre 
Î«*^®P> eux aucun Edît , s^'étant contenté de les 
gJJJ^ priver des Charges & des Dignités. II fit 
rApoibt. aûîsmbler les Prélats des dîff&rentes Se€te^ 
^ Chré-^ 
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l'Eglise Chretienitb. çî 
Chrétiennes qui fe faifoient la guerre, & 
excitoiènt des troubles , leur commanda de 
vivre en paix les uns avec les autres, & 
leur permit de fuivre chacun les fentimens 
de leurs Seftes. It rappella même les exi- 
iés , & ceux qui avoîent été profcrits fu- 
rent remis dans la poffdîîon de leurs biens. 
On place cependant fous fon règne une 
Pcrfécution que l'on dit avoir été très 
cruelle; mais fi quelques Chrétiens ont 
fouffert dans quelques Provinces , il faut' 
en reietter la faute fur les Gouverneurs,. & ' [ 
non fur TEmpereur qui étoit Un Prince \u 
plein d*humanité. Les Chrétiens , qui hai*- . . 
foient mortellement Julien, en ont fait un 
monftre , & l'ont chargé de crimes dont il • 
ne fut jamais coupable. On commence à ^ 
revenir de ce préjugé, & les Ouvrages de 
Julien , qui font aujourdhui entre les main* 
de tout le monde , font fon Apologie. 

L'Empereur Valens , qui étoit Arien , u^ 
perfécuia ceux qui fe nommoient les Or-JVllPet« 
thodoxes. Mais il faut avouer en même fo^^s^yj^,*^ 
tems que les Orthodoxes , de leur côté,|g^g^ 
n'épargnoient guère ceux qu'ils nommoient Aiicn. 
Hérétiques , quand ils le trouvoient les 
plus forts. De part & d'autre on ufoit de 
repréfailles. 

Isdigerdes, Roi de Perfe, avoit permije 4to. 
libre exercice du Chi - XVHi ^ «. 

tats;maisrimpruden IrttuA 

Tutha irrita ce Prmcc é g^^es HqI 

îcraelle pcrfécution. ^dt Pérfe 

Religion , cet Evêquie i- * 

pie dédié au Feu; or e 

fît rétablir, il le refu l-. 

fe de tous les mau s 

Chrétiens. Cette pi ;- 

tems. oen- * " 
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92 Des Persecutiovs bb 
4)7. Genferic, Roi des Vandales, qui était 
SIX Peifé- attaché aux fentimens des Ariens, periSoi- 
cution, ta leg Orthodoxes , & même longtems ê^ 
fSc RoT a^^ violemment Plufîeurs Evoques fiuMt 
des Van- chaflës de leurs Sièges, quelques-uns ml* 
dalesy jnes furent mis â mort« 
Allen. Huneric, qui fuccéda â Genferic fon pé- 

x^V'cÂ re & qui fuivoit la même Religion , ne fut 
cution «"èf® PÏ^ favorable aux Orthodoxes, qu'il 
fous hÛ- perfécuta en diâférentcs manières. 
neticylLoi Gondebaud, ou Gondaben, fils de Gen- 
des Van- ^on , ayant fucoédé à Huneric Tan 484, 
ildaïf '^^^ ^^' Orthodoxes en paix pendant dix 
^^. iiQs; mais Tan 4^4 il commença à exercer 
XXI Pec- contre eux de très grandes cruautés. 
fécution, Trafimond fuccéda à fon frère Gonde- 
^usc^n- ijj^ud en 495, mais il ne cortimença la per- 
^^^lu fécution contre les Orthodoxes qu'en 504, 
de Hune- .s'étant contenté jufques là de les fédaire 
ne par préfens, & d'empêcher qu'on ne rem- 

504. plît les Evêchés vacans. 
S don"' ^'^^ 579 les Lombards firent mourir 80 
fous TtaS- ^^^^î^s > ^"^ avoient refufé de manger des 
snond viandes immolées aux Idoles, 
frère de Leuvîgilde , Roi des Goths, & Arien, 



Gonde^ commença en 580 à perfécuter les Ortho- 

jyi ^^^^^ ^" Efpagne; mais le fort de la per- 

XXiuPer.fôcution fut l'an 584. Elle fut fi violente. 



fécujion , que ce Prince n'épargna pas même fon pro- 
cxcîtëe pre fils Herménigilde , qu'il fît mourir, foit 



i^JulrA* ^^ ^^î^® ^^ la ^*^1» ^oit pour lui avoir dé« 
Xombatos.^,^^^ la guerre. La perfécution ceflà à la 

txrv Pec-inort de Leuvigilde, Keccarède fon fils qui 



tam emparé 

, delà Ga- 

dTer tout ce 

qu'il 
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l'Eglise Chritienns. 95 
flu'il rencontra par le fer & par le feu, Fans fo«i 
dîftmélion d'âge ni de fexe. L*an 613. lesCofe^i, 
Perfes ravagèrent la Palcftine , prirent Jérufa- S!JJ-ç 
Iem,tuèrent un nombre prodigieux d'habitans i 
pillèrent la Ville & enlevèrent, dit-on, la 
Croix de Notre Seigneur , qu'ils emportè- 
rent en Perfe. L'an 615, ils inondèrent l'E- 
gypte, prirent la Ville d'Alexandrie, qui en 
étoit la Capitale, & pénétrèrent jufques dans 
la Lybie. L'Emperepr Héraclius ayant envoyé 
Tan 617 des AmbalTadeurs à ColVoès pour 
lai demander la paix, celui-ci ne voulut 
l'accorder qu'à condition ou'HéracIius & fes 
Peuples abandonneroîent la Religion Chré- 
tienne, & adoreroient le Soleil. Cofroès 
ayant été défait l'an 627, Syroès fon fils 
aîné fit la paix avec Héraclius, & lui ren- 
dit la Croix de Notre Seigneur, que fon 
père avoit enlevée de Jérufalem. 

La plus dangereufe , la plus longue d«t*i?ÎT p!!* 
toutes les Pcrfécutions , & qui a ftit le plusj^çjjfon * 
de tort au Chriftianifme, efl celle qui a été excitée pat 
excitée en divers tcms, en divers lieux parle» Maho- 
les Mahométans, & on peut en raporter lemétani. 
commencement à Tan 622 , tems de la Fui* 
te de Mahomet, & où commence l'Epoque 
ou l'Hégire de tous les Peuples qui fuîvent 
la loi de ce ftux Prophète. Ce fut efFeélf* 
vement vers ce tems-là aue les Mahométans 
entreprirent d'étendre leur Religion par la ' 
voie des armes. Par tout où ils firent des 
conquêtes , ils firent des Profélites; & quan- 
tité de Chrétiens aimèrent mieux abandon- 
ner leur Religion que de perdre leur liber- 
té, leurs biens, & leur vie. 

Plufîeurs Eglifes Catholiques furent Ion- ^^wn 
gtems perfécutées par les Monothélites , qui petftcu- 
^toient protégés pa^ les Empereurs» ^ môrtioji,cid% 

me 
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^ Dis P£IS£ClTTiONS DE 

t^e pat lc»°^^ P^ quelques Evoques des grands Sièges. 
MoïKKhé- L'an 648 TEmpereur Confiant publia un E- 
iites, die, par lequel il Te contentoit de défendre 
de parler d'une ou de deux volontés en Je- 
fus-Chrift. Mais l'année fuivante il ordonna 
à Olympe, Exarque de Ravenne , d'aller à 
Eome , & d'engager par promefles ou par 
menaces , les Evoques qui y étoient afTem- 
blés de foufcrire TEdît appelle Type. Tous 
les Evéques tinrent ferme, & condamnèrent 
l'erreur des Monothélites, L'Empereur irri- 
té fit venir le Pape Martin à ConftantinO' 
pie , renferma dans une étroite prifon , & 
Vexila quelque tems après dans la Cherfonè- 
(e. St Maxime ayant refufé d'embraflei les 
erreurs des Monothélites , fut fouetté publi- 
quement par tous les Carrefours de Conftan- 
tinople ,. on lut coupa enfuite la langue & 
la main droite , après quoi on l'envoya en 
exiL L'an 681 les Monothélites furent con- 
damnés au Concile de Conftantinoplç. Mak 
l'an 711 Philippicus Bardanes , uru^pateur 
du Trône Impérial , s'étant déclaré le dé- 
fenfeur des Monothélites , perfécuta les 
Catholiques, & fit brûler les A^es du Con« 
cile de Gonflantinople. 
La vingt-huitième Perfécution commença 
xxviii fous le règne de Léon l'If^uriea, furnommé 
Peifécu- riconoclalte , ou Brife-Images , Empercux 
tion , fous d'Orient : elle continua fous le règne de 
l'^'^PSîf "' Conllantln Copronyme fon fils , & fous ce- 
fa^ie ou^"^ ^^ ^^^" ^^^ ^» ^^ Copronyme , c'ea-à- 
ricono- tiire , depuis l'an 725 , jufqu'à la mort de 
daftc. Léon 111 arrivée l'an 780 (a). Vers 

(a) Nous avons eipoCé en peu de mots le com- 
mencement , le progrès, & la£ndes troubles que 
caufa cet avènement, dans le Tome UI de cet Ou- 
vxagc, Çh*p*XX, pa^f. esy, ôcfuiv. 
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l'Eglise CnnETiEW^. 95 

Vers I*an 1555 les Européens eurent con- istSf &• 
Doiflance du Japon. Trois Marchands Por-/«w. xxix 
tugais , faifant voUe vers la Chine , furent ^*'^^^"-' 
jettes par la tempête vers les Iles du Japon ,: J^^'*^?* 
& prirent port au Royaume de Cangoxima. tiens da * 
Les établiflemens auxquels cette découverte ]ap<^^ 
donna lieu , engagèrent ei?fuite des Miffîo- ' 
naires à y porter les lumières de la Foi. 
Cette entreprife ayant été commencée dans ^ 
lescirconftsmces les plus favorables, les Je* 
fuites y firent en peu de tcms de très grands ., . ^ 
progrès. 

Le grand nombre de nouveaux Chrétieni 
fit un tort confidérable aux fauffes Relt-^ 
gèons de TEmpire; & les Bonzes, à qui ils 
ne portoient plus d'offrandes , ne furent 
pas muets en cette occafîon. Les Empereurs - 
attachés au Paganifme commencèrent des 
Perfécutions, pouranêter les progrèr» delà 
Religion Chrétienne. Dans la feule année 
1590 > Il y eut 20570 perfonnes qui fouffri* 
tent pour la Foi. Les Miffîonaires , dont 
on avoit fermé les EgUfes , ne laiffèrent 
pas de convertir dans les deux années fui- 
vantes, douze mille Infidèles. L'imprudence 
de quelques Portugais , & le zèle indifcret 
de quelques MiiConaires , donnèrent lieu à 
de nouvelles Perfécutions. Taicofama & « . - 
Jefîjas , effraies des progrès de la Religion , 
& de l'union qui régnoit entre les Chré- 
tiens , s'appliquèrent à les détruire entière^ 
ment. 

Enfin Tan 1637, la Religion Chrétienne fut ,^3^^ 
entièrement profcrite du Japon ; les Portugais La Rcli- 
furent bannis à perpétuité, & tous les Portsg:»on Chré* 
fermés à l'Etranger, excepté aux Hollan'l»*^""^^^* 
dois. En 1638, le 12 Avril, on fit mourir "j^C^ije 
«û un jour 37000 Chrétiens ; & ce maffacre 4u japon, 

abo- 
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9tf Des PttSECtrr. db t.*EOList Chk^timol 
abolie tellement la ReligloD Chrétiennei 
l'Empire , qu'il n'y reiui plus que qut 
pirticuiiers , toujours expofés aux fupj 
kl plus barbares , dès qu'ils étolent 
'verts ou foupçomiés. 
ttfif. L'an i<5<55on établit dans toutes les Villéi 
Tribunal & dans tous I^ Villages, un Tribunal dow 
pom y cm- j^ fonaion eft de rechercher quelle Rel^MC 
SSwda quelle'Sefte ,'quelle Croyance , chaque Famfl- 
Chiiftia- le ou même chaque perfonne particulière pio* 
mùBCn feflfe. Cette recherche fe fait tous les ans une 
fois , peu de tems après une cérémonie tràs 
propre à arrêter le cours & les progrès àa 
Chrîllianîfme. Elle confifte en ce que l'onPk 
dans chaque Famille , préfènter les Images de 
Téfus-Chrift & de h Vierge fa mère ; & û 
faut que chacun les foule aux pieds pour 
marquer qu'il dételle la Religion Chrétien- 
ne. Cette épreuve eft un fi& moyen pour 
connoître les Chrétiens, car le (impie refes 
fuffit feul pour les convaincre. 
les Ca- On peut joindre à ces Perfécutfons toutes 
Î^!?"^J celles que les différentes Seftes Chrétiennes 
pat les Fw-^"^ cxcitées les unes contre les autres , for- 
Mftani , & ^out depuis le commencement de la Réforma- 
ceux-ci par tien. Les Catholiques fe plaignent amère* 
les cacho- ment d'avoir été perfécutés avec 1>lus ou 
"q»c«» inoîns de vîolçnce dans la plupart des Etats 
Proteftans. Ils difent (ju'on leur a enlevé 
leurs Eglifes, qu'on s'eft ftifî des biens des 
Eccléfiaftîques , qu'on a chaflé les Moines, 
défendu Tcxercice public de leur Religion, 
&c Cela eft vrai. Mais les Catholiques 
font -ils plus fondés à fe plaindre que les 
Proteftans ? Ces derniers ont été cruellement 
perfécutés en France, en Bohême, en Hon- 
grie , où l'on a prefque entièrement exter- 
Siiné ceux qui y étoient établis. Ces fortet 

de. 
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Liin cfoxaroh. ms puirc. HsiBTiqtiBs. if 
île Perfécutions ne ccfferont que lorfqite Ici 
£ccléf!afliques feront bien perfuadés de It 
vérité de cette maxime : i^*ils ne doivent 
pas faire méx antres et fU*Us ne voudroient fct^ 
fu'on leur fU. 

CH A P IT RE IV 

Lifii chronologique des principaux Hiri* 
tiques ^ (f des erreurs qu'on leur a at- 
tribuées » précédée de quelques remar^ 
pées générales fur et qwon nomme cwn- 
tmnémmt Héréfîe. 

-O. QU'eftce qa'une Héréfic ? Difficulté 

^. ^^ Rien de plus difficile qae de dé- d* définit 
tearminer ce que c^eftjqo'ane Héréfie. Il n*y«5 5»« , 
a point de mot, dont le fens ait plus v^r]é .il^^ïa^ 
ou qui ait reçu plus de définiUons différcn* 
tes ; ôc la ralCon en efl: que les honlmes ce 
conviennent pas toujoua entre eux ni 'de it 
nature de Terreur, ni du caraâèrc de la vé- 
rité. Ce qui eft réputé pour une opinion 
dangereufe , pour une Héréfîe , chez les 
Catholiques Romains., n'eft paç r^ardi 
conwne tel par les>Pn)tcflans. Delà tient 
Que St. Augudin avoue de boiuie^foi , que 
«e définir ce qui conllitue THérétique, 
c'ell une chofe ou entièrement împoffî>ley 
03 très mal-aifée (a). 

D. Qu'eft. 

(«) 0»ii ergo fscisi Haneticum , n^uhri fnâ* 

»««» defimitiêfie ctmprebendijfieut eg» exiflimo , Met 

•^"intnm fotefl^ mut diffiçilUmi fuft. lib. dc 

Tune IF. E 
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ce que O. Qu*efl;-ce qa'un Hérétique , foq^HF 
e»cft qu'un ri4éç générale de ce terme ? 
Hécénquç, . il. C'ed uii hoi^me qui-^fe fait 
5^^*"l^'quelq^ Seéle de ÉLelJgioa, ou qifi ci^ci 
^e^Ji"ut une pour s'V'joihdre. La fignificài^^ 
leinie. originale du mot mpiv'iç « Héréfie , empQl- 
te ce cboix^ & la nature même de la cbof^ 
le demande; tout aéle de Tame, qui fé Ap- 
porte à la Religion, devant être produit {tti 
une décerminatiQH libre de la volonté. 
Et dans ^' ^^ qu^edce qu'un Hérétique dans on 
un mauvais mauvais fep^ , o^ dans lefeos qUt'oQ.dc^ 
fcn«4 'donner à xe terme? i .i •* 

R. Ce né peitt être qae çehil qui, embrki& 
quelque Doélrine^ kju^I fait être feuffe, -qui 
profefTe & défend[a^cppiniâtretè& âetiau- 
vaife foi des chofes qu'il eft .couvainc» qui 
répugnent à la Religion Chrétienne , & par 
conféquent qui fotme> une Fanion ', oli.ea 
foutiéntles intécâ^^dàns quelqa^-niaujhiife 
vue. Toute la iteneor des maximes génén- 
leà du Nouveau Tefiamast mdae il. cette dé- 
Ésiition ; & elle eO: aflèx conforme wa^ feis 
que préfente nao^ellement à Vefprit ceii- 
xneux paffage de VEpitie de St; Faut â Tîte: 
■ItejHtez Vbamms béritièue^ après Pavoir am' 
H uae méeuxfois ;> Jachant qn^un tel bémm 
€fi cntàÉTtmfint perverti^ ^ ^ilpécbe ^ ^âM$ 
twdaaméfar lui-nOhM. * ; 1 ^ 

Comment ^- Sous qiœl point de^srlie ^Hé^éfîepca^ 
rHéréfic «Ite être coûfîdérée?. * : 
doit ctie R. On. peut la confîdérer ou comme un 
^nlidciéc.j(îiiipie défaur^'intelligence , ou comme un 
vice de l'entendement & de la volonté tout 
cnfemlïle. Au premier égard , félon lequel 
THéréfie eft le pltis fouvent envifagée par 
les an'Ciens Dofteurs de l'Eglife, & toujours 
par lés^loix des Empereurâ , quiconque s% 

' - loignc 
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Joigne le moins du inonde des vérités re- 
|»rdées communément comm« capitales, 

Îfl; Hérétîquç par cçla.feul; & chez lei Ca- 
[;)oliques Romaitis , celui qui ne fe foomec 
point au jugement de ce quMis appelle TË- 
^life, .q(l auflî Hérétique. 

D, Quelle néceillté y a - 1 - il de faire ces KcceiW 
diftinftions? d'eiidiftUp 

. . JR. Cefl: que rien n'a produit & ne pro-g^^J;*»**- 
duit même encore aujourdhui parmi Ie$ 
Çbr^ciens, plus d*animq(ités , de divûdons» 
.oe perfécùtions , de fqènes fanglante^ , ^ue 
Jfc mot d*Héréfîe niai entendu; appliqué 
indifféremment à Terreur & à la vérité; 
confondu avec ' tout ce qui s'éloigne le 
moins du monde des opinions reçues , bien 
Qu maUoadées^ renvoyé de part & d'au- 
tre, & donnant ainû Heu de s'anatbématifer 
réciproquement; fervant d'inftrument au zè- 
le turieuiL des Eccléfiafliques politiques A: 
des EntJ: 
D. Le 
par les j 
dans un 
R. Tr 
çhofe, c 
tière de 

oes Naz; 
cela eft, 
mç mot 
T^ifuh 
exaStc de. 



Le mot 
'Héiéfie 
Duvent 
icis dans 
m fensift- 
li/Férent 
AM le N* 



la 



î. 



«> Aftcs , Chap. V. TC». 17. 

h) ibid. Chap. XV. V€« $ & XXYIt T«s, J« 

\t) Ibid. Cliap» XXIV. veis. 5. 

i) Ibid. Oup. XXVI. v^t/j» 

.\ . E 2 



Digitized byCjOOQlC 



là rien de mauvais , il marque fimplem^nt I 
de ouelle des crois Seâes, qui partageoîent 
les Joift , il avoit été ; car en cet endroit û 
▼eut Te juflifier, & non fe blâmer en aucune 
manière. 
Tonte le- D. Doit -on comprendre fous le nom 

leoi »*eft d*Hérécfques ceux qul.fe trompent (impie- 

1?***^ ment fur quelque point de Religion? 

**• R. Non ; car une lîmple erreur de l'enten- 

dement n'eft point criminelle, elJe eft feu- 
lement Teffct naturel de l*état où fe trouve 
la Raifon humaine, qui la rendfolble & fu- 
. jette è fe tromper. Les erreurs font la plu- 
part du tems involontaires , & fouvent iné- 
'vitables. St. Auguftîn dit expreffément, que 
toute erreur n'efl pês béréfie. 

^Comment B. Quelle conduite doit tenir un Théo- 

•n doitie-^ogien^ quand H veut lui-même redrefler les 

dreflèr let erreurs où il croit que d!autrçs font tom- 

»««»«• bés? ' 

. R, Il doit voir premièrement (î ce qui lui 
paroît une erreur , en eft véritablement u- 
ne , car il peut fe tromper lui-même dans 
, cette penfée : enfuite , fuppofé que Terreur 
foit certaine , il doit examiner fi elle eft 
d^tflez grapde cpnféquence , pour mériter 
qu'on l'attaque en public, & s'il ne revien- 

* dra pas delà plus oe mal, que du filenceflt 

du tuppbrt. 
Cinaère D. Qul font ceux qui approchent le plus 

dei vérita- du caraftère des anciens Hérétiques , con- 

btet Héré-eJaninés dans l'Ecriture? 

nquet. j^ Q^ ^^^^ ççg violens Zélateurs de Par- 

ti , qui bornent le vrai Chriftianifme à leur 
propre Faftîoo , & excommunient hardi- 
ment tous ceux qui ofent entrer dans d'autres 
peu fées. Un efprit turbulent, fàâieux,per- 
fécuteur, eft une des plus fdre»- marques de 
l'Héréfîc. - D. Pour. 
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D. Pourquoi trouve c-oo tant d'extrava- source d* 

gnce dans les opinions des Hérédgues dureitrtva- 
lôùd fièclc, d^ Gnoftiqueg , des MarcioJ^*"/* *^ 
tjkes, desEncratites, des Montaniftee , &c? J^^^^ 
R. II y a lieu de croire; que la plupart dctiquet du» 
ces opinions, fouvent ridicules. & monC-fiiclt, 
trueuuîSy dévoient leur origine à laM3rtho- 
logîe, ou à la Philofophie payenne, & â I»^ 
Cabale Judaïque, mêlées mal-à-propos avec 
l*Evangile. On doit croire cependant, qu'en 
ce qui regarde rbiltoire des Hérétiques, & 
fur-tout de ceux des premiers fîècles , il- 
n'ed pas toujours fur de fe fier au rapport 
de leurs ennemis. 

D. Quel moyen pourroit-on mettre en Mojrenâe 
œuvre pour réunir les différentes Seftes du ^^^J^ 
Chriftianifme , & empêcher qu*il ne fe for- ^5?^^ 
mât de nouvelles Héréfies? fc aSé» 

R. Ce feroic de didinguer les Articles de^et. 
Foi de ce qur nel-eft pas ; à^en réduire & 
cPen fixer Je nombre , pour écarter ce qui- 
nteft pas effentiel à l'Orthodoxie. 

JD. À-t-on tenté défaire réuilir un û beau si cepco« 
projet? , ' jcteftpta. 

H. Plufîeurs Grands - hommes y ont tra-»*q««^ 
Taillé , mais ils n'ont eu pQur recompenfe 
' de leur bonne Intentionâc de leur travail^ 
q\ie des reproches & des injures. 

D» Citez -en, je vous, prie, quelques e« cxemplef 
Xiemples f et ceux ^ut 

R. George Caffandçr , daps le XVI fié- ont tenté 
de , entreprit de faire voir aux Ecoles , ^ Jg **"* 
qu'elles avoient érigé pluficurs Opinions cPrXa^^ 
Jjogmes, & que ces nouveau^ Articles de 
Foi donnoient occafion aux Proteflans d'ac- 
cdfo l'Çglife Romaine d'avoir innové dans ^ 

la Doûrine. La.modérution de ce favant 
Théologien mérkoit un étpge; mais au-lle 
£ 3 
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102 LrsTS eRUdroLdoi^i^E Dfs 
de lui rendre joûiçé , on prétendit n'avofr 
découvert dans fbn projet, eue vanité, pré- 
fomption , témérité , erreur a héréfîç. - ' - 

Mr. Boffuet eut à effufcr bîeû des diffical^ 
tés lorfqn*il Ht piroftré foo Expofiiioh de la 
- Do&fineCatèâHquefurles Càntroverfes. Son 
deflein écoit d'expofer fimplement les Dog- 
jnes de l'Ëglife Romaine , & de les diftin* 
gner de ceux qui lui avoienc été imputés. 
Cet Ecrit a eu un grand nombre d'approba- 
teurs , mais i! a encore eu plus d'adverfai- 
res.- Sans parler de la Baftide, dcNoguîer, 
de Bainage ,' & d'autres Minifhes qui écri- 
virent contre cette Expofition , plufieurs 
' Thédtogîehs & Prédicateurs de TEglife Ro- 
anaine le désapprouvèrent , accufant l'Au- 
teur d'avoir avancé des propofîtions qui ne 
6 '?ccor dolent pas avec les fentimens du 
Concile <îe Trente; pu du moins, d'en ex- 
ténuer les Canons , & d'en adoucir le fens 
pour s'approchçr dès Rèfbrmés.. 
Locke: Locke a été traité M'Homme irréiîgtem, 
^ '; ' de Latitudînaire , et Sôdnîen, de Partiftn 
' ^; de Hobbes, même, dç Déifte, ppur* avoir 
entrepris de prouver Ça) par des pajQTages 
intés des Evangéliftes , que ce qu'on efl: 
obligé de crôîfe fdus FEvangile , c'èft que 
Jéfus-Chrifl: eft le Meflîe. L'intention de 
ce Philofophc poùvoit être bonne: mais, il 



fau^t J'HVPuçr, réduire toute la Religion Chro 

' . : ' tfeiinfe i un Ktfl Article de Foi, c'êft-içii 

.un '."qudmif forte m'^a'îitir.' r!' ' ^ ' •' :*' 

.c^iitàu> T^lfes forft lés'coritradlftîbhs, leà per(8- 

dirions cutions même, auxquelles doivent s'atten- 

qu'iis ont dre ceux qui cherchent à démêler les véfi- 

^^^^ ' : ] tablés 

>) Dans un Livre qui a pour tf'tre.\ Qu^.U 
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fibles ADttcles deFoi de« Opinions Théo- 
logiques, & à faciliter la réunîôn des diffé* 
lentes Seftes Chrètfennes en un feul Corps, '- 
m diminmnt lé nombre des erreurs qu'el- 
les sMinputeDttesuîlcsaux autres* Ce qu'il 
ya'd'abfurde dabs ce^ Concradidleurs , c'eft 
^*au4ieud*^nvifager le triomphe de la Véri- 
té & de h Rètigiôn > ils ne cHerchcnt qu'à érf- 
ger leurs Opinions en Dogmes, & â y afTujettîr 
tous les Fidèles fous ce tîttc*' Cette injuflice 
Vient db la vanité des Hômines, qui, fans 
dîftii^ei? lei^r propre autorité de celle de 
l*Ecrteufe,s'atCribueJit la prérogative de dé»- 
dder en dernier rettbrt , & vetilent irapo^ 
fer au» autres la néceffité de fubïr leur jui 
cernent. 

"D. Paîtés-moi, je vous prie, connoîtré j^^g]^ 
q^ls font les meilleurs ffiôyens pour dif- pour dii 
cerner les Dogmes des Opinions . à la fttuf- tinguer 
fêté d*uh temiment, de la vérité du*on luiÇo8S»f» 
«tribue. ' V ^^. dcj^Héii 

^R. Ce Afcemement eft fondé ûir ifertaîns 
principes/ fur certaine» règles , fur cèrtaî- 
ries maximes; dont voici les principales.' 

1. La première de ces règles eft celle qui i.R.è{ 
prefcrit âe teflir pour Article de Foi , ce 

due i'Ëcrîture Sainte nous donne pour tel : 
u n'y a obligation de recevoir comme de 
Foi, que ce qui ^ étoaûé de Jéftis-Chrift 
ft des Apôtres* ^ 

2. Un des fignes les plus évidens de la â, r^i 
'Vérité d*unftfitiment, c'eft que le8>9bjec 
tions mèiùûi qui l'attaquent, détrdifeiit les 

plus grands principes de la Morale , & que 
par4à ces difficultés, loin de fournir des ar- 
fiRs pour combattre le Dogme, fe tournent 
w preuves pour le défendre. Telles font 
le» difficuitô» de ceux qui préce&dcfkt qut 
E4 l'A- 
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YAmoat de Dieu n'eft pis de pr^epte , i 
Cçalemenc de confell. 

1. lirie. 3- Un Sentiment qui fe troave £siuz m. 
Morale , ne peut être viai en (fécuJmitmSi 
i*Il eft oppofé à la Vertu , il Teft auffi à)l 
Vérité. Telle eft TOpinion du Péché PW 
lofopbiqjue & de la Probabilité ; deux Opfr> 
Bions inféparables» & qui ne peuvent felbs^ 
tenir dans la pratique & la fpéculatioD, par- 
ce qu'elles ouvrent Ja poi^ça toute forte de 
relâchemens. La Pr^b^ié fubfUme un 
faux principe de crédulité aux princîMs fo* 
lides & véritables; elle ébranle tçu^ Védiûr 
ce de la Religion , elle met dans une mê- 
me balance la Vérité & TErreui , d\e \cs 
père également , fans cboix , fans préféren- 
ce, & elle donne à Tune & à l'autre le mé« 
me. poids ^ la même fureté , le même v^ 
ritQ. 

4, Xhglt. 4». Un Sentiment eft certain en Théoîo* 
gîe, lorfquon ne peut le combattre, qu*auf- 
ut6t on ne tombe en des abfurtfkés infoth 
tenables. Les Géomètres emploient foi^ 
vent cette manière de raifonner , elle déd-. 
de ; & cette efpèce de démondration cfl 
encore plus vîètorieufe dans Tendre ma* 
rai , qu'elle ne l'eft dans l'-ordre mathéiiuh 
lîque. . 

Tonramî p.. Pourquoi les. Auteurs des Catalogues 

leffaifcursdes Héréfîes font -ils fî peu d'accord entre 
dçÇaulo-^yO 

Sfîcs fonr-'^^^^'^** qu?il» ne fe fcarvenrp^ tous de 
peu d'ac. U;mémQrèpj[epo\]r déterminer lôs femimetfi 
cord entre qu'ils qualifient d'hérétiques. Les Protei^ 
•««• lans n'ont d'autre règle de leur Foi que l'E- 
criture Sainte. Chez les Catholiques c'eft 
l'^life qui décide des Articles de Foi dans 
w Concik écuménique: quelques-uns mk 

me 
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lie d'entre eur préteBdcntque l'autorîté !«• 
ftillible appartient auffi au Siège de Rome, 
èi d'autres enfin Toot accordée aa féal Sou- 
verain Pontife^ Une autre fource de cette- 
difcordance vient de la différence des idées 
i^achées a»^;nor d -Séréfre , plufieurs ayant 
entendu par ce terme toutes les erreurs qui 
ent rapport â la Religion. 

I>, Que doivent obferver ceux gui dreflènt £feèf^ 
des Catalogues d^Héréfies?. doivent é- 

IL Ils doivent éviter deux excès oppo- î;*^,f2r 
fés , dont Vun eft de faire des Héréfies quit^. *^ 
ne font point*, & Vautre d'oublier des Hé- 
réfies qui le font effbdivement. Le« faifeuta 
de Catalogues d'Hérôfies font rarement tom- 
bés dans ce dernier défaut, mais le premier' 
leur a été fort ordinaire^ » 

PMlftrate^ Evêque de BpcflTe, feint quair- phîliftrate 
tité d^Héréfîes iqui n'ont jamais txide, & a trop 
Quelquefol» il mer au nombre des Héréfies PJ^ i* 
des Sentimens véritables, ou du moins pro- ^^*.^^ 
blématfques. Delà vient qu'il a fait un Ca- "•*•**•* 
ta\ogae fi nombreux d'Opinions bérétiqueS). 
Il met , par exemple , au nombre des Héré- 
tiques , ceux qui ne^ fe fervent pas de la" 
Verfion des Septante, & gui lai en préfèrent^ 
une autre. C^tAutem:. compte 20 Héréfies 
avant Jéfus-Chrift, & 128 depuis Ja naiflân- 
ce du Sauveur jufqu'à l'an 380 qu'il écri-^ ' 

voit. 

St. Epipbane nous a donné un Traité des St. Epi- 
Héréfies, oîi l'on voit un grand zèle, quiphancaufr 
n'eft pas toujours réglé par la charité. H"* 
net au rang. des Héréfies les Opinions des 
lalfs, des Samaritains «des Grecs, des Sc]^ 
thés mêmes & des Barbares. On voit par- 
la que ce Saint mettoit au nombre des Hé- 
ténes les erreuis qui avoient rapport à la; 
Es Rc- 
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Religion. Cependant fes Catalogiftes, xjtiî 
ont voulu parler plus exaftement, ont dif- 
tîngué les Hérétiques des Infidèles. 
l'eBvîe de L'envie de créer des Hérétiques étoît «C 
créer des fez commune du tems de St. Epî{)hane. On 
"";««, a vu dans fon fîèc^e St. Mélice, St. Etift- 
^nJdu be deSamorate,Sfc. Cyrille de Jérufalem 
tcms de St. pafler pour des Ariens à Rome, parce qu'ils 
■Zpiphaae. refufoient d*admettre le terme dé Conjhftan' 
ciel. Cependant St. Athanafe les croycât 
bons Catholiques à Alexandrie : Nms dijtn- 
tons avec eux , dit-il , cofnme avec des Frms 
qui penfent comme nous fur h DoQrine,(^qui 
ne difputefït que fur des exprèjpons, 
^*il y a eu On peut douter qu'il y ait eu des Prédef- 
ëeiPrédcf. tînatiens au cinquième Cède. Il y en a qui 
«tiiutieas. prétendent que les Théologiens qui fe font 
jmagînés cette Héréfîe , ont donné cette an- 
tiquité à la maladie qu'ils ont de faire des 
Hérétiques de toute èfpèce. On a beau- 
coup difputé dans le dernier iîècJe pour ft* 
voir s'il yavoit eu réellement des Hérétiques 
•de cç nom. 
St. I.Da- St. Jeati Damafcène a groffi Ton Livre 
mafcène a d'Héréuès dont l'exiftance eft des plus doo- 
trop groffi tcufes. Les Heîcètes , les Gnofimaques , les 
^^uTÎ Héliotropites, les Théropfychites , &c. font 
ces Heie- ^^^^ j^^j^^g ^^q'^ inconnus aux Anciens que 

les erreurs attribuées aux Hérétiques aux- 
ouels on les donne , font bifarres & ridiai- 
'^ les. Ce Saint, en les omettant, auroît épar- 
gné è fes Editeurs lés Notes critiques qu'ils 
' i50t faîte^ pour réaïiier ces prétendus Héré- 
tiques , dont^ Texiflance, après tant de tra- 
vaux , rcfle ?a moins incertaine. 
Depuis ' Maïs ï^ ^^^ PO"^ c^'^^r des Hérétiques 
«incitcnis n'a jamais plus éclaté que depuis le onziciDe 
'4c *ci« fièele , dans kqueî lés Papeà Te font arrogé 
' cette 
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cKte pdfiânce âbfolue fi préjudidMe à UpoorcnlH 
Foi & aox bonnes Mœurs. Ceft depuis ctot%nMtU 

fcÉis qu'une Opinion a été déclarée 'hérét^2j"^\dîttéi 
que oir orthodoxe fi» rautorité du Souve *^ ^ 
rain Pontife. C'eft la règle qu*on afuivîe 
pendant pluliears f!écles, & que Ton foit 
encore en Italie, en Allemagne, &c. pour 
difcerner le» Catholiques des Hérétiques. 

Tout Sentiment contraire aux intérêts du root Se»- 
Pape, a paflë pendant longtems pour héréti- timeat 



oouverainece , rtnaepenaance ae la vx)uron-pc, 

ne; le Pa^ prétendoît lui être fupérîeur,a^ comme: 

& le jugeoit Vaflkl & dépendant du St. Slè-)i^<tiqii^- 

ge. Si le Prince reftifoit de fe foumettfe i 

lâfentence du Pontife; c'étoît un Hététii 

que déclaré , on prêchoit la Croifâde contre * 

Iiri,& on déclaroie fes Sujets abfous duSer* 

ihent de Fid " ' "^ 

L^Hiftoire foi 

exéès funeûi i 

Henri IV , I ? 

de Bavière, 

VIII ofa a^2 

nier le pouvc 

Rois c'étoît j 

"Éftchéens > p ' ' v 

Principes. E -- »:» 

îù^èteiîdu pou ' 

tifefe prom \[ ,,^ 

lés habits' &' 

re, faifant p< 

tandis cfu'il ' c 

des, 6 Petre 

C'èft fur c EfefTia* 

^f€, qu*en éniffes^. 

' E ô tains^twqw* 
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lot LtsTft CRiMroto^TQfTfi'inr 
Arrccf». Uins salés ont compté parmi ks Héffédqoei^ 
ttoiflènt les plus grands défenriturs de la Religion Ro- 
Bf' J|i".* marne , & qu^'ils regardent encoce comae 
dSrpapi ^^^* ^^^ JanfénUles , tous ceux qid refufenfi 
legaidés' de (Igoer la ConfHtudon Unigenitusr ceur 
flommc qjoi ne reconnoKTent pas rîn£iiHt1|}ilicîda Par 
H^rétU pc^ faluridi^on «aivesfelJe for toute VE^ 
%ucf. giiCç^ ^ fo ftipédoBÎté au defTus^es Goncfe 
les écuménîques. UEvôque d^Orenfa zyznt 
dit dans le Concile de Trente » qu*il doutoit 
de ceue Cupériorité ^ & qu'il vouloit l'exa- 
miner^ le Légat Crefeençio répondit :. CeJm 
MU doute m matière de En eft. Héràique , ff" 
^ ' dis-là vous en iteian. Bien avant le feiziè* 
me fiède le nombre de» flatteurs de laGou^ 
^e Rome écoit û grand , qu'on s'expofoit i 
être traité d Hérétiques en^ les concfedifank 
fjtjferacjit : ^'^^ encore Air l'autorité dw Pape que 
fit les Ih' l'on a groin les fiidex , ou les Catalogue» 
éixouQt'^s Livres hérétinues dans les Pais d'Inqui- 
uiogiMt j[tion. li ûut beaucoup de difcernemcnt 
JSrëti^'** pour lire ces^ Catalogues» & poui s'y fier ar 
yff / vec Tureté ,. autrement on pournr dételer 
comme Hérétiques un-grand nombre deperi- 
iMinages illuflres» qui ont toujours vécu ^ 
gui /ont morts dans le fein de TEglife Ror 
mafqe.: - 

Zf • fur : ^*^^ ^^^ ^^ ^^ Bulles des- Pap«a , Taor 
Mdqtie» torité de l'Inquilition , & 4a févérité des In- 
Cttaio- jdices, quepluficnrs^ Auteurs modernes s'ap^ 
5^J*f*- puient dans le dénombrement qu'ils ont fait 
^"**** ^s Livres hétérodoxes : elles ont fervi de 
règles au Carme Louis Jacob de St. Cha^ 
les dans fa liile des Hérétiques qui ont écrit 
contre la perfonne & l'autorité des Papes, 
t. que l'on trouve à la fin de fa Mibliotbèqui 
. - Pontificale, Mr,. Maliet dans fon Bijloire 
4u>S^éKéfi$s ^ ft k Cordeiier. Pipcbifiat dai|i 
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-T%twc^9àntQttÉTt^:rtt^ Hat 
60 notireau Bî^'onnaire biftoriqee & chio* 
mdogiqvie d^ Héfé(i«St» ont ea ces- modè- 
les €n v!ae. 1 

ZX De qoellie otHlié {leut èticFbîftoîm vdlitédi: 
d^ B^a^'l VHiûom 

J^ Cette Jbiftoire eft d'autant ptas- iBté-*MHà:é- 
xd&nte» que leur nùSkace, leurs pfogrès^^^^ 
IcQTs çQtidanii^tioQS , rentrent dans rHif^ 
ûoirc générale. 

ÏX QaeUe idée doit-on fe former des O»* Nbnta'a» 
ivages qui entiiété publiés for cettcnatière&fons rie» 

R. On pem jugor par ceqpe n9u$ ven(ro»^^n^B(kii* 
de. dire; ,, que Wîos n^'avous- encore rien q«i^22^ 
nous ûtâè bien connokre cette ^hif^re: on 
remarque fur^tout dana les Auteurs gli Font 
tnueprîTe, un zèle foHvenemal régîé^ trop 
de préventioo , trop* de négligence. Un» 
pareille hidoire demande un £cnvain ;udif 
cieux, & qui ne foit pas animé, d'un aux 
xèle. m 

D^ Quels Autoifs ont mité- cette nuitièr 
?e? 

IL Outre ceux quer nous avons déjà citét 
ci'.deflus , nous avons une hiftoire dea Hé» 
'réfies affez ample publiée en 1705 par TAb» 
bé Dominiawe BeimnL Ce que le Sieur de 
Sainte Garde e» a donné eniép? n'eft pai 
affez déui/lé. Le Père ppucin , Jéfitite, a 
publié ce qui regarde leis Héréfies d'Origè-» 
ne & de Ncftorius. Nous avons l'hiftoire 
^ rArianifmepaFle Père MaÂmbousg; rnnis 
«le eft- beaucoup mieux détaillée dans la 
Vie de St. Adianafe. de Mr. Hermant Mr; 
de Bèaufôbre ne lâîllè rien àdeiïrer dans ce 
qu'il a écrit touchant les Manichéens. On 
fcut confulter la Vie de St. Auguftin pour 
aeqai concerne Pelage & fes Sénateurs. Le 
KreMaimboure nous a donnd rhiftoiredea 
**- ■ El ■ ^(^ 
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Ktmoclaftes. Les Albigtdîs & les> VaB<Mi 

£mic quelquefois renais daae lesimteiest)»* 
vrages ; & c*efl: ce qu'a fait le Père Be&oll 
Dominidain. Le-fère LiMig^ois, Jéfaîte, a> 
parlé en particulier des Âlb%éoi6 & dcè 
Croifadési prêdiées contré eux. Mf. l^en- 

'dm a fait comottre les Huflites. Od cou* 
Boit rbiftoire des Variations des EgUCes Pro> 
tdflantes par Mr. Boiïuet. Mais fi l'on tnâr 

' Hits Proteflans d'Hérétiques, ils traîteronc 
de méiBe les Catholiques ELomains. Mr&^ Ju* 
f ieu , Bafnage , à autres Ectivains Prètef- 
taos oùt répondu à Mn Bo^et , & iîsn^oo^ 
garde de Convenir que leâ Réformés d^l^ 
ineot être mis au nombre de$ Hérétiquêst 
Le Père MaimbOurg a écrit Tbiftoire d»> 
CaWinifrae ; mats il a eu pour adverfalres 
Mrs, Bayle & Jurieii. Mr. Soulier nous â 
luffi £iit connottre le Galvinifae. L!Jbiiloî* 
re des Fanatiques d'Allemagne , de ceux 
cies^evehnes^ d^ Sodaiens, des Anabap- 
tifles , des Mennonites , des Quakers , Sca 
ft trouve décrite dans un grani nombre 
d'Ouvrages , ôc on peut confûker ce qui^ 
lïous en avons dît dans le premier Tome dé 
cet Ouvrage. Il s'eft établi depuis pai eo 
Hçllande une nouvelle âeéle» <^i cominen* 
ce- à faire des progrès (a). 

' D. Faf- 

{M'i Les Hernhuteis; ils ont pouc Chef* le Bt* 
tàn ae Sekcndorf ^ qui (fint fa.jréûdeateien AUe- 
magne. Les Miniftr 
en œuvre pour porte 
comme une Seâe pei 
mes y difent-ils . fo; 
pendant que ce iont < 
«ent'tianquiles , ^ vi 
s'aflcmblent à Zeift , 
J^ deux lieues de U V 
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X>. Faites-moi , je vous prie , connoîtreute aes 
les principales Héréfîes qui Te font manffef^ lUidlca» 
eées depaîs i'établilKmeût de TEglife Chré- 
ti^ntie. ' ■ ' ; ' i . 
' IL En voîcî une Lifte chronologique ;i!iaît 
Ir ne faut la lire y comme toutes ies autr^ 
«^vL'on en a doodées , ^u'a^ec les' précao- 
xions ^ui viennent d'être indiquées. Noul 
atitres Auteurs modernes , nous ne fommeft 
que les copiûes des Anciens, & rarement 
ii<>us nous trouvons en état dé corriger les er- . . ^ 
xeurs dans l^efquels anùux zèle a pu les ^ire 
tromben Nou« n*avôns pas aujourâhuitouta 
iê$ pièces de ces procès. Souvent il n'y )a que 
1* AggrefTeur qui parle , il cft ^e & partie. 
' ^mon , furnommé le Magicien , eft re- ^^ ^ 
gardé comme le premier des Hérétiques, & l c, 
3e*C3îéfdes ^imoniaques. Son Mftoire fe 31. 
ttOQve dans le huitième Chapitre des A6t€s ^«©^ 1«, 
des Apôtres; on y apprerfd quelle eft Torî- ^h^j jf?» 
gîâe & la nature de la Simonie , combien sîiîonS 
elle eft odieufe , & avec quelle iëvérité el* qucs. ' 
le doit être ptonie. Danfe le tems que Phi- .. ;, ' , - 
Hppe Diacre fut en Samarle pour y ^prêcher ti 

la Foi , il y convertit plufieurs perfonnesi 
qui furent touchées delà faînteté de Ces pa- 
roles, & du grand nombre de Tes miracles; 
Simon, qai avoit pendant longtems fÀiuiC 
tome k ville par fes enchantèmens , fe ^ 
bapcfzer comme les ai«:res , & s'attacha à, 
Rîilippe. Les Apôtres,' fâchant que la S^^ 
marie avdit embïaflë la Foi ,, y envoûtèrent 
St. Pierre & St. Jean, afin de donner à bes 
nouveaux Coivertis le St. Ki^it qu'ils n^af 
-voient point encore reçu. Sàmon ayant vu 

que 

Mimait y q,iw proche çn AllcnaLand. ïl a (Stéjz p^ 

m contre ciix im grand iioxiabrc 'd'OaTïages ^ciiti *' '- ~- 

«a iioiiaadois» 
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r cet deux ApAtxes Mbknt> deftendit /e ' 
Efpnt pac niopofîtîon de»^siains, lop» 
0fric de Targent, en les priant de lui dak- 
ner cette puiiïance, afin que ceux Air^ 
ii^mpoTeroit les maîns, jeçuifent aufB 16 
St« EfpiàL St( Pierre irrité de la cémérili 
de cet homme , lui dit: Que yetre aigeat 
périfTe avec vous , qui avez cru qu'on pou^ 
voit avec de Tor acheœr le don de Dieu* 
Ceft ainfi queSimonvfut anaiàémattré. 
^. Cérinthe & Ëbion moient- la- Divinité d« 

C^athe Jéfus-Cbrift ^ & vouloienc^confondre les Cér 
Ifc Ebion. témonies Judaïques avec les Ctirétîenoes. 

^o. Les (Mféens difoient qu*OB pouvo/t ^ de» 

Les ôf- voit diffimuler fa Foi* ^ 
féeiis. Hymenée prétendoit que la Rérurreâlo»> 

^ s*- étoit déjà faite, & ne fe feroit plus* 
Hymenée. phUétus nioit la Réfurreûion des Corps. - 
MUtm. Alexandre excommunié par Sl Paul , pou» 
< 54. avoir dogmatiCé centre la Foi. 
Aléxan^ Nlcolgs, Diacre d?Antioche.^ Chef de» 
•**^ : Nicolaïtes , vouk)it que tout ju/qu'au3f .fem* 
letNIco-®^ fût commun' ttître les Chrétiens. Us fe 
Mto. Uvroient dans leurs AiTemblées aux- crime» 
les plus infemes. 
.^ . Ménandre, né en Samariê, adopta les eiw 
Uànm- reurs de Simon le Milicien & des Nicolai* 
4K€é fos* U foutenott» que le Monde avott été 

créé par les Anges;, que lui-raéme étoit (a 
foute- puiflànce . de Dieu le Pare, & Tunt* 
que Sauveur des Elus, qu* ne pouvolent ob» 
tenir le faki^que p^t fon isHrt magique. Ses 
Difciples étoîent fort déi^églés, • comme Iji 
plupart des premiers Hérétiques: 
j^, • Bafîlides établKToit deux préde(linatioos<; 
iBtfilideti Tiine au falut, l'autre à la peine. 

,^, Elxaï nioit la Divinité de T. C. & prétea- 
dôît qiie.c!cft un cfime.de fouffrir le mar- 
tyre. ' - ^ .< . . Sau 
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jamrnbi adoptok les anctaioes Héréfies. itf ; 

Les Gnoftiques, c'ed-à-dire éclairés, ad-Sstttisbu)\ 
«cttoient <teia principes, l'un bon, Ttutre, "^* ^ 
mauvais. ^» ^"^^ 

Papias, MillàJAirc, cieit que les SS. ré-**^îî^ 
gneront loooans fur ht terre avec J. Cavatit Papks. 
que d'entrer dans la gbiie. t%o. 

Carpocrates adopte les enears de Simon ^-•^•«•» 
le Magicien & des Nicolaïtes. ^ 

PrQdîços,Chef desÂdamites, qulétoieoipKNÛcâ*^ 
fiuds pendant la prière. 114; r 

Marcion. admet. trois Dieuic. ^ Karcioa. 

Cerdon admet deux principes. : ^'• 

Valentin adcaet plufieitfs Dieux , & d'au- ^^'^ 
très erreurs. Vaicntûu . 

Théodotes, le Corroyeor & le Banquier, i4a. 
nient rexillence du Verbe Eternel. Th^pd» 

Ck>lorbafe fuk Valcntin. "» 

Les Quartodccîmans célèbrent la FàquetcoiîwSife. 
le même joijr que les Juifs. ^ i^i. 

Bardefanes mit Valentîn. Les ô^c- 

Tatien, Chef des Abftinens, fuit Satur-«<***â- * 
nln & Valentîn. ~*"»; 

Lucien adm«t deux principes. Btidch^ 

Appelles veut que J. C. n'ait eu on corps net. 
^*en apparence. i7o* 

Les Montaniftcs, Phry^ens, Cataphry- ^^cieà. 
gîens, Encraiites & Catarres, font ks mé- ^^jL 
aies ; iU attaquent le mariage. lU, 

Les Opbites adorent le Serpent. Les Éioi^ 

,. Les Caifiites révérqQt Ottn. taniftes* 

Les Sétbien» veulent queSeth aft été le^ '»Jl^ 
ïéidtaWeCbra " ; ^^ 

Pattice veut que l'homme ait été produit Vsf» 
par le Démon. Les Gaïhi* 

Les Apoftoliques refufent d'obéir â TE- «^ 
gKfe. Théodofc fait des Loix contre eux. .lî^x 

Ter-,^****- 
ias« Sattice. a«4, 1.es ApoftoU^uest 
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%ef* IVitùlIieii (bit Mootan , croit tHea cor- 
TMwJiîti porel; coodamoe hei deuxièmes Noces, la 

Fénicénce , & a d'aottes enems. 
" -^^ l Praxéas nie les trois Perfonnes enDkm* 
ftSbiM. Hénnogèoes firfc Praxéas, & dit la Mt- 

«>•. - tifecéûrcelle. 
Hetmofè- Origéne a eu quelques erreurs, mais fans 
••^ ^ ' opiniâtreté; H fe fonmet à l'EgHfe. 

Mciae* ^^^ °^^ Q^'^ f ^^^ ^^ Perfonnes eo 
•1^ .Dieu^ mah il 'y reconnoic diterfes e/çéoL' 
Këc« tions & dénominations. 
«4t* ^ Bérille, deBoftrè, vouloit qufc J. C ftt 
^^^^ un pur homme* ^ 

J^^^j^ ' Les Arabes croyent que T Ame & le Cbrps 
tei. meurent & reflufcitent enfemble. 

ijo. Novat, Prêtre de Carthage, détruit avec 

Kerat. Montan la Pénitence & les fécondes Noces; 
fiait un Schifme contre St. Cyprien , éc en 
fomente un à Rome contre le Pape Cor- 
neille. • . . , 
^5«. / Les Efqulnîfles,' Seâie peu fuîvfe, adop- 
L^Efqiii- (ent en même, tems ies erreurs de Montan > 
wftes. -^g Novat & deSabelUus. 

uo^ Valéfius, Philofbphe Arabe, croit quels 

Valëiias. concupîftence ôteà l'homme fa liberté, & 

que pour être fauve il feut fe foire Eunuque; 

ïfi Novatîen, Pr&re de Rome, foit Schifine 

MftfstieM» contre le Pape Corneille, reiufe h Péniten- 

ce à ceux qui font tombés après le Bapi*^ 

v' '^ me, & profcfit les fécondes Noces. 11 fut 

' condamné en plufielors Conciles , fiir-toat à 

;i-:/ ,îïiGée<ft'ii5- -'p -'- * •' '. ' -•: ' -' 

Jl- ^ Çabellius de Ptolémaïde en Egypte, BSf 
^abcllios. cîple de Noêt, prétend quMI n'y a qu'une 

téu perfonne en Dieu. 
leiPaulit. Paul/ Evèque de Samofates, Chef ie» 
•*"^' Paulianiftes , nie la Divmité de J. G. -- 

'- *' Manès , Chef des Manichéens, Seéle fort 
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{tendue ,- Payen & Perfan de Nation , fefait CMffbi 
baptifei:, mais rejette enfuîte tous les Sacre- UànU 
mens , même' le Ba^rtêinc?, foatleftt qu'il y acl»^«M. 
deux Prîqcîpes^ un bon & un mauvais «re-- i 

ftife robéîflaiice tiûr Pniffahces,' comtne 
dangereufe , prétend qpe l'ancienne loi vient 
du mauvais principe, qu*elle eft mauvaife, ' 
& que tous les Prophètes font damnés. Us & 

ont été cerraiTés par St. Aûgudin. Bayleleor 
a prêtés de nouvelles armes pour fe défen- 
dre. & même pour attaquer. " *. 
• Hîérax , ■ Philorophc Egyptien , Chef des ," *îfv^ 
Hiéraciens , quFcroyoient que Melthifédech J!* î***^ 
étoit le St. Efprit , Sf, nloient la Réfurrexf- ^ ^ v 
tion. \i 

Mélèce , de Thèbes en Egypte , Ëvêque jo^. 
de Lycopolis en.cq ^.oyaume, & Chef des LesMÀii* 
Mélécîens , fit feulement un SchiTme contre 9^om* 
l'Evêque d'Alexandrie. 

Dqnat , Evêque de Cafenoîre en Numf- ut. '* 
die Province d'Afrique , Chef des Donatif- ^^^}» 
te§ , ne fut d'abord que Schifmatique : il niè^^^? 
h vaWdité du Baptême donné par les Héré {« 
tiques , & rejette rinfalllibilité de l'Egîife. Ses * ' • 
erreurs fe font fort étendues en Afrique, et '" i 
ont été très fortement combattues par St. ;. . . 
Augufifn & condamnées par les Conciles. .^^}^* 
; Arius , Chef des Ariens condamné à m c^l^iu 
Wc, 'foutcnoitque J. O. n'ètoît pas Dieu , itticn? . 
mais un pur homme. ^:«. . 

• Colutht , Chef deè Cdutfiîens'. hîoit la î^*'Co% 
Proridence. - r! ,1 ^ ' ' '^^f; 

'Eimbmîus^,;* îw'Èuribïàéehr, JSïîcnsjuiioiiuik 
très furieux. ité, ' 

Les Eufébîens , ou Arfens , Dîfcîpleâ d'Eu- ^^^ ^»fh 
fèbe de Nicomedie. «>*«"«• 

Audée , Chef des Antropomorphites » fait £e/lmi<i- 
Dieu corporel. '* " -. • * i pomwpWiî 

' i Lestéf, 
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ii6 LiBfi cRROiretodîQvi db« 
i4l. L<s Anciens ou Déni- Ariens , Difciplei | 
tet Acju d'Acace. 

^^*' ; Bafile, Ëvéquc d'Ancyrc , CËef des De- 
rJo^Aî mi-Aricns. 
îrienf! Ph^otin fiiit les crrcuri de Noét & de P«ji 

141*. de Samoface. 
Fliotia. Aérius égaIoi( les Prêtres aux Evéqaes. 
- .Jf®* Aétius, Difciple d'Arius, écrit contre la 
7Î7* ^^^' ^""î^^» & déclame contre J. C. 
Aé^ut. Macédonius a rejette la Divinité de L C 
f éo. & celle du St Efprit : il fut condamne pat 
MâUdo- le Concile Général de Conftantînople en 381. 
Î70 Apollinaire dit que J. C a pris un corpt 

ApoUiai- célefte , à qui la Divinité fervoit d^ame*, , 
ic. Dadoès met deux Principes. 

97t. Helvidius attaque J^ C & la pureté de It 
D«dbès. ste. Vierge. 

Hewîdias Prifcillien , Efçagnol , fuit les Manichéens» 
ISO. * Jovinien, Morne de Milan, nie la virgi- 
IrifcilUcn. nité de la Ste. Vierge. 

iti. Les CoUyrîdiens adoroîent la Ste. Vier*. 
Joviniea. gc^ 

Lcs'oiirr- ^^'^§^ » ^^^ ^^^ Pélaçiens , nie* le Péché 
tidiew. originel^ la néceffité de Ta grâce» & que la 

400. Charité vienne de Dieu. 
Pelage, Vigilance , Prêtre E^agnol , attaque le 
Chef dcf culte des Saints & de leurs Reliques , le 
PéUgicns. ^^jjjj^j. ^ ^ ^jg Monaftique. 

VigilinW Les Célicoles, efpèce d'Hérétiques , qui 

40$. ' adoroîent le Ciel. 
Ijcs céli^ Viaor- Vincent , ^Prêtre Afriquain , croîl 
** 41 r ^^^ ' *™^ ^^^ ^"^ portion de la Divinité. 
YUsètr Viulis ,. Pxitxe Ai-lqj^ii>^, croit que Ia~ 
irîlicciit. ' Foi n'eflr pas ua don de Dfeu. 

420- ^ Paterne croit que l*h.omme éft l'ouvrage^ 
Titalif. du Démon. 

tatenie ^^ Semipélagiens affurent que Thommc 
420. ' pottVoitcommenceidetui-mâmfiib&ikIut,9l 
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PYXNeTFlUX H'fiftXTIQUtf. I17 

«oe la Gracç n*étoic nécefiàire que pour per* péUctew 
lévéttT. ' 

Neftorîus^outient deuxPcrfotines ca T. C „ ^^' 

Eutycbés., -Oief ties Eotychéens , pré-^'^^î*"^ 
teqd qu'il n'y a qu'une Nature en J. C. EiSchèt, 

Dîofcore d'Alexandrie protège les Eaty- 449. 
chéens. Dlofooce* ' 

Les PréddKnatien» , ^tabHf par LUdde ^^«u 
Prêtre Gaulois , croient qu'il y a une Pré- Les W- 
dcftination é la vie étemelle , & une à la àcêùm- ■ 
daHwatîon. ***"^ 

Zenon d'ifaurie , Empereur & auteur de 4ti* 
THénoticon , prétend unir les Githoliques ^^^ 
& les Eutychéens. ^^^ 

Pierre fe Foulon ou Gnaphée, fsiux Eve- 41»; , 
que d'Antiocbe, Eutychécn. Kerrel» 

Sévère, Evéque d'Antiocbe, Arien, dé-^oa^o»* 
clame avec unt de fureur contre T. C. que j^y^^^ 
l'Empereur Juftin lui fit couper la langue; il 
veut que \e Corps de J; C. toit fournis aux 
paffioQs , de. même que celui des autres hom- 
me». ' 

Julien , EVBque d'Haltearoaflc en Afie, ,1^. 
fuit Eutycbes & prétend que le Corps de J. JuUen* 
C. n'avoit pas foufFert. 

Tbém/fHuf, Diacre de l'Eglife d'AIexan- s3o. 
drîe , Chef des Agnoètes , veut que J. C ThémiC- 
Kzxt pas eu connoiffance des Myftères, non a^!^^ 
p*us que du jour du Jugement. tSl^^^^^ 

Les Barfatriens puwloîent que J. C. n'a- *|,,^. 
voit fouffért qii'en apparence. Lesiwâ* 

Jaques Barduc Zanzale , Syrien* fauxa^^n»- - 
Evêque , après avoir été Eutychéen , en T|*2:aa<- 
feigne de nouvelles erreurs ; que le baptê ^aUdif ou 
me d'eau étoit inutile, & qu'il faitoit bapti- jacobitet* 

fer par le feu, ou l'application d'un fer rou- 
ge, Ses Diftîples, nommés Zanzafiens ou , ^ 

yKOlHteSy ont &it phifiturt^Traocfaes, ^ul / * 
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xi8 LxfiTi; cR&joiréx.oox^va de» , 
ont augmenté jetirs erreurs. 
^53T.' ' • LesTritéïtes, dont l'Auteur fut JcmPhi- 1 
LesTd- lopqous Gi;aiiunairiea » qui; foutepoit dans û 
^*F^. î.Ste; Tfi|iité trois^ Dieux à riioit URéiir- 

; . reékioû. • * 

•^'s-jt.' ^ . Les Orîgènîftés font beaucoup de brojt. 

I^orig^- Lès MonothéIites,qui fiiifoient une bran- 

"™V^ chc . des - Eutycttécns , , ; ne . reconnoiffoient 

i/»^w-9"'^c Volonté enj. Cqui étoit la Volonté 

^bélinm Divine. Théodore ^ Eveqjue <i^ Pharaa en 

. - Anîbie, ett Auteur de cette Ûéréfîe, q^^ 

,;^ fait beaucoup^ de ravage dans rEgUfc , & 

xT ! r qui a été condamnée par Iç Concile Général 

,>wi. «-deConftaritinopIè en 680. 

«o>. Mabomet a fait une Keligidn nouvelle 

tlihoiàet. au Judaïfme & du Cbriftianilme » avec les 

idées qu'il y. a jointes. Il n'admet qu'une 

Pérfonne en Dieu, il prétend que Dieu pré- 

deiline les hommes au bien,& aq mal; qae 

i, C. étoit le Prophète du Seigneur , cruci- 
é feulement en apparence; que quoique }« 
C. ne foft pas mort , cependant jI mourra 
& reŒÏfciter^ ; que les Démons feront iàu- 
' vés ; que la feule Circoncilion elt nécelTai- 
f e : il permet toute volupté des fens , la Po- 
lygamie & le Divorce. H fe vante d'être le 
plus grand des Prophètes & l'Envoyé de 
. ... Dieu. L'Alcoran contient fa Religion. 
• «1». Fuite de Maho^let, où:Commpnce VEpa- 
ïuite de qu^ o« l'Hégue des A^^^es, Xifrcs , ;Mau- 
ittïSffV^^^' Perfans & généraleànent de tous te 
J^ ' Mabométans.; Mais leur aniiée e(l Lunai- 
re , ainfi d'onze jours plus, courte que Tan- 
née des autres Nations. Ceft vers ce tems- 
ci que les Mahom^ans cpipmjenfent à faire 
de grands progrès & qu'ils .^tendent leur 
p.el|gîo^ p^jT'ia voie des ^tmes, 
^\^ y Çergu^s , ^ Pw|jrcl}ec.de jCpQflaiitinppte» 
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ed un des p] 

debeaucôuj * ' ' 
troinparpar i 

Cette ann< ; u$. i 

ConSttan^, r B^?te: 

feulement d «omm^lî 

lontés en Je; lypc, 

i:Edit pu l'fî 

le Patrlar;qh< 

doit'pare^tle 

Opérations, < 

ouO^donna^ 

jçiles, &rar -' 

néral de Tau 680. , 

Les Agionites , branche des Abftinens , €so, 
qui fé diîoient plus parfaits que lés autres;^.*' Agît- 
maïs cette Héréfie ell à peine connue, &**^*^* 
p*a eu que ttès peu de. fuite.- { . j y 

Les Ejeftes, Moines de Syrie,,. <jui pré- t^Ï*-^- 
tcadotent que la Prière, pour être agréable ^ç,^ ' 
à Dieu , de voit être faite en danilaiit. Ces 
Hérétiques font peu connus. 

Polychronius , Prêtre & Moin& , après a- 6t4«. 
voir été interrogé & enfulte condaïuoé dans Polydut^) 
le VI Concile Général, perfiftedw l'Hé.'"^- 



.X/?^ J^. -hJl^^^é. 



6tU 

Paul de 
Satnofate. 
Chefdei 
Paulxcient. 
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toîàns dans les ^îfes CtdioKqaes. 
Biidnès , Chef dSine Seâe de Manicftéete 
Isuaè»- ibrtîe dc9 Paulicicns. 

701. Les Agoniclites, efpèce de Fknâi^fies 
Lc« Ag*- qui n'ont pas fait de Se^e , ne fkifcnent ma» 
ofcfitcf. prières qu'en danfant , & ne voaloîeat |ns 
qu'on priAc à genoux ; ma!s cette H^eie 
l n'a pas eu beaucoup de fuite » m cic ScStz- 

teurs. 
Léon d'Ifiiurie, devenu Ençereur en J^i^, 
j2JJ^I. détniîfil toutes les Saintes images , oof é- 
fiuric, toient dans les Eglifcs: il eft le Chef des 
ckef des Iconociades , ennemis du culte qtd leiar eft 
l^oaod»£' rendu. Ces Hérétiques onit caufé beaucoap 
•••• de troubles dans TEglife. Ite fuient prîn- 

dpalement condamnés par le fécond Gond'» 
. le de Nicée en 778, & deConftantinoplecn 
en 786. 
^4j. Aldebert , Prêtre Franco» condamné an 
JMdbciu Concile de Leptines en 743 , décrîott les 
' EgUfes, ou Alfemblées publiques des Fidè- 
' , les ; fe difoît Prophète ; cxcufoit la Forni- 
cation & TAduUère , H cependant vouloir 
parottre d'une morale très auftère. 
74Î. Clément, Prêtre Ecoflbis & Héréfîarque, 
^fUment. parut en même tems qu'AIdebert , foutint â 
' peu près les mêmes erreurs , & fût condam* 
né dans les mêmes Q)nciles; mais ces deux 
Héréfîarqiics firent peu de progrès & mirent 
très peu de Dîfciplcs. Leur vie corrompue 
"^ les fit regarder avec horreur , ^ ils firent 

condamnés encore par les Conciles de Soif- 
fons , d'Allemagne & de Rome en 744 & 

745« 

7fo. Les Pauli-Joannittes , Difa^les de Paul 

Lei Piuli- & de Jean Arméniens , fuîvoiewt les erreurs 

Jotnniftcf . -de valentin & de Manès. 

l^*- FéHx d'Ufgel, ETpagnol, prétcndoit qae 

d'Urjel, - J. C, 
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}C n'éioit <|tte Fils adoptjf de Dku, & 
-atui)Uoic le culte des Images. U fut con« « 
damné au Concile de Ratisbomie en Âlie- 
magnc Tan 792, à celui de Rome en 799, 
A en d'autres. Mais afNrès fa condamntcioû ' 
fl renonça ettérieureraent à fes erreurs ;.& 
ïon dcuite de la fincérité de fa converfion. 

Elipand , Ëvéque de Tolède , tomba dans ^^i. 
•les oîéffles égaremens» & les foutlnt avec sUpâiML 
•encore plus d'obûÎDatk)n. On croit cepen- . 
danc qa*il fe convertît fiacèrement. Leurs 
Héréfies furent condamnées en divers Gon- 
fles. 

Claude Clément , Efpagnol , Evêque de us. 
Turin , faivoit les mêmes erreurs que Fé* ^J^^^^ 
lix dUfgcl , & prôchoit contre les Images, ^^^™*"^ 
II s'emporta marne avec fureur contre les 
répréfentations de la Croix : il fut d'abord 
féfuté par TAbbé Théodomîr, auquel il té^ 
pondit. Sa réponfe fut dénoncée à TEmpe- 
reor Louis le Débonnaire , qui l'avoit fait 
Evâque de Turin. L'Empereur la fit exa^- 
miner par tes Evéques ^ qui la condamnè- 
rent. Jonas Evêque d'Oriéans & Dungale 
Diacre écrivirent contre cet Hérétique. Clé- 
ment avoit Mt plu/ieurs Cèmmentaîres fur 
i'Ecrlture Sainte. Ce qu'il a écrit fur TE- 

titre aux jGalates e& imprimé dans les fii- 
liothèqaes dos Pèrqs.r Ses autres Ouvra- 
^ fur l'Ecrituit Sainte i font rdlés en ma- 
nufcrit. 

Tbîota , feufTe Prophéteflfe , attira beau- $47. . 
eoup de Peuple & même beaucoup d'Ecclé- Thiotai 
'fialliques , auxquels elle annonçoit que la 
fa du Mcmdê alloit arriver cette -même an- 
'née. Elle s'attira beaucoup de préfens; 
mais déférée au Concile , elle y fut con- 
daoïnée & fuftigéc par ordre des Evéques. 
Tme JF. F Got* 
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leaa Scot. 



Etienne (Stalle. 
JLifoius* de St. 
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Ootcefcalq , Moine Bénédiain de PAb- 
baye d*Orbais , Diocèfe de Solfions, foute* 
noit que. lés Damnés éioient prédeftinés à h 
léprobation ; que J. C. n'eft mort que pour 
les Elus, ÔL que ilioniHie avoic perdu ta Iî> 
berté. il fat condamné pliis d'une foiat, À 
enfermé dans une étroite prifon , oii fl 
mourut. 

Photius , faux Patriarche de ConflaAtiBO« 
pie» a formé le Schiûne, qui fabTiûc «nco* 
re aujourdhui entre les Eglifes Gréque Ol 
Latine, en refufant de fe foumettre au SA' 
ge de Rome , & ne regardoit pas le Pape 
comme Chef vifible de l'Eglife. Il fut 
condamné par Iç Concile Général de Con- 
Aantlnople de i*an 876. Il enfeignoit que 
le St. Efprit ne procède jtu du FAs. 

Jean Scot a écrit contre la Préfence réel- 
4e de J. C. dans le Sacrement de l'Ëucha- 
riftie. Bérenger fe fervit extrêmement du 
Livre de Jean Scot pour fe confirmer dans 
fes égaremens. Ce Livre, qui a été impri- 
mé en Angleterre, fit beaucoup de bruit vers 
la fin du IX fiècle , & fut ^réfuté par 
Adrevald Moine Bénédidin de l'Abbaye 
de Fleury , ou St. Benoit fur Loire, & 
a été pabHé par Don Luc Dacheri dans 
le Spicilège. Les erreurs de Scot Erigène 
fur la Prédeûinadon , n^étoient pas moins 
grandes : non feulement il ôtoit le Péché 
Originel & Tétemité des peines : mais il é- 
tabliifoit encore une Prédedination abfolue. 
Il fut réfuté par tous les Grands Evêques de 
fon tems. 

Nouveaux Manichéens en France & en I- 
Lcê Chefs furent Etienne Ecolàtre 
Pierre Je Puellier , & Lifoius Chi- 



îîuu^i? ndne de Ste. Ooix -d'Oriéans. 



nouveaux 



Ils rejet- 
aient 
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toient rAocien Tedameoc , nloieoc que Liftai-' 
C fût né de la Sainte Vierge , ni qu'il eût chéem» 
foufFert pour les hommes » ni qu*il fût more 
& refTurcité ; n'admettoient pas l'efficacité 
du Baptême ; nioient la Tranfubftantiation» 
l'invocation des SS. le mérite des bonnes 
œuvres» s'aOTembloient nuitamment & en fe* 
cret ; enfin ils fe livroient à toutes fortes 
d'impuretés. Robert , Roi de France i en 
foUicita la condamnation l'an 2oi7,auCon* 
cile d'Orléans ; ils furent livrés au bras fé- 
culier & brûlés. 

HéréGe publiée dans le Dîocèfe de Cam- tey. 
bray , par Gandulphe qui rejettoit tous les Gandûl^ 
Sàcremens , le culte des Saints , des Ima-P 
ges & de la Croix, & prétendoit oue pour ^ 

être juftifîés & fauves , il fuffifoit J'avoir u- 
ne juftifîcation particulière , que ces Héré^ 
tiques s'atâ-ibuoient , indépendemment de 
toutes les pratiques reçues univerfellemeat 
dans TEglife. Ils furent condamnés par le 
Concile d'Arras de l'^an 1025. 

Michel Cérularius, Patriarche deConftan- 1041. 
tinople , confirma les Grecs dans le Schif- Michel 
me , commencé par Photius. Il accufa mè- 9^"*^*- 
me l'Eglife I-atine de pluficurs erreurs ima- ""** 
gtnaires , par exemple , de ce que les La^ 
tins faifoient rafer leur barbe , de jeûner le 
Samedi , de prononcer à haute voix quel* 
ques paroles au Canon de la Meiïe , de fe 
donner le baifer de paix dans l'Eglife , de 
ne pas chanter TAltélufa dans le Carême , de 
iutres de cette nature. Ce Patriarche fut 
excommunié par le Pape Léon IX. 

Bérenger , Archidiacre d'Angers , eft re- iHt- 
gardé comme le Chef des Sacramentaires. ^j'*?^*'». 
Il prétendoit que le Sacrement de l'Eucht- saaimc»* 
tiftie tfétoît 'qu'une figure du Corps & du taiici, 
F 2 Sang 
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^4 Liste CHROiroL06iQtTS9^« 
Sang de Jéfus-Chrîft, & qu'il 11*7 avoltj 
de changement dans la fubûance da F ^ 
du Vin. La révolte fat générale cont. 
il fe réirada &. retomba phificurs fois 
les mêmes égaremens. Enfin il mountt ] 
nîtent Tan 1088 (a). 
JfSi. Jean Philofophe , fumommé l'Italien, t 
j^^jj^* voulu foutenir la Métempfîcofe ou la tmC- 
^ • migration des Ames félon Pytagore , & ja* 
troduire les idées de Platon dans la Rd^ 
gion. U fat condamné à Conllantinople m 
1084. 
fts. Wecelin , nommé Archevégae de Map 
'WTcccliii, yence , foutint qu'on ne pouvoit excominth 
nier ceux oui n'avoient aucuns biens tcïD- 
porels. II fut condamné par le Concile de 
buedlinbourg en Saxe Tan io8s ; maïs 3 
ira pas fait de Seéle. 
lê^o.. Rofcelin , Philofophe, Chef des Nom!- 
jR-ofcelin^naux, a femé.des erreurs fur la Ste. Trirf- 
Komi- ^^ » ^ foutenant que les crois Per/bnnes é- 
juux/ toient trois Dieux. Il fht coodamné au Con!» 
elle de Soiflbns en 1092 , où ii fe r etn^ 
& retomba depuis dans fes erreurs. Il fac 
le Maître d'Abelard. 
1110. Bafîle, Médecin, Chef des Bogomilles, 
Chef dci Manichéen , bruIé à Conftantinople en iirS. 
BogomU- Pierre de Bruys , de Dauphiné , Chef des 
les. PétrobruiBens , attaqua le Baptême, VExt- 

ii2z« é^ 

Pierre de > 

Bruys, (a) Ce Scntîmeat de Bécen^r n'e& legaidé 

Càef des comme hérétique que par les CathoUqaes JLo« 

Fétrobiuf- mains. £n lifant les liiles des Héréfies , & mê" 

Haas, me celle-ci , il ne faut pas perdre de Yoe tes rà« 

gles que nous avons établies ci-deflHs. ties Pio- 

teûans, qui ont adopté laDoâïine de Bétenr^, 

Çù croient très orthodoxes y ils ne fe re^ioeiic 

pas comme Hérétiques pou avoir été «Qnaaswéf 

^ai^'£gHfe Komaine. 1 
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îflie , les Ëglifes & It Croix. II fut bia<- 
^rîf eniJ[46. 
~j|Âmaud de-Breffc foutcnoit les erreurs j^^^ 
£ Pétiobruffiens » & attac^uolt fur-toutdeBreflè* 
^yrdre Hiérarchique de TEglife. 

Tancbelin » ou Tanqueiin , parue dans les ix»4« 
Psûs-Bas, d'une vie déréglée; rejettolt le'^^î^'^^ 
Sàoriace de la Meffe, & le Sacrement de??J[r" 
rOrdre. Il fut aflbmmé dans les Pais - Bas. ^^^ 
C'eCt de lui que font venus les nouveaux 
Adaxnltes & les t^umpUans. 

Pierre Abailard , ou Abelard, de Profeffeur Mi^\ 7 
tn VUniverûcé de Paris, fe fitBénédi^n. "^»»» 
11 hazarda quelques propofitlons lingulièrea 
fur la Trinité ,. fe fournît & mourut Tan 
X142 à St. Marcel prés de Châlons fus 
Saône. 

. Gilbert Porrctan, ou de la Porréc, Evé-^JIJ^?' 
que de Poitiers, difoit que les trois ^^Ttoû-fQ^^^ 
oes de la Sce Trinité ne font pas une feule pu de la ** 
Qubfiance* U fè répudia. Fonée» 

Eon, Gentilhomme Breton, fe difoit le »»4^ 
Meffie » qui devolt ju^er tous les hom- *®** 
mes (a> 

Les Hènriciens viennent d*Henri THermi- 'H7* 
«e, PétrobruiHen. ^ti^ 

Les Albigeois^ aînfi nommés de la Province , j^* 
4*AI|ii» où ils fe diftinguérent le plus. £f- Le, j^ 

Èce de Manichéens, qui admeaoient lageoisi 
étempûcofô, rejettoient TAncien Tefla- 
ment, les pr^res pour les Morts, la pré^ 
fance de T. C. dans rEuchariftie, ÀTauto- 
4té de I*£glife. lis avoient encore pluûeura 
autres erreurs» 
Ptere Valdo, né au Bourg de Vaud cQpîJj^eViU 

Dau-dô,caief^ 
is) H méU «ppaiemmeiit U cenreaa d^nngéf ^ Van* 

'. :> F 3 ' 
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n(S LisTi cRuoiroLoeiqux dss 
Danphiné, Chef d^ Vaadois, ou Twajtiti 
ie Lyon ,' vouloit obliger tons les Cbrtlt ^ 
i ne rien poflëder en pronre; é^loît 
Laïcs aux Evéques & aboUflbit le JBapt£*. 
1191. Joachim, Abbé de Flores dans la GA- 
Joachifli. bre, au Royaume de Naples , fans écre Hé- 
rétique a oublié quelques erreurs , fa voir , qoe 
comme il y avoit trois Pcrfonncs dans la 
Ste. Trinité, il dcvoit y avoir trois eiTài- 
ces. 
iï»7. Tîrîc, François, Chef d'une bande d*AU 
tSneXhcf jjjge^îs q^ nouveaux Manichéens , fut arrô- 
2^^ y"; té & brulé,auffi bien que deux femmes qui 
ëoii. ' îc fuivoient : à l*une il avoit donné le nom 
de Sainte Vierge , & à l'autre celui de Sain^ 
te Eglife. 
iifi. Les Orbîbarîens, efpcce de Vaudoîs. 
XcsOrbi. Les Gazares, cfpèce de Vaudois & AIW- 

I fpî 6^°^^ ' ^"^ parurent en Dalmatie. 
Les Gaza- Amaury, ou Almaric, Profefleur en VIT* 
ces. niverfité de Paris, fax conàzmné en xiio6, 

1204. & au Concile de Latran en 1115. IFattaquoiC 
/"JJûry, |j préfence de J. C. dans l'Euchariftîe , 1» 
Si ' réfurreftion des morts, le culte des Images^ 
la pénitence, & vouloit que toutes les Créa- 
tures reutraifent en Dieu^ d*oii elles étoiené 
forties. 
no4. David^ de Dinant, Sénateur d'Amaury, 
David- d«di foi t que Dieu eft la matière de tpusletfc 
Dînant, (^çg. 

i2îp. Stadings, forte d'Albîgeofr. 

Stadings. Les Nouveaux Ctrconcellfons parcôarofent 

Lcsnou- l'Allemagne pour y femer leurs erreurs , 

veaux Cit. <îui étoient celles des Vaudois & des Albî- 

cwi.cel-. geoîs. Ils étoient protégés par Conrad fils 

\Â^>i^. de Frédéric II, & publioient que le Pape 

étoit Hérétique de /les Prélats Simoliiaqùes 

& Hérétiques; que c'étoifi une fiéréfie de 

;. dire 



Digitized byCjOOQlC 



PRINCIPAUX HfiRBTIQUES. IVf 

dire qu'Us pouvoient excommunier; que les 
Prêtres eti péché mortel n'ayoienc pas le 
pouvoir d'abfoudre, ni de coofacrer r£u- 
dhtridie; qa*eux feuls pouvoiem prêcher la 
Téricé , & accorder de véritables lodulgences. 

Ce fut en 1250 que parut le Livre deTiÊ- }%$•* 
vangile Eternel 9 où Ton avançoit que la Loi ^« »»£ 
de J. C étoit imparfaite; qu'elle devoît fi- J!ÏÏr!>JBi 
nir en 1260; qu'après paroitroit la Loi du nmii^- 
St. Ëfprit plus parfaite que toutes les au* 
très : il fut condamné & brûlé à Rome. On 
attribua faufTement cet Ouvrage aux Reli- 
gieux de St. Dominique ou de St. François. 
Guillaume de St. Amour écrivit contre. 

Les Flagellans paroiflent, & prétendent iiv«. 
que le Baptême d'eau eft inutile , oc qu'il faut Lt»Hti» 
employer la Flagellation , qui eft le Baptême C«^***- . 
de Sang, en quoi confîde toute la Religion. 

Etienne , Evêque de Paris , condamna cet- ti77> 
te propofition ; qu'il y des chofes vraies fe- Fiopofi. 
Ion la Philofophie, qui ne le font point fc-«on «<>«- 
Ion la Foi./ '^ * '^ damnée. 

Les ApoftoliqHes , efpèce dé Fanatiques, ï»«5» 
ont pour Auteur Gérard Sagarel de Parme, ^Ç^ 
qui ayant étérefufé dans l'Ordre de St. Fran- ^®J°jlf - 
çois, s'habilla comme il prétendoit qu'é-^^, 
toi^nt les Apdtres , & difoit que le tems du 
St. Efprit & de la Charité étoit enfin arrivé. 
Dulcino fut un de fes Difciples ; c'étoit une 
efpèce d'Albigeois ou Vaudois. Sagarel fut 
brûlé vif Tan 1300. 

Les Fratricelles commencent par deux 119^ 
Religieux de St. François Apoflats, qui pré-l'«ri*o** 
tendoient que le J?ape même ne pouvoit**^"* 
ÎBtcrpréter la Règle de St François ; qu'eux 
feulifaifoient la vraie Eglife; que nul autre 
ne fe pouvoit dire ni Pape, ni Evêque: ils 
Soient une branche des Vaudois* 

F 4 Leii 
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1297. Les Bégards & autres Hérétiques, foitii- 
Xt%jû' des Apodoliques & des Fratricelles , pré* 
i^à», tendoientque l'on peutaniver encenxMidc 
èuned grande perfeéUon, qu'on devient im- 
peccable : on leur attribue d'autres erreurs re- 
nouvellées par Molinos. Ils furent condamnés 
en 13 II par le Concile Général de Vienne. 
nos* Dulcin, néà Novarre en Italie, fous uu 
I>olaA' extérieur compofé donnoic dans les plus 
grands excès de libertinage , & prétendoif 
que fa Dodrine étoit une troifièmeLoi» qui 
perfeékîonnoit celle de J. C. 
1109. Arnaud xie Villeneuve, Médecin célèbre,, 
Arnaud de foutenoit que la Nature humaine de J. C 
i^uatu- ^jQjj ^jç ^ la Nature Divine, & rejettoit 
TobéifTance due au Siège de Rome, 
1 l'io. Marguerite Porrete , née ea Hayntut , vinr 
larçueri- à Paris , où elle publia plufieurs erreurs^ 
uPonetc.ftjrtout, que quand onétoicen ce monde 
parvenu i l'amour parfait ^ on ne péchoic. 
plui, quelque mauvaifeaâion que l'on conh 
mit Elle fut brûlée à Paris en 1310. 
, ^V Waltéro,ou Gautier, Laïc, foutcnoîtque 
oJS^urier ^^^^^^^ ^v^^t ^^^ ^*^^ injuftcment du Ciel;^ 
atta(|uoit prefoue tous lesSacrcmcns del'E- 
gliib, & rEglife même^ tant dans fonOief 
que dans les autres Pafteurs; il rcnouvel- 
loit rhéréfie desLollards,& fut brûlé âCo- 
ifii. fcgne en 1311. 
Henri cé- Henri Cév7, FratTcifcain Apoflat, établit 
▼*• une.Eglife Chamelle & une Spirituelle. 

«Imcoib François Ccccus ou Afculan, Calabroîs» 
i^cîi ouAftrologue qui régloit la Religion parl'Ar 
Afculan. urologie, condamné & brûlé en 1327. 

1128. Jean de Polieu, dont quelques propoC* 
jeandcPo-tionj forent condamnées par Jean XXtI. 
**•" j 3^ François de Piûoie, de l'Ordre de St. Fraib 
François çoi^^ bruié à Veulfe pour fes erreurs. 
4€ Piûoie* Régnier^ 
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. Régnier^ Hermîte, né â Péroufc en Ita- 1140» 

t, ât une efpècc d'Enthoufiade & fuivoU Kégaici^ 
I>ô6brme des Flagellams , marqués cidef- 
iiis (bus V^n 1260. 

Les Héficaftes , Moines Grecs comemplar ;m<»' 
tife, qui demeuroientdans une perpétuelle oi- J^^J^ 
flveté. Ils croyoicnt^ après Palamas Arche- ^*^ 
véque de ThelTalonlque , que la lumière vue 
far le Tabor par les Apôtres étoic Dieu mé^ 
me. lis furont condaopés plufieurs fois à 
jCoofjtantLnoplQ. 

Le Pape Innocent VI fit enfermer Jean tt/^. 
de RupefcifTa, CoTàelier, qui feifoit lePro- I«*"^*? 
pliète &r donnoit dans lea erïcurs dcsFratri ^«P«i«f- 
celles. la. 

Martin Gbnzaive & Nicolas de Galabre J'^.** 
difoient que Martin étoit Frère deSt. Michel conzalfe 
& le Fils immortel de Dieu» & que leurs ^Kricolat 
prières fiuveiionc les Démons» &c, deCaiabre^ 

. BjaL7mond.I^ull^, de- Teiragone en Cata- nyo. 
logôe, différent de Raymond Lulle Philo- J^"®*^* 
fophe; de juif devenu mauvais Chrétien, 
difok qu'on pouvoit renier Dieu en public , 
nourvu qu'on Vadoiàt dans le cœur ; que la 
Loi de Mahomet étoit auffî bonne que celle 
dej. C. 

s > I171. 

J DaiMi». 
Q. tonne , 

Chefdes 
^» Turlupins* 
"• U77. 
11 lean Vrl» 
le cfef« i 

ce 
de Dieu , fur les Sacremens & fur d'autres 
i«jeu. Le Concile de Confiance en 1414 
condamna les é^»^ pçrnicieufes de fes pro- : « . 
pofitioDs /particulièrement ceUei quiétoûsilt -^ 

F 5 con- 
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contre la Tranfabftantiatîon , contre ie^pc^ir^ 
Toir de rEicommunication , qui réflde^h^ ~ 
FEglife & dans Tes Chcfe : îî foutehbit < 
Dieu doit obéir au Diable; que toute P 
fence fupérieurc eft interdite, quand elfeelt 
en péché mortel j que toutes chofes arrivent 
par une abfolue néceffité. II nnmrut en 1384^ 
Ses Ecrits furent brûlés en Angleterre, & 
lui-même déterré & bnrfé en 1428. 
t399. Abbati, efpéce de TTaudois qui s'étolene 
Abbati,ef- répandus en Italie, & qui fe livroîetlt i totr- 
P^«^^? te forte de brutalité : ils furent détruits en 
^^^ pcudetems. 

ut«* Jean Hus, né en BohèMe, a foutenu un 
Jean Hus, grand nombre d'erreurs contre VEglife, qu'il 
ne compofoit que des Prédeftinés ; contre 
he Chef de TE^glife & les autres Paileory? 
anéantiiïbit les Loix Eccléfiaûiques , Ter- 
communication & les Cenftires ,'^ foutenoit 
les erreurs de Widef. lï fiit cité an Con- 
cHe de Confiance en I4r4, à, condamné cir 
141 5. K perfîfta dans fes erreurs, & fut- brûlé. 
T4Tjr. Jérôme de Prague foutenoit les erreurs 

Îlrome de Je Jean Htts; il fot brûlé à Conftance en 
"S«®- 1416. 

Picard ou Pikard, Laïc des Païs-Bas, a 
B*^. renouvelle les impuretés des Adamites & 
des Nicolaïtes. Il prétendoît que lesFem» 
mes dévoient être communes. Ses DîW^ 
furent détruits en Bohême en r42a 
t4io. ^^^ Cahxtins , forte de Hiiffites. RoqiK^ 
tjtt ea'lix- Hsmne leur Chef & les autres Députés (on*^ 
tins. fcrîvirent au- Concile dfe Bâle , où on leur 
permit «Il communion Ibus les deuxEfpê* 
ces, 
1410. Jean Zîska, de Bohême, fè fait Chef ar- 
jean zis- mé des Huflites , nomméa Taborites , de la 
ka. YiUe de Tabor. 
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PlXKCIf AUX H^RSTIQUIS. X^t 
, Augaflin de Rome dit que J. C. pèche j^^. 
tous les jours , parce que Ces membres pé- Augufits 
chent; que les feuls Elus font membres dedc^omc, 
j. C. II fuc condamné au Concile de Bile. 

Aiarc, Evêque d'Ephèfe. rompt l'union 144»; 
des Gr«cs faite au Concile de Florence. Marc; 

Laurent VaUa évite le feu i Naples » en i44#i 
abjurant fes erreurs. Laoïent 

Zannin Solcia-, de Bergamc , difoit que tous ^*^** 
les Chrétiens feront fauves. Zanîiin 

Jeair de Wefel aux Pais Bas , Prêtre , fou- solda, 
tenoîc que TEglife & les Conciles Généraux 1471. . 
ne font pas In&illlbles , & qu'on n'eu, pas ]<^n de- 
obligé de leur obéir; atuquoit l'autorité du^*^^' 
Pape & des autres Pafteurs ; nioit le Péché 
Originel; rejettoit les Cérémonies de TE- 
dife, la continence des Prêtres, lé Carême 
ot les Indulgences ; il Ce retrafla. 

Herman Ryswick,. HoJIandois, attaquoit ,^^ - 
Moifc & Tancien Tedament, auflî bien que Hermân 
J. C. & fon Incarnation. Il enfeigooit que Kyswick. 
Dieu n'avoit créé, ni les bons,, ni les mau- 
Tais Anges, & qu*il n!y avoit pas d^enfer. 
Il fut brûlé à la Haye en 15^2. 

Martin Luther, d'IUèbe en Saxe, Auguf^' 1J17. 
ti» , coudamoé par Léon X , par les Uni- Marti» 
Tcrfltés , & depuis enfin pat le Concife dè^""*"* 
Trente , attaque l'autorité de TEglife & là 
Prééminence du Siège de Rome ; nie le Pur- 
gatoire , les Indulgences , & TefBcace des 
Sacremens , dont il n*en admet que deux.; 
prive l'homme de {a liberté ; fupprime le 
culte & rinvocation des Saints ; met dans 
TEuchariûle T^C aivcc le pain ; rejette les 
Vo&ux Monaftîques. irn* 

Philippe Mélanâhon , Luthérien modéré, ^éhno-^ 

Martin Bucer ,, Dominicain , né à Schlè- *^^; 
liât en Allace , embraOe le Lutfiéianifme. Manm Uu- 
F6 Hctc. 
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Il étoic plus modéré que Luther , & a itm^ 
bli la Religion Protellante à Strtsbeurg. 
tni' André Bodendein, dit Cartoûad, duliea- 
Anâté Bo-de fa naiffance en Franconie, Province d'A.1- 
^enftefn » lemagne, de Prêtre & d'Archidiacre de TE- 
1a^ gUfe de Wirtemberg . fe fit d'abord Lu*- 
thérien ; mais il eue de grands différends a* 
vec Luther , fur la préfence de î. C dsT» 
l'Ëuchariftie, admife par Luther & rejetcéc 
par Carloftad. 
isit, Jean Pierre le Clerc, de Meaux , Cardeut 
Jean- P.cr- de laine. 

^elecicce. Balwzar Pacîmontan, de Zuric en SuiOfe; 
Baîtaîat ^^^^^^ ^^ ^^^^ d'Anabaptiftes , & fut brûlé 
Pacimon. ^ Vienne en Autriche en 1528. 
un Thomas Muntzer , de Zv^ikaw en Saxe » 

ifjj. de Luthérien fe' fit Chef des Anabapdftes , 
JF^^^^ & ajouta aux erreurs de Luther les fuivao^ 
**'*^**'' tes. Il s'oppofoit aux Supérieurs tempo- 
rels, fe croyant lui & les liens indépendans 
de toute Puilfance; il enfcignoît que rKcrîi- 
ture Sainte n*efl"pt$ règle de foi ; qu*il fyh 
loit rebaptifer les cnfans qui Tavoîent été 
avant l'âge de raifon ; que le Corps de J^ 
C. n*eft pas dans la Cène; que J. C. n'a pas 
pris chair dans Fa Vierge Marte; qu'on éoit 
admettre l'opinion des Millénaires. Ses DiA 
clples fe iivroicnt à toute forte de croaaté- 
& d'excès. 
tf ts- Ulric Zuin^e , Curé de Zurich en Suîfli^ 
tJlricZuin- Chef des Zuingfîens. A l'exemple de Lu* 
:!e,chef iher , il attaqua le? Indulgences & devint 
les zum. Chef de parti. D'abord il fuîvft les erreurs 
* *^^\ de Luther; mais il tomba depuis en d*autrc* 
"\ égarcmcns. Il enfeignoft qu'il n'jr a dans 
. Je Sacrement de PEucfaariftie que te Pain 9c 
k Vin, qui font la figure de Jéfus-C^rift; 
mais fans aucune efficace» ni aucune grâce; 
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T 1 êie rhomme eft redevable à lui feul de 
^v^imjt le tnértte de fes bcmnes œuvres; que 
^ y-lé Péché Origine) a écè entieremeot effacé 
rk*|inr riBcarnation & los fôuffrances du Jffito- 
r?.T de Dieu. Il mourut les aimes à la waêM 
't ten 153X. Ses Difciples^ font noiiMûés Zuin- 
■z g^iens & méine SacrattentaTres,|»arce qu'ils^ 
i ôcoient tome efficacicé & toute grâce aur 
7 Sacremens ; mats fa Doébrîne née en Sitiûè, 
y eft abandonnée, àc Ton ; fuit la réforme 
de Calvin. 

Qûîntm , Tidlteiir d'fiabits » de la Provifl* tns* 
ce de Picardie, émbraf&d^bord les erreurs Quiotiav 
ie Luther, & dcvtet cnfuite Chef des Li- gj^^ 
bénins, qui foutcnoioit que J. C. eft Sa- '•^"^'"■^ 
: tan; que tout FEvanglle eft ftnx; qu*ii nV 
% dans rUoivers qu'un feul Bfprit qui eft 
2>ieu; qu'on ne doit pas punir les mécfaans; 
^'on pei^ profèfl^ toutes fortes de Reli- 
j^ons ; enfin que l'on peut fans péché fe 
laiâer aller à toutes fes pafBons. Il fut bru- 
lé â Tournay en 1530. 

]àm Oecoltmpwle , zélé Difciple cfc Zuirt^ 1 nr. 
^e, fut le premier Mlniftre Prédicant dcj^-^^f^ 
BMe , où il mourut Tan 1531. lampadt. 

David Geo^e , de Gand en Flandres, J/*^\, 
oiolt la réfurreaîon des Corps & la validité q^^^*^. 
du Baptême; rejettok lès Livres des Stcs, ^* 
Ecritures , auifi bien que Vexiflence dés An- 
ges & des Démons. 11 s'a pas eu de Se^ 
teurs. 

Michel Servct, Médecin de' Terragone , int. 
attaqua le Myftèrc de la Sainte Trinité , n'y Mkhd 
reconnûiflànt qu'une feule Perfonne. il re- 5otvoté 

rdoit f . C. comme an pur liomme , nioit ~ 

Péché Originel & la néceffité du Bap- 
témc. Calvin le fit bmler à Genève en 
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1/ Î4. Jean <fc Lcyde , Chef des Anabapdfles de 

Jean de Mnnller, après Muntzer. Il-fe jetta e&dî- 

l^de, -verfcs erreurs, & pendant un an qu^llfor 

^^'^f^'if i leur tête, it^fe livra à^toutcs ù^te^ d'axr 

iuabapdf-^^ & de violences. 

' Jean Calvin, Chef des C^lvinîftes-ou Ré- 

jeanCtl- formés, commença «n 153s àfemer faDoo- 
vm, Chefctrine en France. Elfe s'cfl étendue ci^Mol' 
ét$ Calvi-jande,en Angleterre , en Suiffe&dans quei- 
ï^?",. <)iics parties de r Allemagne. Il mourut à 
Genève en 1564. U atuque prcfque toaces 
ks parties de H Doétrine CathoUc|ae. II 
t rejette rinfaillibîUté de TEglife & des Ccmi- 

cUey Généraux; établit chaque Particulier 
Juge de la Foi & Interprète du fens des E- 
critures; nie rinvocation & le Culte de» 
Saints, le Libre Arbitre, la pofiBbilité de 
pratiquer les Commandemens de Dieu ; ne 
reconnaît que deux Sacremens, le Baptême 
& rEuchartfîie;i il ôte même la néceiuté & 
l'efficace du premier , & nie la préfence réelle 
de T. C. dans. le St. Sacrement, &c. Lci 
Réformés ont fait pluficurs branches , & ont 
extrêmement varié dans la Doftrine* 
jg.^ Gafpar Swenfeld, Siléfien, outre les er^ 
Giftai reurs des Sacramentatres ou Zuiogliens, 
Stren^d. prétendoit que J. C. étoit defcendu du Cid 
avec le Corps qu'il avoit fur la Terre ; qu'a^ 
près rAfcenfîon » la Nature Humaine de J. 
C avoit été divinifée; que tous les hommes 
font égaux en grâce & en juflice. 
iM«- Jean Brentius , qui de Chanoine de Wit- 
Jcan Bicn^jçnjberg fe fit Luthérien .ajouta aux erreun 
d^ubSui J« ces derniers, que J. C. depuis fon Af- 
t^e». cenfîon étoit par-tout ; ce quia produit la 
branche des Dbiquitaires , qui néanmoins 
, font en petit nombre. 
Bemaidia Bernardin Okin^ de Sienne en Italie > 
pWn. ' Ca- 
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iSsipucin , emhnSk les fencîmens de Calvin , 
éb dans la fuite îl attaqua le Péché Originel, 
T& foutint îa Polygamie. 

*! André Olîander, Bavarois, fe jetta dans 1/4^ 
YbéréGûy fuivît qudques-uns des fcntimens AndréOfi» 
de Luther, & ajouta que }. C. avoit été*»<'«*^» 
Médiateur, non comine homme, mais com^ 
me DIéu ; que ITiômiifié ii'eft' jaftîfîé ni par 
la Foî , nî par la Grâce , mais par une fè- 
ronde nature communiquée- à l'humanité. 

L.es Antltrimtaires. C'eft ainfi qu'on a noiir- 
tnê les DHt,^s de Michel Servet, Efpa- i^xid. 
grtol , qui' niait h Trinké des Perfonnes en tiltriiaijreii. 
Dieu, et dont nous avons p^rlé, cideflTus ' " 
fous Tan is3t. 

George Blandrat, de Saluées, Médecin, j^^y. 
^îvok Tes- erreurs de Servet, & mourut en George 
Pologne. Blandrat. 

• Gewilis Vafentin, de Couftnte en Italie i 155t. 
^fe^tcur de Servet, fe retiiït d'abord iGt- Gcntili» 

ïrève, puis en Tranfîl^nfe, & enfin à Ber- V*l«»^*»» 

ne en SuiWs, où il eut la têtetoupée pour 

fts erreurs. 

' Lés Huguenots. Ce nom Tut donné aux Cal- ,^^/ 

vmiftes , ou Réformés François. Ce mot Les Hi>. 

vient de l'Allemand , & fîgnifie Aflbdés ; gucnoti. 

nom que fè donnèrent les Réformée enSuif- 

fc , d'où il paflk en France. 
Condamnation des PVopofîtions de Ml- u^^.- • 

cftel Bayus , Doftcur de Lonvain j mais M Michel 

fe fournît. Bayus. 

Les Pnritâîns. C'eft^nntiom-que (adonnent ^ . 

en Angleterre les Cafvinifles, qui préten-^ Les Puri- 

dent pratiquer TEvangile d'une manière plus tains. 

pure qae les autres Réformés; 
Faufte Soein, de Sienne en* ItaRe, Chef ^jr-f. ; 

*s «ôdfMens» II- Te Joignit è Blandrat en Jj»"«i.^f 

Traqfylvanic, pour attaquer le Mjriftére de^e^^soci- 
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t^C LifTS e«ft09XVL04Ll^UB lusr 
tt Sainte Trinité. Il avtnca donc que J.4I 
ii*étoit pas Diçu; que le Verbe Q*«voitftr 
exi/lé avant ilncamation, x^'il étoit fed^ 
ment fupérleur auf autres Créatures en g» 
ces & en mérite&^que }.'C. n'étoit pas JM4 
diateur entre Dieu &ies hommes, & quit 
n*àvoit pas fatisfait pour nos péchés; que 
les PeixKs de l*£nfer ne feroient pas éteF" 
celles. Il fuivoit la Domine de Zoingle fuc 
r£achaû(liç 9 & ,de Calvin ûir les aucret- 
Pogmes^ 
ii74r ^^^ Illuminés , Hérétiques d'EffA^De , 
^feetiu^^donnoient dans une rptritualicé outrée , ea 
minée, accordant a la Prière [^us d'efficace qu'aux- 
Sacremens. Ils rejettoiènt robéUIance aux 
Supérieajfs Ecdéiiadiques , â moins qu'ibnè* 
, , &&nt illuminés, ft-enfeignoient que daot: 
. le degré de perfection , on ne doit plus fdre 
attention aux, «ouvres 'CommaBdées par ÏÉ^ 
> glife. Ainfî par une dévotion imâl entendue» 
' us renverfoi^pt. les |>récéptes & l'éconoani^ 
de la ReligioQ. - 

jjlo, JËgidlus , efpèce d'^Anabaptide , qui peinit 
J^^dlus^à A4X-la*Chapelle, fi^ condamné à mort à 
Anvers; mais il n*a point fait de Sedte par^ 
ticulicre. 
ijf I. I^c^ EpiCcopaux font la Communion Ré- 
LcsEpif- formée, qui efl la dominante en Angletef- 
»P*Mx» re. EiUe joint le Dçgme de Calvin avec la^ 
plupart des Cérémonie^ de TJ^glife CathoUr 
que, & a confervé l'Ordre Epifcopal ot la 
Kfiérarchie Ecd^ftiqae.. C'cft la Réfor- 
mation telle que l'a introduite la Reine Elh 
zabeth. 
lioi. Jean Câmeronj dé Glafcou en Ecoffe, 
«ttôi^' Calvinifte ipodéré fur la Grâce &;ia,JpAï- 
fication , fe rapproche deSjfen^iinen»4«^VBr 
' glife Romaine. )f ' , ] 

Lélio 
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Lélio Socin r plas habite & plus dangereux net; 
q^e Faaile Socm fou Onde, de Sienne en Lélio $«1; 
Italie^ fe fit Chef d^ Sociniens, quifiirentcin,<skt€ 
aufS nommés Antîtrinitaires ou Unitaires, ^^*'*'5 
& Frères Folpnois, parce*qu'étant chafféa'^ * 
de tous côtés , ils fe le&giôrent eaPolo^e 
&'en Tranfylvanie. 

Arminhis, Chef de» Armînîeàs on Rè- ^: : 
montrans. Cal vinifies mitigés, en particu- ^f "Ï31f^ 
Hér fur la Grâce & la Prédeftination, ooc^i^/a» 
ajouté une tolérance générale des autresouRiemoa^ 
Religions , même des Arien«^,. ou demi*A>mai» 
liens. On les nomma ft.emontrans , poux 
la Remontrance qu'ils préfentèrent aux- E* 
tats Généraux dbs Provinoes-Unie», pour 
en obtenir la Tolérance cccléfiaftîque. lli . 
forent condamnés en 1^9 au Synode die 
Bordrecht LeslGomarices ou rigides Cat 
vlniftes furent leurs adverfaires, 

Conrad VoriUûs , de Leyde , sk jtttaqué ht u<A 
«nçlicicé & rimmenfité de DietK , Côiua«|r 

Lucïlîo Vinini^, accua d! Athéisme, dt.^®™**V 
brûlé à Totiloufe le 9 Févricu 1619. i.«iuoYt4 

KobenBrow», Anglois, Chef des Brou^mni. ^ 
■ifles, ou Indépendans, rejette toute (tibor* - i6ie. 
dinatio» dans- TEglife. Us Iteit peu conrius» ^<*«i^ 
hors de ^Ang^eterre. chcTâé.. 

Menno fflmonis, Pjtifbn, Chef des Mm-iadh^ 
tonîtes , efpèce d'AnabaptKtes en HoUaurétn. ; 
dé : ils n'admettent que le Nouveau Te(ia« x^y* 
aient; s'abOiennentî Hà nom ^ Ttînfté; *^»^ 
croyent que J, C. n?» «en pris dé ll^ Sainte ^"JJir^ 
Vierge; que- le péché ne fouille pas rame,teii 
k- prétendent qp'on ne fanroit porter les 
armés; ils reçoivent le Baptêtae tard» 

Jean^ Labbadie quitta les Jéfuites 4 TE- tësoJ 
gfe Romaine en lôsoi II ewfeignoît que» Jeanub» 
Dieu trompe les homotes , & »^<tonné dans^^die, 
^ «au. 
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d*autres erreurf . Il fut Mioiftre en Hollande ; 
mais on le dépofa, & il y mourut en 1674* 
tisu Piémière condamnation des cinq propô* 
mTf^' fitîons de Janfôiius. 
Sniui. George Fox , etpèce d' Anabaptifte , fe croit 

Uss. infpiré; (bit les fentimens de Socin» &cod* 
ïo», Cbcf damne les Cérémonies derEglife. Ceft le 
^ Q»*- Chef des^Qûakertf ott Trembleurs, efpèce 
****• de ConvuMîooaires aflTez communs en Angle» 
,^ terre , mais donc le nombre e(l aujourdhui trè 

petit en Hollande. Us propfaétifent avec 
des CoQvuifîons. 
il5X' iraac de la Peyrèrc, Chef des Préadami- 
DelaPey. tes, meurt converti en 1677. 
^rc. Chef genoît de Spinofa quitte le Judaifme, fé 
Smit^!* ^^^ Déille; foutient que Dieu nteft autre 
1*70. chofe que TUnivers , qui penfe dans les hom- 
Benoit de mes , qui fent dans les Animaux , qui végète 
•piaola. dans les Plantes , qui eft inanjmé dans la Ter- 
ré ;qu*il n*y a qu'une Subfiance diverfement 
- jnodfifiée, infinie en tousfens; que Dieu agit, 

néceffairement ; qufi Texiftence des Etres eft 
néceflâirc & éternelle i il rejette toute révé^ 
. lation, & toute Religion; prétend qu'il ô*y 
a aucune peine à craindre après cette vie; 
' ^ qu'il n'y a ni Miracles , ni péché : il meurt 
âgé de 44 ans en 1678. 
^Vto,. . Mort* d'Anroînette de Bourignon , fantti- 
ioitoinetteqiie en matière de Religion. Elle eufeignpifc 
deBouri- ^^^ vertus chimériques, & admettoit une 
^^' Tolérance générale dç toutes les Religioitf< 
* . . Elle a laîffé peu de Difciples. . : 
i6tS' Michel Molinos, Prêtre, né à Sarragoce, 
Michei dit que TanéantiiTement des fonékions de 
MoUoos. TAme, l'union avec Dieu, & l'abnégation 
de foi, fuffifent pour la béatitude. Il rejet- 
.... te la prière, les bonnes œuvres, la pratique 
4cs Saaemens.. Jl^ eft le Chef des Quiétiftcs. 
. ^ impurs» 
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' Ordres Militaireî , m Afé. Chu^nnliris» 

Lff'piE qucHe utilité efl: l'hiftoirc' des xJtUîtëdc 
mr''^\J Ordres Militaires, pu de Cheva-rHiftoirc 
^tè? des Oïdicf 

\R. Elle contribuer infinî^^ent à nous faire J|^"j^^^ 
bpnoitre les grandes MaiTons que ces Or- y^icâe, 
^e$ ont: iUuftrées , la Nobleffc qui en eft 
baBe, & les grandes avions qui en font 
motif Ou la récoi^penfe. 

J}., Quel but ie font propoTé le^ Rois &fiatdelefli 
» PrîQCes en lés iiiilituant? . inftltii* 

' i^. Colui de.ic^compeDfei; le mérite 8c les ^^** 
belles actions , lors fur-tout qu'ils ii*avoient 
pas 2&^ de biens pc^r payer totis Us fer- ;. ^ 
Tices «ju^oii leur avoit rendus. Parla ilg 
cojHentoi^t ceux qui, n'aimoient rleii iant 
9tte rbonneuF, • 

. V. Que doi(-on entendre par le mot de Ceaoefi» 
Cbev^erfe?' ». gnifiele 

: R. Qapeçit entendre ]parciB cêrmè^ ou»ot de 
W Dignité militaire qui fe confère avant ou 9***^**** 
après -les^ combats, oii la dîftinffion hono-"*' 
iJïiïiç ^u^ agrège ïf un Corps. ceux qui y font 
adibis,^, fr q^i faiç^ de ce Corps un Orarç de 

-•• •^■:^ ^. -...-■■ ■':■ -...; ^ ;Che. 
: f^; ^féi^4MS» la JKdte d^ la. ft^ n^ - -■ 
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Chevdiers» qsii vivent (bus certabs S^itutf 
tk tous la coâuitç d*iiii Chef qu*oi^ appdié 
Grand Maître. 
JD. Quelle différence mettez-vous entre 
' '^^^'•ccs deux fortes de Chevaleries? 
^^5^*" R. La première n*avoit aucune marque 
^*^* particulière qui la diftinguât: elle n^nga* 
geoit à aucune règle , elle ne formoit aucua 
Gorps , & fe conféroit avec peu de folen* 
Bité, en frapant feulement de Tépée répau* 
le de cdai qui ^côit dnné €l^evalier , dans 
unfiège, aaùs une' attaque, avant ou aprè» 
tme bataille.- CeÇ ainfî que François I,Rol 
' àe France, reçut cette Dîgftfté en' is 15 par 
' les mains du fameux ChevaîiefBayafd après 
la bataille de Mari^nan. La féconde fortt 
au contraire, qui faic'im Ordt« ou une So- 
ciété, fe éonfère en grandiî cérémonie, t 
fon habit & fes marque» partit%ilières qal h 
dlfUnlguent; êé alTajettft ceux qui enfotit re^ 
vêtus à certaines lôîk qu'ils Jarent d'obfisrveiv 
rél^leufenîent Ced-IaprOpnàmencceqiufoa 
appelle Ordre MîîltalréoU de Gfeievalerie. 
Ttosde B» En quel teoit ces Ordt>er oik-tf été 
l:eut fonda- inftîtués? ' < ^ 

liwu R, Letnr ôn'gîlle^^'pÉ^oft fôrfr^ntrerteine, 

X^s uns la font rembnter ^jufql^u prémfe» 
fièdc de l*EgHfe , & . Ic»^ àutt^ frféteft- 
d/ent que, jufqu*2}u douzième ^,fîè<t{d il a^ 
*•' " eut proprement aueuiy fié céiP Otdjres^^ta- 
bli. Pour définir 1^ tems dé leur fon^ 
^:[. dation ,ff fâùt diffibgto déUx fortes de 
' Chevalerie; Honoraire, félon les deux Bûê^ 
que les Rois & les Ftinces fe font propo- 
ses en Ifes înftftuànt. L'une, qutti'avoil: 
sien que cfhumain, étoit d^xciter lesSujeCt 
à hXte des avions héroïques pour le fervi- 

ce det r£|it>^ daBSoL'e^^éraasTîdïJUft» l)ipn^, 

qui 
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ffitf leur itntliea de récompenle. L'autre^ 
Waucoup plus noble, école le footien ilè k : 
rtAec de reglifev & U défenre dei Em» 
CbrétîeDS contre les moirlions dos Biri>axef 
& dc6 Infidèles. La drémiàre de ces deux 
fi&s âofina Itea â rio&imdôn de ht Cho»- 
ferie Honoraire, qu'on peut ^peller Civilb 
ou PoUtique;&la foconde fie établir la Che- 
valerie Honoraire Chrétienne. 

2X Quelle efl la date de h Chevalerie ^^»»' 
HonoTàlrc , foit Chrétienne, Toit Civile? Graadre- 

JL Ofl'précend que Gonfbmin le Grand, ^aidécooi^ 
qni vivok dans le quatrième fiède, en eft mêle pré- 
4e prémfef infttturaifi On fait qu'enroitemietinfti. 
de la vifion prétendue m^acùleufe qu'il ent^^"*» 
Tan 312, lorsqu'il mardioit contre Maxén- 
ce, il fit faire le .LafropiMn ou le grand Eten- 
dart de la Croire, & qu'il choific pour le 

Ëder & le poiter tour i tour cionuante 
i plus braves de dss Gardes. Ce me par 
cet établifTemetie qu'il jecta les fondement 
d'un Ordre <lé Chevalerie^ qui a^ l'ori- 
^ne & le' modèt^e^^de toutei les Compares 
de Chevaliers qui ont été établies dans les 
(iècles fuivaâs pbor ^iéfeadre la Religion 
par les armes contre les ennemis du non 
lâe JéCoB-Chffià. Or (kit de «ombléh de 
Membres cdÉOnMe. Ait peu à pieu compoiS. > 

^ lit^'d^fe^ Jltiifto(«e les cérémonies iquf 
s'obfervoient dans la réception de ces Cbe- " * 
Valiets; les-^tu» & les <Ri^es atTi^iièllet 
Hs jfai^îéilt ^it de'^a(faj>u:ir;!&infinla 
marque diftinftive de leur Ordre dans te 
Croix fie Colier ; &^ies Habits qu'ils * écoient -^ 
obligés de' porter. ! 

O. Cette fnftittttion &c«ll# coofervée par chtiifi. 
tes piccefle^rs deOonfttofirtn?^ •> "^"îi^îîî- 

JL EUe c^toftm tout (on éclat foua Tem- J^ ^l^^ 
) pire 
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£ar cet pire de fes Enfans qui regoèrenc apcès M; 
mpeieisr. mala Julien tt ocer au Labarum, le nom de 
I. C. donc il ^*étoit déclaré 4*ennemi. Jovien 
r^ fit remettre ,& rétablit la Compaenie <ks 
cinquante Gardes deûioés à la défenfe de 
cet Etendart. Les Empereurs fuivaos se 
le confervèrent pas moins religieufement 
Théodore II, fils d*Arcadiiis«fut un deceox 
qui donnèrent à cet inllitut le plus de luffare. 
La décadence de TEmpire -fut caufe qu'on 
le négligea, &, il demeura 4ans robfcurité 
jufqu'au tems de l'Empereur Ifaac TAnge , 
qui le remit en hbnneur â la fin du douziè- 
me iièclc. Delà vient que quelques Auteurs 
' prétendent qu'il n'y eut point d'Ordre Mili- 
taire avant ce ûècid-là; mais , outre le dtre 
de Milice Conûantlnienne, que cet Empe- 
reur lui conferva, & la proteélion de St. 
George (bus (a^uelle cette Milice étoit de- 
puis iongtems , il confirma les privilèges dont 
elle jouiffoit par la libéralité de fes prédé- 
ceffcurs^ & lui laifla fon. ancienme Dcvifc, 
c'eft à-dire, le Monogramme que Conftao- 
tin luiavoit donné en Tindituant , & qui eft 
la marque la plus efleniielle des Ordres de 
Chevalerie. 
Nombre D. Combien y a-t-îl d'Ordr.es .de Cheva- 

^es c^drei lerie , folt Chrétienne , (biû Qvile ? 

de chcrt. ;j. qq en compte |>Iul de cinquante for- 

* •' tes. , 

. D. Donnez-moi Je voijs prie, une légère 

idée des.principaux Ordres de la Chevalerie 

Chrétienne. 

Ordre de -R* I-« premier de ces Ordres eft celui de 

* b ste.Am- la Ste Ampoule. Quelque douteufc que foit 

.^wût. rhiftoire de cette Phiole , il eft certain que 

rOrdre qui ea porte le nom, a été inftiuié 

en Cba honneur, S^ que la fon61;ion de f^^ 

* — Cbe- 
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l^hevmtiMs , qui ne font ^'«o nombre de 
ifàtre, efl de porter au Ssîcre des Aois»te 
Qi^ (bCH lequel e(l apportée la SteAmpou» >' 
ItiL' Leur Cordon eltun Ruban noir, xA, - 

piqd une CroiaC d'^ an^ée, emallIéG d*4r* 
|tot' & chargée d'une Colombe qùî tieiit ~' 
par le bec une Fbiolè, reçue par, uneimain 
mou^nte de Carnation.* (^elqotstuns eo 
font remooceri la <late >Uqiraox Rqii de It 
première B^ace» 

Lr'Ordre de TEtoHe itit iôûitué en Thon- >€>tdf»di 
neur de ^U Sie. Vierge par le Roi Robert i'*»Hc : 
Y^a. ïà£%, <îae ce:i*rftîce~ le compoôi de • ■ 

trente Chevaliers , dont ii étoit lui-même le 
premier en qualité de Chef & de Grand 
Maître. Le ^Cotier de tftt Ordre étoit d'or 
i trois chaîné» entrelacées de Rofes d'orné-* 
maillées akemativement de blanc & de rou» 
te » au bout desquelles pendoie une Etoile 
d'or à cinq rais. 

L'Ordre de St Cosme & de Su Damien Ordre de 
fut inûitué huit ans après dans la Paleftin^ st. Cofine 

gr plufieuri perifonnes de pi^ , qui fon- ff "*.^^* 
rent des Hôpitaux à Jéruûilcm ^ atHeurs. ^*°"**- 
Ces Chevaliers portoioit Isé Croix rouge, , , 
& les images de St. Coûne & de St. Damien 
xeh&rmées dans un Cercle. 

^ UOrdre du Lis fut înilitué en 1048 p^r Ocdtedtt 
Garcfas IV, Roi de Navarre, en l'honneur Lis. 
J^e image miraculéuTe de la Vierge, qui 
(fut, dit-on , trouvée dans un Lis à Nagera, 
& â laquelle ce Roi attribua ia guérifon 
d'une maladie qui avoit mis fa vie en dan- 
(er. . Gfi piçyaliers 4Ui nombre de trente- 
*Imit portoîent un Coller fait de châties en- 
tretacéesd^ plufîeurs MM Gothiques , d'où 
.pendeit dans une Ovale clechéetiiyLis d'or 
^maillé. de. bJanc fortant d'une texrafle de 
*; Sino- 
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fiiiMpki & iunBontée d'une grande M 
'toniiec. 
Ordre de L'Ordre de Ste. Gatheriiï^^ ou da 
stc,cad^.:Sinaï, étcdt deftiné à la garde da 
MoVS ^^^ de cette Stinte, & â la fureté 
^^ ierîns quialloicût vifiter tclui dcj 
Seigneur. Ils portoîentune roae à 
ronmue arec uoe Croix teinte de Cano^ 
ne iaic paè k 4^e de l'inûitiitiQn ot 
Ordre. .; 

5'Oidttde L'Ordre Militaire & HofpitàlietJ^ 
ft..Aiitol^:&ntolne en Ethiopie, qUi fuivoît U 
*^ de St. Bafîle, fut approuvé par le Pt 

Léon» Ceè Chevaliers faifoient vosa 
crifier leur vie pour la Religion 
de procurer l'avancement de VE^i 
mine, & de ne jamais faire la* gtid 
Chrétiens. On n'ed pas affîiré du tem^l 
l'établiOëment de cet Ordre, donc Hmé 
re eft tout-à-feit fabuleufe. . . ". 

* ^ Latbndatibn des Ordres établis âàfi 
le douziènie Sîècie eu -plus aUtendqp^ 
plus ;cq:taîne. - 

Ordre dir L'Ordre du Navire, dit d'Outre-in«o 
Kavireyditdu double Croii&nt , fut inftitué parSk 
d*Outre. Louîs Tan 1262, dans la féconde eipéi- 
Sfk?*^" tion d'Afrique. Le but de cette infttoitioo 
^&%c ^^^^^^ d*encourager la NobleflTe Françoife i 
. ' faire lé voyage d'Outre-mér, Le Collet de 
rOrdne étoit de doubles Coquilles fcodc 
doubles CroKTans entrelacés & paffîs en 
fautoîr, au bas duquel pendoit un Navire. 
Autre Or- Vers le milieu du quinzième fîècle René 
dfc du - d'Anjou , Roi de Jérufaiem & de Sicile , fbn- 
Croiifijit. da auOî un Ordre du Croiflàht, dont les 
Chevaliers au nombre de trente-fix avoient 
pour marqiie un Croiflànt d'or, fufpeiwi" 
par trois Chaînettes au Colicr fait d'cnf 
.' . Chai- 
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Chitne d'or à trois rangs , à laquelle on at- 
tache ît autant de petits bâtons d*or en co- 
lonnes, que ces Chevaliers s*étoient trou- 
vés à de Batailles ou de Sièges. Il falloic 
être Gentilhomme de quatre Races pour 
porter cet Ordre. 

La levée du Siège d'Orléans en 1428 par Ordre dt 
les Anglois fous Oiarles VII donna lieu à^**^"^^ 
Louis XI Ton fils d'inflituer pluOeurs années 
après rOrdre de St Michel , en l'honneur 
de cet Archange, à qui on attribuoit cette 
délivrance. Le Colier étoit compote de 
Coquilles entrelacées Tune avec l'autre d'un 
double lacs , aflifes fur des mailles d'or , au : 
milieu duquel pendoit l'image de St. Mi- 
chel. Cet Ordre étant devenu trop com- 
mun , Henri IIÎ, fkns l'anéantir, inftitaa 
celui du St. Efprît > un des plus célèbres 
qui foient en Europe. Les Chevaliers re- 
çoivent le jour d'auparavant l'Ordre de St. 
Michel, ee qui fait que leurs armes font 
entourées de deux Coliers, & quils font 
appelles Chevaliers des Ordres du Roi. Le 
grand Colier eft à pr éfent compofé de Fleurs 
de Lis cantonnées de Flammes, d*H couron- 
nées auHi cantonnées de Flammes & de 
Trophées d'armes, & au bout pend une 
Croix à huit pointes toute d'or , émaillée de 
blanc par les bords , avec une Fleur de Lis 
aux quatre angles , & au milieu une Colombe : 
de l'autre côté de la Croix eft une Ovale, 
où eft repréfencée l'image de St. Michel 
foulant aux pieds un Dragon. 

L'Ordre de la Toifon d'Or, le plus iilu^^. ^^^ 
tre oui foit maintenant en Efpagne , fut in- ^'Or 
ftîtue -à Bruges l'an 1429, par Philippe II * 
Duc de Bourgogne , durant les folennités de 
fon mariage avec If^belle de Portugal, fitlc 
Tme ir. Q du 
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da Roi Jean. Cet Ordre, ^ont le Roi Ca- 
tholique, eft le Chef, fut établi fous la pro- 
teftion de St. André pour ravancement de 

• la Foi & la.défenfe de l'Eglife Romaine. Le 
Colier cft d'or, compofé de doubles Fafils 
entrelacés en forme de B avec des Cailloux 
étincelans de Rais & de Flammes. La De- 

• ' vife eft , Ante ferît , quàm fiamma micet; 

c*eft-àdire , il frappe avant que la Flamme 
paroijje. Au bout de ce Colier pend un 
Mouton ou Toifon d'Or, avec ces mots: 
Pretitlm non vile Inhùrum , qui fîgni6ent, 
ies grands travaux la digne récompenfe. 

Ordre des Un Ordre con(îdérable , mais dontfhif- 
TcinpUers. toire demande des détails où nous qe faurions 
entrer ici, c'cft celui des Templiers. La 
grande difficulté qui fe préfente dans Thif- 
toire de cet Ordre, c'eft de favoir files 
Templiers étoient coupables, des cdmes 
énormes , qui ont fervi de prétexte à jeur 
abolition. Les . détails qu'on dopne là-dcf- 
fus, font curieux. On peutconfulterçe qu'en 
a dit le Pète du Breuil dans fes Antiquités 
de Paris , l'Hiftoire Latine qu'on en a publiée 
en HoUaade en. 1690, l'Hiftoire deja con- 
damnation des Templiers de Mr. Dupuy, 
& ce qu:'en a écrit .Mr. Dupin dans fa Bi- 
bliothèque des Auteurs /Eccléiîaftiques. 

Ordrede L'Hiftoire de l'Ordrç deMalthe eft très 

Malthc. curieufe 45c très intérçffante, tant par la 

grandeur que par la variété de fes évène- 

mtfns. Nous n'en dirons rien ici , parce 

que nous aurons occafton d*en parler ci-a- 

-^ ' .près lorfquo noui parlerons du Gouverne- 
ment dp cette. Jle (a). Bofîo & l'Abbé du 
' Vcrcot nous ont donné l'Hiftoire des Cheva- 
liers 
' C^} Vqjezci-apxièikCliapItredei'iledeMaltlie. 
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îers de Malthe, & le Père Bouhours a pu- 
)lié celle du Grand Maître d'Aubuflbn. 

D, Les Ordres de Chevalerie Civile font- Antiquité 
Is fort anciens ? ^" Or^^c* 

R. Il y en a de très anciens, & on n^fetif civU 
)eut pas douter qu'ils n'aient été en ufagc i^^ 
ivant les Guerres Saintes. 

Charles-Martel , Maire du Palais, en jetta ordre de 
es premiers fondemens après la célèbre vie- la Gcncttc. 
cire remportée près de Tours fur Abdéra- 
ne Prince des Sarazins en 731. Comme on 
irouva parmi les dépouilles des Ennemis 
me grande quantité de riches fourures de 
Cjenette, Charles prît delà occafion d'infli- 
tuer un Ordre de Chevalerie , qu'il nomma 
Ordre de la Genette. Jl en fut le premier 
Grand-Maitre, & en donna le Coller à fci- 
ze Chevaliers. Ce Colier étoit d'or i trois - 
chaînes entrelacées de Rofes émaillées de 
noir & de rouge, au bout defquelles peu- 
doit une Genette "pofée fur une terrafle émail- 
lée de fleurs. Cet Ordre fut fort eftimé en 
France fous les Rois de la féconde Race 
jufqu'à Hugues Capet. 

L'Ordre de la Couronne Royale fut in- Ordre de 
llitué par Charlemagne en faveur des Fri 1^ Couron- 
fons qui l'avoient aidé à remettre dans leur"*^®^^*** 
devoir les Saxons révoltés. Les Chevaliers 
de cet Ordre portoient fur l'eflomac une 
Couronne Royale en broderie d'or avec cet- 
te De^ife iCoronabitur légitime certans;c'c(t- 
à-dire, aÎTiJi fera couronné celui qui combat^ 
tera vaillamment, - - - 

L'Ordre de St. André du Chardon fut fon- Ordre de 
dé en EcofTe vers le commencement duneu st. André 
vième fiècle. 11. avoir pquv P.evjfe: I^emn^P^^' 
me impune lacejjet; c'efl:-à dire, perfonne ne 
wc touchera impunément. Le Coher étoit 
G 2 d'or, 
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d*or , formé de fleurs de Chardon & de f© 

les de Rue , où pendoit en Sautoir une Cxc 

de St. André. 

.Ordre de L'Ordre de la Coffe de Geneftc futît 

aaCoflfe detué par St. Louis , .pour rendre plus foleo 

'^*^'^^' fon mariage avec Marguerite de Provence,! 

fille aînée de Raimond Bérenger. X-e Co-j 

lier de cet Ordre étoit compofé de XjofTes] 

.de Genefte,émainées en naturel entrelacée» 

xie Fleurs- de. Lis d'or, enfermées dans de4 

Jx>zanges percées â jour & émaillées 

.tlanc; le tout attaché fur une feule C* ' 

au bas de laquelle pendoit une. Croix 

.<ée d*or fufpendue de deux Chaînons, 

.cette Devife : Exaltât bumikSi c*eft-i 

il élève Us bumkles, par allufion à laj 

de Genefte qui çft le fjunbole de Vhn 

4>rdteou Louis XIII, Roi de France, jetta * 

l^^T^ miers fondemens de TOidre de St. 

<^^j* *^* en étàbliffant une Communauté fous le I 

' Commanderie 4c St. Louis pourlesSolda^ 
tropîés à la guerre. Louis XIV y ajouta le fi 
perbe Hôtel de Mars ou des Invalides , un de 
fllus beaux Edifices de Paris, & fit enfin de c 
premier Inftitut , un Ordre de Chevalerie dai 
les formes , pour les Officiers de guerre qil 
s'en étoient rendus dignes par leurs belles i ' 
tîons. Le Cordon eft un grand Ruban de ce 
leur de feu , d*oii pend une Croix d*or camca 
née de Fleurs-de-Lis d*or , chargée d'un 
de l'image de St. Louis ^ & de Tautre d'und 
Epée flamboyante , dont la pointe eft paffée 
dans une Couronne de Laurier. Les fimplc^ 
Chevaliers portent feulement la Croix 
.tachée fur l'eftomac avec un petit Ruban < 
Ofjlredcméme couleur, 
^^ou- L'Ordre de TAnnoncîade, fi célèbre 
''^*^ .Savoie, doit fon origine à l'Qrdxe des L; 
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ou DE CîtEt ALinft: r^^ 
tf Amour inftitué en 1355 par Amedéc VI r ' 
Comté de Savoie, dit le Verd. Le Colier ' 

eu étoit compofé deRofes d'or émaillées de 
blanc & de rOuge,& jointes enfemble par des 
Lacs d'Amour, dans lefquellcs étoient en^ 
trelacées ces quatte lettres F. E. R. T. qui 
lignifient, félon quelques Auteurs , f râpez, 
emreZy rompez , timt. Mais d'autres y don- 
nât un fens plus noble, en difant qu'elles 
û^iûcnt y Fbrtitudoejus Rbodum tenuit, pour 
marquer la belle aélion d'Amedée le Grand,, 
gui, en 1 3 IQ, fit lever aux Sarazins le fiè- 
gc de Rhodes. Amedée VIII , premier Duc 
de Savoie, qui fut élu Pape au Concile de 
Bâle fous le nom de Félix V, changea le 
nom de cet Ordre en celui de TAnnonciadc, 
.âibflitua des Cordelières anx Lacs d'Amour, 
& fît mettre au bout du Colier, une Vierge 
au-lieu de St. Maurice. En 1 5 1 8 Charles III ,^ 
Bue de Savoie, y mit l'image de l'Annoncia* 
tion , dans un Anneau attaché à trois Chaînes. 

L*Ordre de la Jarretière , fi renommé en Ordre de 
Angleterre , eft Tettét d'un aflez bizarre évè- la Jarrctib* 
nement. La Comtefffe de Salisburi, Dame*^ 
auflî vertueufe que belle, ayant laiflë tom^ ^ 
ber fa Jarretière en danfant dans un Bal , le" 
Roi Ecfouard III la releva; & comme cette 
aftion , qui divertit les Seigneurs de la Cour , 
fit quelque peine à la Comtefle , le Roi , pour 
faire voir qu'il n'avoit eu aucun mauvais def- 
fein, dit en langage de ce tems-là. Honni 
foit qui mal y penfe^ & jura que tel qui s*é* 
toit moqué de cette Jarretière, s'eftimeroit 
heureux d'en porter une femblable quelque 
jour. En effet Edouard , ayant affemblé la. 
Cour au Château de Windfor, inftitua cet 
Ordre fous les aofpices de St. George, &. 
Ifii compofa de quarante Chevaliers. Lai 
G 3 Jwrer 
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xso Des Ord^i^s MrtiTAiRit» 
Jarretière eft bleue, brodée d'or & de picr» 
reries., fermée à boucle & ardillon de fin or# 
Ordre de L'Ordre de $t. André en Mofcovie ûit 
lu Andr^. fondé .en 1698. par le Czar Pierre Alexio- 
witz, pour récompenfer le mérite de fes 
Officiers qui s'.étoicnt diftingués à la guerre 
contre les Turcs. ? La marque eft une Mé- 
daille d'or, Qtt il y a d'un côté, une Croix 
oe St. André , & de l^'autre ces mots : Cxa9t 
Pierre , Menatque de toute la Ruffie. 
Ordre de L'Ordre 4e l'Aigle noire enPruffe fut in- 
r Aigle ftîtué. le 17 Janvier 1701 par Fréiiéric, pré* 
moiic, mier Roi de Prufle, en mémoire de l'érei^, 
tion de la PrufTe en Royaume par l'Empô^ 
reur Léopold. ,La Croix de. cet Ordre eA 
d or , émaillée de bleu au milieu , de iaqud- 
le on voit les Chifres du Roi* F. R. & aux^ 
angles l'Aigle de Prufle émaillée da noir* 
Cette Croix eft attachée à un Ruban cpuletat 
d'orange, que les Chevaliers , au nombre de 
dix-neuf, portent en baudrier de gauche à 
droite , par deflys le jufteaucorps. 
Pour donner une idée nette & précife dé 
. ces Ordres, & dp tous les autres dont 
nous ne faurions faire liiftoire fans entrer 
dans de trop longs détails , nous allons en 
çxpofer ici une lifte chronologique , relative 
aux fix Canes ci-jointes , qui contiennent le* 
marques 'd'honneur de chaque Ordre, qui 
font des Croix, des Etoiles, ou auties lu* 
jets difFérens, par lefquels \qs Fondateur» 
de ces Ordres les ont vgulu difth3guer(a). 

1-3. 
(il) Les Nmnéros de cette Lifte répondent ^ 
eeux des Marques dlionneur contenues dans les- 
ttx Cartes. 

Pour mieux comprendre tout ce quî eft conte^ 
nu dans ce Chapitre , on fêta bien de ilxe le Chi-^ 
^xtt du. Blazon. 
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ou DE Chevalerie. 151 

I, 2. 3. 4. 5. 6. UOrdre de Chevalerie de Lifte dci 
l'Ange d'or & de St. George, inflitué par Ordres de 
l'Empereur Conllantin le Grand , vers l'an ^* Pf^""^ 

7. L'Ordre des Chevaliers du St. Sepul* 
cre,inftitué par Ste. Hélène, mère de Con- 
llantin, vers l'an 312. 

8. L'Ordre de Chevalerie de St. Lazare^ 
inflitué par St. Bafîle , environ l'an 370. 

9. L'Ordre de Chevalerie de St. Antoine » 
inflitué par un Empereur . d'Ethiopie en 
370. 

10. L'Ordre de St Rémi ou de la Ste. 
Ampoule, înftitué par Clovis vers l'an 499. 

II. L'Ordre de Chevalerie de la Table 
Ronde, inftitué par Arthur, Roi d'Angle- 
terre, en 516. 

12. L'Ordre deChevalo-ie du Cigne, in* 
ftltué en Brabant , ou au Païs de Cleves cïi 
500. 

13. L'Ordre de Chevalerie du Chien, in* 
ftitué en France environ Tan 500. 

14. L'Ordre des Chevaliers de la Ca1za(a). 

15. L'Ordre de Chevalerie du Chien & 
du Coq, inftitué^ par Bochard de Montrao- 
rend. > ..,,,.. 

16. L'Ordre de Chevalerie du Chêne, 
inftitué en Navarre par Gardas Ximenès 
en 722. 

17. L'Ordre de Chevalerie de, la Calz* 
ou de la Chauffe, inftitué à Venife Fan 7 
à 800. . 

18. L'Ordre de Chevalerie de TEtole, 
inftitué à Venife. 19, 

/«) Lorfqu'on ne marque pas Tannée de Te'ta» 
Wiflcment d'un Ordre , c eft qu'on n'a pu la dé. 
couvrir, ou que Ici Auteurs n'en coQYÎeimeJU 
point. 

% G4 
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152 De^s Ordres Militaires, 
19. L'Ordre de .Chevalerie de St. Marc 

. 20. L'Ordre de Chevalerre du Doge, 
ti. L'Ordre de Chevalerie de la Genet- 

te, inftitué en France par Charles Martel 

après la vléloive remportée fur les Sarazins 

en 731. 
22. L'Ordre de Chevalerie de Frîfe, ou 

cb Ifl Couronne, inflitué par Qiarlemagne 

en 802. 

. 23* L'Ordre de Chevalerie du Bain, infti- 

tué en France, en Angleterre, eu Italie. 

24. L'Ordre de Chevalerie de St. André 
du Chardon en ËcofTe, inflitué en 809 « ^ 
félon d'autres en 924. 

25. L'Ordre des Chevaliers de St. André 
de la Rue. 

26- L'Ordre de Chevalerie de St' Jagoes 
de l'Epée, inftitué parRamir Roi dç Léon 
en 844. 

27. L'Ordre des Chevaliers des Martirs 
dans la Paleftinc, ou de St. Cofme & de 
St. Damien, inflitué environ l'an 1000. 

28. L'Ordre des CJievalicrs de Notre-Da- 
me du Lis , inflitué par Don Sanche le Grand 
en 1023. 

Lifte des 29. L'Ordre des Chevaliers de Ste. Ca- 
Ordresde ^herine, inflîtué par divers Seigneurs en 
la féconde. X06 3, 

C*^«' , 30. 31. 32. L'Ordre des Chevaliers del* 
Croifadè , qui Te forma l'an 1095; 
•: 33. L'Ordre des Chevaliers de St Jea^ 
de Jérufalem , inflitué par Godefroi de Boullr 
Jon eîi:ioJ;>9- . 

. 34. L'Ordre des Chevaliers de Rhodes, 
inftitué après la défaite des Chrétiens dans 
la Terre Sainte , environ l'an 1300. 

35, 36. . L'Ordre des^ Chevaliers de Mal- 
the, dii même débris, fondé environ.!'^ 
1530. # 37* 
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37. L'Ordre des Chevaliers du Temple, 
fondé par les armes des Chrétiens en 11 19» 

38. L'Ordre de Chevalerie de St. Blaifc 
de la Vierge Marie en Paleftine, fondé en- 
viron Tan 1120. 

39. L'Ordre des Chevaliers du St Sépul- 
cre en Angleterre, fondé en 1174 ou 11 77; 

40. L'Ordre de Chevalerie de Montjoye 
fondé par une Société dans la Terre Sainta 
en 1180. 

41. L'Ordre des Chevaliers de l'Ordre 
Teutonique,' fondé dans la Terre Sainte en 
II 19 ou II 89' 

4^. L'Ordre de Chevalerie de St. Sauveur; 
inftitué par Alphonfe 1 , Roi d'Aragon , en 
1118. 

43. L'Ordre des Clievaliers d'Avis , înftK 
tue en Portugal par Alphonfe I en 1147, 
on, fuivant d'autres, en X162, 

44. L'Ordre de Chevalerie de Calatrava^ 
inftitué par Sanche en 1158. 

45. L'Ordre de St. JuHen du Poirier, in- 
ftitué en Efpagne en 1156 du 11 78. 

46. L'Ordre des Chevaliers d'Alcantara, 
înftittié en 1177 ou 1218^. 

47. L'Ordre des Chevaliers de l'Etoile de 
St. Michel, inftitué en Portugal en 11 71. 

48. L'Or*dire des Chevaliers de St. Gérionî, 
MfHtué par Frédérk II Barberoufle en 11 90, 

49. 50. 51- S3« L'Ordre des Chevaliers 
^Chipre ou du Silence, inftitué en 1195. 

S2. (tf) L'Ordre des Chevaliers du Chêne. 
S4. L'Ordre de Chevalerie du Truxillc», 
inftitué environ l'an 1200. 
S5« L'Ordre des Chevaliers de Chrift, ou- 

des 

U) Ce Mo. a ét^ mal plac^ daos U CaitCi > 
ifolï itxe aptèf le JEV^t fuivant; 
G S 
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151 Des Ordres MiLiTii&Bs, ' 
des deux Epées , inftitué en Livonie envi- 
ron l'an 1200. 

56. L'Ordre de Notre-Dame du Refaire, m- 

ftitué par Raimond Comte du Touloufe en- 

1209. , . . 

Lifte de» 57. L'Ordre des Chevaliers de St. Demi- 

Ord csde piq^e, inftitué en 1217 ou en 1220. 

meclile". 5^- L'Ordre des Chevaliers de l'Ourfe, 
inllitué par l'Empereur Frédéric en 11^13. 

59. L'Ordre des Chevaliers de Notre Da- 
me de la Merci , inftitué par Jaques I y Roi 
d'Aragon» en 121 8. 

60. 61. 62. L'Ordre des Chevaliers des 
Frères Joyeux, pu de N. D. du Seigneur, 
inflitué en 1133. 

63. L'Ordre des Chevaliers de Ja ColTe 
-de-la Genctte,. inftitué par vSt. LpMi5 ^ 1234. 

64. L'Ordre des Chevaliers de St. Jean & 
de St. Thomas à P>tolémaïdç. eç 1254 ou 

65. 67. (a) L'Ordre de Chevalerie ciuNa- 
.vire, ou de la Coquillp de Mer, inftitué 
en 1269 par St. Louis. 

. 66. 6a. L'Ordre des Chevaliers du Croif- 
fant, inftitué par René d'Anjou, Roi de Na- 
•4>les & de Sicile» ep 126%., . . 

. 69. L'Ordre des Chevaliers de St» Geor- 
ge dans la Carinthie, inftitué parTEmpereur 
Rodolphe en i273,ou,relon 'd'autres, en 1280. 

70. L'Ordre des Chevaliers de St, Jaques 
.çoHoUande , inftitué par Florent V en 1290. 

71. L'Ordre, des Chevaliers de l'Ëperon • 
,d'or, inftitué ea 1410,. ou fuivant d'autres, 
en 1445. 

, . » 72. .L'Ordre des ChcA^aliers dç St. George 1 
d'Altame, établi en Efpagne en 1316. * 

(a) iû'Ko. 67 dbit occiifCt Ik p]i& àk «4 
dans la Caitc. .^ *-...- .» 
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otf DE Chevalerie. ï^f r 
73. L*Orire des Chevaliers d& St. Jaques 
en Portugal, établi par Je Roi Denis en 
128CX 

. 74. ' UOrdf e des Chevaliers de Jéfus-Chrift 
en Italie, inflitué par Jean XX ou XXI en 

1317. ' ' 

75. L'Ordre dçs Chevaliers de l'Etoile^ 
inflitué en 13 i(S* 

7 6. L'Ordre des Chevaliers de Jéfus-Oirift 
en Pcwtugal, établi en 1317. .. . 

77. L'Ordre des Chevaliers de TAiglc 
blanche en Pologne, inflitué par Lécho, = 

78* L'Ordre des Chevaliers do la Bande 
en Efpagne, inflitué en 1332. 

79. ^. 8t. L'Ordre des Chevaliers des 
Séraphins en Suède. 

82. '83. 84. L'Ordre des Cbevaliers.de la 
Jarretière,. inflitué par Edouard III en An< 
gteterre l'an 13^50. . i ' 

85. L'Ordre des Chevaliers de rKtoiié, lifte d«t 
établi par Jean Roî de France en ij5rou Ordiesde 

3D352. . ; . •• îa quatriè* 

86. L'Ordre dfe Chevaliers du Nœud à "*^ ^*^ 
Naples , inflitué en 1352. 

87. 88. 89. L'Ordre des Chevaliers de 
TAnnonciade en Savoie, établi Tan 1360. 
Qtielques Auteurs font mention d'un Ordre 
& Biôme nom, étalxli^par-Amedée VI en 
1409. . . ** 

90. L'Ordre des- Chevaliers de Sté. Bri- 
gitte en Suède, établi Iwi 1^. 

91. 92. L'Ordre du' Chardon en France^ 
étà>li l'an 13^9. ' 

93. L'Ordre des Chevaliers de lar-Colom- 
be inflitué par Jean I, Roi de Caflilie; en 
1379 ou 1390. , » î r' ^ 

94- L'Otdre ; des Chevaliers de la Ralfori ' - 
en Efpagne, établi fan. 1^79. v l>: ii ':^,, ^ ' ^ 
G 6 95. 
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156 Des Ordues MiLiTAii.E$, • 

ç$* L'Ordre des Chevaliers de St. Antoi- 
ne en Hainaut, inllitué Tan 1382. 

ç6. L'Ordre des Chevaliers da Navire 
d'Argos, établi par Charles III, Roi deNa- 
pies, en 138 1 ou 1382. 

97. L'Ordre des Chevaliers de TEcu vert 
en France. 

p8. L'Ordre du Dévidoir à Naples. 

99. L'Ordre des Chevaliers de la Société 
de la Lionne à Naples. 

lôô. La Société des Fous à Cleves , éta- 
blie en 1381. 

ICI. L'Ordre des Chevaliers daPoroépîc 

CD I393« 

102. L'Ordre des Chevaliers dq la Paf- 
lîon en Angleterre en 1380. 

103. 104. L'Ordre des Chevaliers du Dra- 
gon en Allemagne, înllitué Tan 1400. 

105. L'Ordre du Lis ou du Grifon en 
Ahigoni, inftittié Tan 1413. 

> 106. L'Ordre des OievaHers de Ja Tot- 
fon d'or inftitué en 1429, par Philippe le 
Bbn , Due de Bourgogne* 

107. L'Ordre des Chevaliers de l'Etoile 
'en Italie & en Allemagne, établi l'an 1385. 

108. L'Ordre des Chevaliers de l'Ëtoile 
it Meflîne. 

109. L'Ordre des Qievaliers de St. Mau- 
rice en Savoie, inilitué enri44o par Ame- 
dée.vm. 

110. L'Ordre des Chevaliers de St. Ho 
,bert à Julters de Fan 1445. 

111. L'Ordre des Chevaliers de Damie* 
■brpge en Dan^marc 

112. L'Ordre des Chevaliers de l'Epi eâ 
Bretagne, établi Tan 1450. 

Lifte ât% ÏX3. L'Ordre des Chevaliers de St. Geor- 
ordicsdc ge 4 Gènes ^jc l'an 145». 

J14. 



Digitized byCjOOQlC 



ou 1> E C H I V A L K » r £. 15^ 

114. L'Ordre des Oievaliers de THermi- k d«quiè- 
ne en Sicile, inftitué par Ferdinand Roi-me Çaitc. 
d*Aragon en i/^^6. 

115. L^Ordre des Chevaliers de St. Mw 
chel à Naples. 

116. L'Ordre dc« Chevaliers de St. Mi- 
chel en France, établi par Louis XI en 
1469. 

ri 7. 118. L'Ordre des Chevaliers deTE- 
léphant en Danemarc, de Tan 1478, par 
Chrifliem L D'autres difent qu'il fut établi 
en 1520 par Chriftiem U. 

119. L'Ordre des Chevaliers de 8t Geor- 
ge à Rome, del'an 1492, par Alexandre VI. 

120. L'Ordre des Chevaliers de St. Geor> 
ge en Allemagne, de l'an 1494, par l'Bm* 
pereur Maxîmilien I. 

121. L'Ordre des Chevaliers de St. Pier- 
re & de St. Paul , de l'an 1520. 

lai. 123. L'Ordre des Chevaliers de l'Er 
pée en Suède, de l'an 1528. 

124. L'Ordre des Cheva^ers deTunis>en 
Barbarie, de l'an 1535. 

125. LlOrdrc des Chevaliers de St; Etien- 
ne enitalie, deran45$4, ou, fuivantd'au- 
tres, de Fan 1560, par Cofme de Medicis, 
Grapd-Duc d^ Florence. 

126. L'Ordre des Chevaliers Participant 
en Italie. 

127. L'Ordre des Chevaliers de Notre 
Sauveur en Suède, de l'an 1561. 

128. L'Ordre des Chevaliers de l'Agneau 
de Dieu en Suède. 

129. L'Ordre des Chevaliers de Tuiînen 
Bohême & en Autriche. 

130. L'Ordre des Chevaliers du St. Ef- 
prit, inftitué par Henri III, Roi de France, 
eu 1579. 

G 7 131. L*Qt- 
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158 Des Ordres Militaires, &c. 

131, L'Ordre des Oîevaliers de Lorette 
' .,. ' en Italie, de Wn i%%6, 

132. 133. L'Ordre des Chevaliers de St. 
Lazare & de Notre-Dame du Moiit Carmel , 
de Tan 1608. 

134. L'Ordre ie Notre Rédempteur eal- 
talie. 

135. L'Ordre des Chevaliers du Sacré 
Sang en Itaiic. ' 

, 136. L'Ordre îles Cherallers de St. Geor- 
ge à Ravenne. 
Li(ledes 137. L'Ordre dés Chevaîlers de Jéfas& 
Ordres de de Marie-, de Tan 1615. 
lafixicme i^g^ L'Ordre delà Conception de Na- 
^*'^^- treDame. 

139. 140. L'Ordre dos Chevaliers de la 
Milice Chrétienne. * 

.. 14J. J4i. L'Ordre des Chevaliers del'A' 
marante en Suède. 

-:'i43. L'Ordre dei Chevaliers de Notre 
Sauveur & de fo Paflîon^en Allemagne. 

144. 14^. L'Ordre des Chevaliers de St. 
Louis, inftitué par le Roi Louis XIV, pour 
récompenfer les Officiers des Troi^es. 

146. 147. L'Ordre de St. André en Mof- 
covie. • 

148. 149. L'Ordre de l'Agile noire cû 
firttffev ' ; : 



CI£&» 



Digitized byCjOOQlC 



DigitizedbyCjOOQlC 



OKDHi: S MILiITAIUE S 



. 1 



Digitized byCjOOQlC 



Dss Ordkes RiLiaiBUX., 1$^ 

C H A P I T R E VJ. ' 

Des Ordres Religieux» 

D. pourquoi eft H ni^celTaîre d'étudier Ncceflîté 
JL l'Hifloire des Ordres Religieux? de THiftoi- 

R. Parce qu'elle a un (î grand raport avec redc»Or- 
THiftoire générale, & fur tout avec celle ^f"^^^" 
deTEglifeà des Ordres Militaires, qu'on S*^*"* , 
ne fauroit Ten féparer. Les Ordres Reli- 
gieux font comme autant de Corps féparés , 
ou comme des efpices de Républiques, 
dont il faut du moins connoitre la fonda- 
tion, les révolutions qui y font arrivées, fit 
le tems de leur reforme. 

£). En combien de ciafles peut -on les Comment 
partager? on peut U 

R. En trois clàffes, qui font i. les Or-P*"^6"« 
dres anciens, ou plutôt, THiftoire des pre- 
miers Solitaires & des Religieux qui ont 
mené une vie retirée, depuis le quatrième 
fiècle jufqu'au dixième; 2. les Ordres Mo- 
naftiques,. les Congiégations ou les iSocié^ 
tés, qui fe fc(nt établies depuis le dlxièm 
fiècle; 3. les Ordres Militaires dont nous 
avons j>arié dans le Chapitre précédent. 

D. Par quel motif les premiers Chrétiens Pourqooi 
fe retiroient ils dans les Déferts.? les pré- 

R, Cétoit fur tout pour éviter les perfé-miers 
cutîons ; mais dans la fuite la vie des Soli- chrétiens 
taires parut Ci miraculeufe, qu'on ^'embraf- ^^[""^^* 
fa dans la feule vue de fe livrer entièrement 1^5 Dé. 
aux travaux 4^ la pénitence. Lorfqu^on ferts» ' 

' * vau? 
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i6b Des ORDites RcLiofsuxi 
vouloic animer le zèle des Chrétiens on leur 
prc^bfoît ces modèles de perfeélion. 
Fondation A Quand ont commencé les Communaux 
des Corn- tés Régulières qui j'oignentia folitude à la vie 
mmumés. commune/ 

R. Sur là fin dû quatrième fîècle. Ces é- 
tabliiïemens parurent d*abord û louables ,. 
qu*ils augmentèrent confidérablëment fous 
l'autorité des Princes qui en tiroient une par- 
tie de leur gloire. Pendant près de 500 ans 
• ce ne furent que nouvelles Abbayes ou Com- 
munautés Religieufes dans toutes les par? 
tîes du Monde Chrétien. * 

Bicheflçs Tous ces beaux projets ne tatdèrent pas 
des Moi- i' dégénérer; Les Cldltres fe trouvoient a* 
**•• bondammant pourvus de toutes chofes. Les 

Rois , les Princes , les Grands Seigneurs con- 
tribuoient de tout Icut pouvoir à faire con- 
ûruire aux Moines de beaux bâtimens , & 
leur aflignoient de très grands revenus. 

Nous avons un Difcours de Chilperic , Pe- 
tit fils de Clovis , qui fe plaignoit déjà que 
lès Biens fîfcaux avoîent été prefaue tous 
donnés aux Eçlifes. Notre F^c ejt devenu 
pauvre f dîfoît-il, nosricbejjes ont été tran^ 
portées aux Eglifes. Nous lifons dans les 
Annales de Metz que les Moines ne peuvent 
fe laffer d*admîrer la dévotion *& la libéra^ 
Utés des Pépins, quiavoi^nteux^mêmesoc^ 
copé les premières places de l'Eglife. Un 
Corbeau ne crève pas les yeux à un Corbeaai 
i comme difoit CMlperic aux Evêques. 

Kefôimcs ^^ Moines, comblés de biens & dé 
des Ordres richeffes , s'étant laifiTés aller à toutes for- 
nionafti- tes fortes de déréglemens , on fut obligé , 
q^s. vers le commencement du onzième fîècle, 
d'introduire de nouvelles Reformes ou d'é- 
tablir de nouveaux Ordres^ Ceft ce qui 

pro- 
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Des Ordres RiLiaiiuz. i6i 
produiOc tant ^ Chanolûe» Réguliers de 
diverfes fortes « & même l^es (^maldules, 
Grammonc, les Chartreux & Citeaux. 

Dans le douzième fîècle on inflitua TOr- FondâtTon 
dre des Prémootrés , & plufîeurs autres de di?en 
Congrégations de Chanoines. Le treizième Oïdies. 
fiècle enfanta les Ordres de St François» de 
St. Dominlque^de St Augudin & des Carmes. 

Après ces Communautés» qui attïroient 
à elles la plus grande partie des aumônes, / 
on vît pulluler tes Religieux de la Mercf, 
les Trînkaires, les Servîtes, les Croifîers» 
les Sylveflrins, les Céléftins, & une infini- 
té d'autres Sociétés , foit d'hommes, foit de 
femmes. La multitude en augmenta au point ». 
qu'on fe vit contraint de fupprimer plufieurs 
Congrégations pour les unir à d'autres OT"' 
dres mieux fondés & plus accrédités. Cela 
n'empêcha pas néanmoins qu'on ne vit paroî- 
tre dans le quinzième Hècle de nouvelles 
Communautés, les Minimes, les Augudins 
DéchaulTés, & pliifieurs autres. 

Pans le feizième iîècle parurent les Reli- 
gîeufes Annonciades , lesRecolets, lesThé- 
atins, les Capucins, les Somafques, les 
Carmélites, les Carmes DéchaulTés, IesBar« 
nabites » les Pères de la Doâxine Chrétien- 
ne, les Frères du Tiers-Ordre de St. Fran- 
çois ou Pénitens. Après eux vinrent les Jé- 
fuites, dont la Compagnie fe forma en 1534» 
& fut approuvée, par la^ Cour de Rome en 
1540. Plus, de cinquante ans après on vît 
parokre le» Pères de l'Oratoire, de la fon- 
dation de Philippe de Nery , qui dans le fiè- 
cle fuivant s'établirent en France fouslapro- 
tcfUon du Cardinal de Berulle. 

JD. Pourquoi voit-on une de perfonnes Fonrquoi 
embraflfeï Ja. vi^e ^(^alUqjie ? on cmbiti; 

^R, Il 
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i6i Dis Oaorés RfiLietEux* 
feu vie /?. Il y a plufîeurs jeunes-gens que leur* 
monafti-^ pârens jettent dans des Cloîtres où par fu- 
!***• perflitton, ou pour empêcher que leure fa- 
milles ne tombeiît en cSécadence par le par- 
tage des biens. Il y en a qui fe font Moi- 
nes ou par p^efle , ou pour vivre plus â 
leur aife. „ Il faudroit, dit un Auteur mo- 
„ derne (fl), que les Loix cherchaffent àô- 
„ ter tous les moyens de vivre fans travail: 
„ mais dans le midi de l'Europe elles font 
j, tout le contraire; elles donnent à ceux 
j, qui veulent être oillfs des places propres 
„ à la vie fpéculative, & y attachent des 
„ richefles immenfes. 
Les Mo- , D. Les Monaflères n'ont-ils pas été fou- 
Sl^^'^M^ië ^^?^ dépouillés des grands biens qu'ils a- 
deTeurs * ^<^^'^"^ extorqués, OU que la pieté, la fuper- 
Biens , & rtition & un faux zèle pouf la Religion leur 
enfuite avoiént fait donner? 
combles de R, On peut en juger par ce que dit fur 
lichciics. ciçia ^ ç^ parlant du Clergé de France, 
l'excellent Auteur qui vient d'être cité. „ Le 
^y Clergé, dit- il (b)y avoit tant, qu'il faut 
„ que dans les trois Races on lui ait donné 
„ plufîeurs foîs tous les Biens du Royaume. 
„* Mais fl les Rois , la Noblefle & le Peu- 
;, pie trouvèrent moyen de. leur donner tous 
„ leurs Biens , ils ne trouvèrent pas moini 
„ celui de les leur 6ter. Le piété fit fon- 
;, der les EgUfes dans la première Race; 
„ mais l'efprit militaire les fit donner aux 
„ Gens . de guerre , qui les partagèrent â 
,j leurs enfieins : combien ne fortit-il pas de 
„ Terres de la Manfe du Clergé 1 

' „ Les 

(a) L'Auteur <Je VEfprit de$ loix, tifie IHJ^ 
Chap. VII. 
(àj Idem» ibid. ia?ie XXII» Chap. X. 
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M Les Rois de la féconde Race ouvrirent piU6 pu 
„ leurs mains, & firent encore d*fmmenfes les Nos- 
„ libéralités; les Normands arrivent, pillent"***^ 
„ & ravagent, perfécutent fur- tout les Pré- 
„ très &lcs Moines, cherchent les Abba- 
„ ye$, regardent où ils trouveront quelque 
^» lieu Religieux; dans cet état combien le 
„ Clergé perdit-il de Biens ? A peine y a* 
>, voie-il des Eccléfiaftiques pour les mie- 
„ mander. 

„ Il refla donc encore à la pieté de la opDtimé» 
„ troiiième Race affez de fondations à fai- pat les Sei* 
„ re,& de terres â donner: les opinions ré-gneu». 
„ pandues & crues dans cestems-làauroient 
„ privé les Laïques de tout leur Bien ,s*ils 
9, avoient été affez honnétes-gens. Mais fi 
„ les Ëcciéfiaûiques avoient de l'ambition ^ 
„ les Laïques en avoient auflî; fi le mourant 
„ donnôit , le fucceileor vouloit reprendre* 
„ On ne voit que querelles entre les Sei* 
„ gnoirs & les Evéques , les Genrilhommes 
„ & les Abbés; & il falloit qu'on preffllt 
„ vivement les Eccléfiaftiques , puifqu'ils 
„ furent obligés de fe mettre fous la pro- 
„ tedion de certains Seigneurs, qui les dé- 
„ fendoient pour un moment & tés oppri- 
„ moient après. 

„ Déjà une meilleure Police qui s'établîf- riWét pat 
w foit dans le cours de la troiiième Race , les calvi- 
„ permettoit aux Eccléfiaftiques d'augmen- niûes. 
„ ter leur Bien. Les Calvin iûes parurent 
), & firent battre de la monnoie de tout ce 
I, qui fe trouva d*or & d'argent dans les 
M Églifes. Comment le Clergé auroit-il été 
I ,r affiiré de fa fortune ? il ne l'étoit pas de 
19 fon exiftence; il traitoit des matières de 
M controverfe, & Ton bruloit fes Archi- 
>t ves. Que fervoit-il de redemander à une 

.. No. 
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„ Noblefle toujotors ruinée ce qu'elle n*i 
„ voit plus, ou ce qu'elle avoit hypothéqua 
„ de mille manières? Le Clergé a toujou^ 
„ aquis^ il a toujours rendu ^ & il aqmem 
„ encere. 
Auteurs à ^' Quels Auteurs-doît-on particulièrement 
confultef confulter fur Thiftoire des Ordres Réh\ 
flic les Or- gieux ? 

dres&eli- ^ C3eux* qui ne veulent pa&s'engager dans 
^^"^ 'une grande leélure , peuvent fe contenter du 
travail du Père Helk)t, qui «1 a donné une 
hiftoire fùivie depui» les premiers fîècles iuG' 
qu'à CCS derniers tems. 11 a fui vi les Ordres Re^ 
Hgieux dans toutes leurs viclilitudes , & afait 
connoître, outre leur premier ^itut, les 
altérations que les tems ou les hommes y 
ont apportées. Elle eft écrite avec une fa»» 
ge fimplicité>mMS avec beaucoup de lumièf 
res & de vérité hiftorique. La plupart des 
mitres Ouvrages fiir cette matière font ou 
d'une trop grande étendue.^ou trop remplis 
de pkufesfabks.. 
tiftechro- Mais à l'égard de ceux qui veulent febor- 
jioiogiauc ner encore davantage , voici en leur faveur 
des Ordres ^j^ lifte chronologique des Ordes Rcli- 
l.cJjfficia.g.gyjp^ oii Ton a marqué le tems de kui 
établiffement, & celui de la fondation des 
Abbayes les plus célèbres répandues dans 
toute la Chrétienté, On y a joint les divers 
changemens arrivés à ces Ordres, & plu- 
fleurs autres particularités inilruâives tou- 
chant la vie de leurs Fondateurs. 
AntdïtJ. St. Paul, premier Hermite^ né Tan 228, 
c. fe retire en 250 dans les Déferts d'Egypte^ 

"*• pour évitée la perfécution de l'Empereur 

Dèce. 
zsi* NaîfTance de St. Antoine, le Père des. 
Solitaires, d'Egypte». 

Ere? 
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Premier Monaftère fondé en 270, où fe Aiuâfe 
Ktire la Sœur de Se Antoine. J. C. 

St. Antoine, âgé de 21 ans, fe retire en *7o. 
folitudc, & devient le Père & le Chef d'ua ^^i. 
grand nombre de Religieux & de Solitaires ; 
mais il n'entre dans les ûé£ercs que près de 
quatorze ans après. 

Naif&nce de St. Pacôme, Abbé de Ta- *7<. 
benne, Inllituteur de la vie Religieufe & 
Cénobltique dans la Haute Thébaïde, 25 
ans après 4a naiiTance de St. Antoine. 

Naîflâiure de St. Ammon. 2j«« 

S. Antoine âgé de 35 ans fe retire datis 
le-Défert. 

Nail&nce de St. Hilarlon , Patriarche des *9i* 
Cénobites , ou Religieux de la Palefline. 

Converfî^n de St. Pacôme. t^g^ 

On croit que Ste. Synclétique établit cet» io»^ 
te année un Monaftère de Religieufes. 
i NaiiTance de St. Macaire. 360. 

Origine de la vie Cénobitîque dans les y>^ 
Monailères fous St. Antoine dans la Haute 
Egypte. 

St. HilarioB établît la vie Cénobitîque, '•*• 
âgé de 15 ans , & fe retire rians le Défert 
de la Paieftine. 

St. Antoine quitte le Défert & vient ex* ^"• 
horter les Martes d'Alexandrie, dans le 
fort de la Perfécution. 

St. Pacôme entre dans la folttude de Ta- ^i4« 
benne dans la Haute Egypte. 

NaiOance de St. Théodore le Sandifié, :ai4. 
Difciple de St* Pacôme & Abbé de Taben- 
ne. 

St. Pacôme établit U vie Monaûique à iH* 
Tabenne. 

Religieufes de St. Hilarion. n^ 

Eellgieufes de St. Antoine en Syrie. : 537. 

Reli- ^ 
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i66 Des Ord&is Religieux. 
Attt de J. Religiewfes de St. Macaire en Egypte. 
^* Dieu fait cannoître St Paul Hermite à 

\lll St. Antoine; & St, Paal meurt âgé de 113 
anf. 
Mort de St. Pacôme, âgé de 73 ans. 
is€. Mort de Sc Antoine , à 105 ans. 
,j7. St. Bafiie, âgé de 28 ans, fe retire dani 
la fiDlitude & devient le Père des Moines 
Grecs. 
.,1 ReHgiojfes de St Baûle, par Ste Emilie 

Mère de St. Balîle, &Ste Macrine fa Sœur. 
St. Martin bâtit auprès de Poitiers le pré- 
• mier Monaftèrc» qui ait été dans les Gau- 
les. / 
Religîeufes de St. Ambroife, parMarcel- 
^^""^ line fa Sœur. 

i0tf. Religieufes de St Baûlc en Occident, 1 
Naples» puis à Rome. 
St Hilarion , . Inftieuteur des Solitaires en 
' Paleftine, meurt dans Tlle de^Cypre. 

St. Martin bâtit le Monaftère de Mannott- 
tier ptès de Totars. 
Hermites de St Auguftîn , m^is ils ne font 
^^ eu règle qu'en i25(î. 

St Arfène entre en folîtude. 
'^'*' St Honorât fe retire dans Tlledfe Lérins 
**'• en Provence. 

• Mort de Ste Paule, Dame Romaine, i 
**• Bethléem en PaieRine. 

Mort de St. Màcaire, SoKtaîrc. 

t!l' Fondation du Monaftère deLérîng for les 

côtes de Provence, par St. Honorât. 

Mort de St Moron, Solitaire de Syrie, 
Chef des Maronites. 

Fondation de T Abbaye de St Viftor Je 
Marfeille par Jean Caffîan venu d'Orient, il 
y introduit les pratiques des Pères de l'O- 
iient 

An- 
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Des Ordres Religieux. 167 
Anciennes Religieufes de St Auguflin. ^* ^« J- 
St Romain établie le Monaftère de Conr .^^ 
dat, aujourdhui St. Claude en Franche-Com- 42/ 

Chanoinefles de Latran fous la Règle de 44«« 
St. Auguflin, mifes en Congrégation Tan 
1060. 

Mort de St. Arfène, Solitaire d'Egypte, 445. 
qui avoit été Précepteur de l'Empereur Ax- 
cadius. 

Mort de Jean Caflîen, premier Abbé de 44t* 
St Viftor de Marfeille. 

Mort de St. Nil, Prêtre & Solitaire en 45 1. 
Arabie , âgé de 90 ans. 

Mort de St. Romain , premier Abbé de 4^». 
Condat ou St. Claude, en Franche Com- 
té. 

Mort de St. Siméon Stylite. 4«». - 

St. Fulgence fe fait Religieux. Mort de 490. 
St. Daniel Stylite, âgé de 80 ans. 

Chanoines Réguliers de St. Maurice de 4^0. 
Sien dans les Alpes j l'Abbaye, fut rétablie 
par Charlemagne. . . 

St. Sabas efl: fait Supérieur Général des 4^1. 
Anachorètes de Paleftine. 

St. Benoît,' âgé de 16 ans, fe retire dans W-h 
le Défert. 

Chanoines Réguliers de Latran, ou de 49s» 
St. Sauveur, qu'on croit fondés par le Pa- 
pe Gélafe I. 

Fondation de la célèbre Al)baye de Gai- iff, 
liata au bas des Monts de l'Apennin, aux 
extrémités de la Tofeane & de la* Roma- 
gne. 

St. Mary efl premier Abbé de Bodan , oii 5©^, 
Val-Benoît prè^s de Sifteron. 

Monaflère de Micy près d'Orléans , fon- jof, 
dé par le Roi Clovis, ' - 

Le 
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i6S Db^ Ofi&K£s Religieux. 
Ant de te Grand Montftier , ou St. Céfâîre d'Ar- 
. c, les , eft fondé. 
sit* L'Abbaye d'Agaune danis le Vêlais, fon- 
sis* dée par St. Sieifmond Roi de Bourgogne. 

Naiffance de St. Siméon Stylite , le jeune. 
^./ St. Benoît établit fon Ordre au Moat- 
Caffin. 

Mon de St. Théodore, Chef des Reli- 
gieux de Paleftine. 

Religleufes de St. Benoît par Ste. Scho- 
laftique fa Sœur. 
$$u Mort de St. Sabas, Supérieur des Soiitai* 

res de Palefline. 
5ji. Mort de St. Lié, Solitaire en Berry. 
51$. St. Léonard établit une Communauté de 
Solitaires â Vanvre au Maine; il meurt «i 

570. 

-«0 Relîgieufes de St. Céfaire d'Arles. 

!^,. Mort de St. Benoît, Père & Chef des 
Moines d'Occident, & de Ste Scholaftiquc 
fa Soeur. 

ss$. Fondation de l'Abbaye de St. Vincent lès 
Paris, aujourdhui St. Germain Des-Prez, 
par le Roi Childebert. 

J57. Mort de St. Cyriaque ou Quiriace, Soli- 
taire en Paleftine. 

55^. Fondation du Monaftère de Safnte Croix 
de Poitiers , p^r Ste. Radegonde femme du 
Roi Clotaire I. 

j^,^ St. Claude , Evêque de Bezançon , fe retire 

^ à Condat, dont if devient Abbé; c*e/l au- 
jourdhui St. Claude.^ 

ji7^ Mort de Ste. Radegonde, Reh'gieufe i 
Poitiers , ûgée de 68 ans. 

s$: St. Colomban pafle d'Irlande en France, 
& fe retire dans les Déferts d'Auftrafie, 

S9U ' La Règle tie St. Colomban eftobfervéeà 
JLuxeuil, au Nort de la Franche-Comté. 

ReU- 



DigitizedbyCjOOQlC 



Des Ordres Relîgtiux. 1(5^ 
î ' Rdigicufes de St. Ifidore de Seville en Aude J," 
E/pagne. C 

- More de St. Jean Climaque , Abbé du ^^7. 
JMont Sinaï. •*'^* 

St. Colomban cbaflë par Thierry Rôî de <or* 
Bourgogne, fe retire dans les Etats deClo* 
taire II, puis de Théodebert. 

Après la mort de Théodebert, Roî d'AuC- ^h 
tralie, St. Colomban fe retire à Bobio en 
Itstlie^ & y fonde une Abbaye. 
/ St. Gai établit une Abbaye dans le Dio- *^** 
cèfe de Condance. 

St. Colomban neort à Bobio en Lotnbar- f <^* 
dîe. 

Ste. Fare fonde Fannoutier en Brie , & en A^ 
eft Abbeflc. 

Se. Romarîc fonde deux Maifons à Rémi- €i^ 
remone en Lorraine , Tune pour des Dames » 
done la B. Maélefelde ell la première Ab- 
beflTe; ai Viuiere pour des Hommes, dont 
St. Amat efl premier Abbé. 

More de St. Vakry reclus, au Pais de ^**« 
yimetix. .^> 

Abbaye de St. Valéry, fondée par St. BU* ^*7«. 
motid fon Dlfcîple. 

, St. Arnôul (^kte TE^hé de Metz & le écp^ 
miniflére de i'Ètat, pour fe retirer dans U 
folîtude. 

St. Eloy fonde TAbb^ye de St. Martial, ^3i. 
du Ste. Aure à P^ris. 

Mort de St.RiqttIer, qui a fondé TAbba- €41. 
ye de fon nom. 
. Ste. Çcrtrude eft faite Abbeffe de Nivelle. tf47« 

St. Guîlhain fonde TAbbaye, qui porte 4^1^ 
foftTïôm tti Haynaut. 

Fondation de Juratège , Abbaye. j ^,^ 

Ste. Bathildé, Reine de France, fonde TAb- ôsi. 
■'. laye de Chcllçs. . , -^ l.-.Mi. ,^ 

; :£mcl^. H Fon- 
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C70 Des Ordres Rsligtidx. 
^tsde ]. Fondation de l'Abbaye de Hautvillers en 
C. j Champagne. 

'^*' StQ Bathilde quitte la Cour & le Gouver- 
^ ■ nement, & fe fait Rellgieufe à Cbelles. 
é7>* Fondation de l'Abbaye de Montirendé , 

ou Montierender, Diocèfede Châlons, par 

St. Bercaire. 
^jo. Mort de St. Guilhain , Fondateur & pre- 
mier Abbé du MonaQère de Ton nom en 

Haynaut. 
^5. St. Ansbért;, Abbé de St Vandrille ou 

de Fontenelle, efl: fait Eyéque de Rouen. 
^^] .• Mort de St^, Aldegond», première Abbef- 

fe de Maubeuge en Haynaut. 
4$s* L'Abbaye de Tarou, dans la Province de 

Northumberlanci en Angleterre, eft fondée. 
Mji, -' Mort de St. Achard, Abbé de Jumièges. 
«st. Mort de Ste Riârude , AbbefTe de Mar- 

chiennes , âgée de 74 ans. 
4Z9^ Meélrude , Femme répudiée par Pepip de 

Heriftel, fe retire dans une Abbaye de Fil- 
' les. 
$90. Béguines en Flandre, fondées par Ste. 

BeggHe. Ce font proprement des Chanoi- 

neffes roturières. 
^^ ' Mort de St. HadéHn, Abbé de Celles, 

près de Dinant au Diqcèfe de Liège. 
f^j^ Théodon, Duc de Bavière , fonde TAb- 

l^aye de St Ëmmeran à Racisbonne« 
j^2. Mort de Ste. Bertille, première Abbefe 

de Cbelles, près de Paris, âgée de 74. ans. 
Tojr Mort de St. Landelin, Fondateur des Ab- 
^ bayes de Lobbes , d'Aulne & de Crépin , en 

Haynaut. 
7i«. RétablifTement de TOrdre de St. Benoit 

à l'Abbaye du MontCaffîn, qui avoit été 

déUruite par les Lombards. 
7MW Mort de Sce. Odille, Vierge & première 

Ab- 
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AbhefTe de Hobenboàrg près de Strasbourg. A«^J. 

Fondation de TAbbaye de St. Gai, en^- 
Snlâe, fous la prot66lion de Charles-Mar- 7it« 
t€;K i . 

Fondatioa de It célèbre Abbaye de Fut 744* 
de, 1a prémi^-e & la pkrs piitd^nce de TAl- - ^ 
lemagne , par le Prince Carloman & St. Bo« 
nîface. ^ Sbrtmî en é(t fait le prén)ier 
Abbé. 

Le Prince Carloman renonce au monde , 747. 
fe retire au Mont Sora6te ëd Italie , puis fe 
fait Moine au Mont-Caflîn. 

Na^ifTince de ^t. JHenoird'Atiiane , reftau- y$^ 
rateur de la Diftiplinè MonaUique dans l'Ë^ 
glife Latine. 

Réformatton des Chanoines Réguliers dansf ^;« 
les Eglifes Cathédrales, par la Règle deSt. 
Oirodegrand. 

Mort de St. Pyrmîn , Abbé à. Réforma- 7su 
tcur de rOrdre Monafllque ' eti Allemaçne. 

Mort de St. Othmar-, i^ïéinier Abbé de. 7^9. 
St. ôal en' Suiffe. ' . o . . 

Quelques Auteurs placértt ici lesReligieu- 7«a» 
fes Acemètes. 

Mort de St. Chrodegrand, Réformateur 76$» 
des Chanoines. 

Mort de Sre Opport^e , Abbefle de Mon- 77^ 
treuil Dfocèfe de Se«2: 

Mort de St. Stûniie, premier Abbé de 77ib 
Foide en Alleraagne. ^ 

Mort de St. Sol, Solitaire en Allemagne. 7f«. 
• St* Théodore eft .fak Abbé de Stude à 79f. 
Conflantinople. 

St. Benoit, Abbé d'Aniane, Diocèfe de t^u 
Montpellier, réforme les Moirtes, & lïieurt 
en 811. 

Raban eft fait Abbé de Fulde. tzt. 

Corbie ou Coxwei , Abbaye en Allemagne , i,^ 
fcûdét. Ha Mon 
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JUS 4e J. More de St Adelard , Abbé de Corlne , ft 
C. parent de Charlemagne* . - 

ttf. Chanoioes Réguliers de St Jaques de k 
•*®* Spada, par Dom Ramire Roi de Léoa; upi 

prouvés depuis par Alexandre lil. * 
•44* Se Fafcare Racbert eft &ic Abbé de Ce»:- 

bîe. 
s^7« Religieofes de S(. Laurent de Venife. 
%6S' Mort de St. Pafcafe Ratbert» Abbé dQ 

Corbie e« France. - 
u€. UAbba^e de. ptiàure.ea Italie, fondée 

par l'Empereur llouis. 
m. Mort de St. Nicolas, Abbé deStude à 

Conftantinople, & défenfeur des Images. 
$7^* Fondation de l'Abbaye de Ste Marie de 

Compiègne, nommée depuis Ste CorneiUe, 

fous le règne de Charles le Chauve. 
«S4* Fondation de rAbbayed'Orilhac , aujour^ 

dbtti dans le Diocèfe de St. Flour, par St. 

Geraud Seigneur de ce lleu».& fécularifée 

pour des Chanoines. 
tu. L'Abbaye & l'Eglife de St. Médard de 

Solfions brûlée par les Normaj^ds , qui ren- 

verfent & faccagent plufieurs autres Monaf- 

tères. 
«17. L'Abbaye de Doncherî fur la Meufe,bii; 

tîe par les Moines deSt.Médard » qui avoient 

été obligés d'abandoiiner leur Maifon. 
4^. Zuintibold, Fils naturel de l'Empereur 

Arnoul » donne l'Abbaye de Moyfnœoudera. 
, • i un Seigneur fécuHer,qui en chaiTp TAbbé 

& les Moines « pour y mettre des Chanoi- 
nes. 
^ ^ Les Frères fervans les Infirmes à Sienne 

en Italie, mais approuvés en 1191. 

^o. Baudouin le Chauve, Comte de Flandre* 

. . fait tranfportcr le Corps de St. Vinox, de 

[ l'Abbaye de ?t. Berjtin au Château de Bcrg, 

* *iui ep porte le nop. , .CrimK 
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' Grimlatc fait une Règle pour les Solîcal- Ama dr j: 
res, tirée pour la plus grande partie de laC. 
Règle de St. Ôenoît , qui étoit regardée »^^' 
comme la plus fage qu*il y eût alors dans 
TEglife. 

Fondation de TAbbaye de Se. Trutper^ en ,or# 
firifgau par Lutfrid Comte d'Habsbourg. 
. Naifiànce deSt Mayeul, quatrième Ab- ^5^1 
bé dç Clugnyr& de St. Ni^, Abbé Grec 
de GrottaFerrata, près de Frefcati erf Ita- 
lie. 

Guillaume le Pieur, Duc d'Aquitaine, ^^^^ 
Comte d'Auvergne, fonde TAbbaye deClii- 
fny, & y établît pour premier Abbé Ber* 
non , qui projette rétablllTeinent de fa Con» 
grégatîon. . : 

Tranfpore du Corps de St. Gildas de Ruys , 9iT* 
-qui fe fait de la Bretagne en Berry, où on 
4e dépofe près du Bourgdieuz fur Indre, & 
il s'y forme une autre Abbaye de fon nom. 
: Fondation de l'Abbaye de Gemblours en ^i^ 
Brabant. 

'. Mort du Bienheureux Bernon, premier 9*7» 
Abbé de Clugny; St. Odon lui fuccède, & 
forme la Congrégation de Clugny. 

Origine de la ville de St. Pons de To* 9^6. 
HHères en Languedoc , par la Fondation d'un 
Monaftère du nom de ce Martyr. 
- Réformation de l'Ordre de St. Benoît dans 9.4#^ 
les Païs-bas, la Picardie & le Bas-Rhin, 
par St. Gérard» 
. Mort de St. Odon, fécond Abbé de Clu- ,^t. 

Odon, Moine de St. Benoit fur Loire, 9^T» 
mais Angloîs, efl fait Archevêque de Can- 
eorbery, & projette la réforme de l'Ordre 
•Eccléfîaftîque. 

Fondation de L'Abbaye de: St. Vanpes. ,;», 

H 3 Naif- 
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174 'Oms Oni^xts Reli^xbux. 
Ans de 1. NaiiTance de St. Romuald , Fondateur des 
C ' Camaldules. 

9SS. Mort de St. Gérar4 , Fondateur & prémkr 
*^^' Abbé de Brogne près de Na»ar, Réforma:- 

teur de l'Ordre de St. Benoît. 
^o* RétaWiffibinenC de l'Abbaye de Fonteoel^ 
le, brûlée depuis îoo-ans par les Normaos. 
f«u NàifTance de. St. Odilon, Abbé de Cla- 
gny. More de St. Guibert ou Wibert,Moî- 
»e de Gorze en Lorraine, puis Fondateur 
de TAbbaye de Gemblours en Brabant, 
fil. St» EihélAj?oW, Evêque de Wjnchèfter en 
Angleterre,. chaHe les: Çbanoines Séculiers, 
& met en ^r Iplace des Menues Bénédlo- 
tlns xlans fa Cadbîédi'âkT : . . 
f47. Fondation de l'Abbaye de St. Vdncent dç 

Met2, par Thieriy, qui en étoit Evêque. 
pyo. Réformation générale du Clergé d'Angle 
terre. Les Chanoines font cbaflés des Ca* 
thédraJes, p(nir y mettre des Moines 
971. ! Mort: du. Bienheureux 'Jeânr, Abbé de 

Gorze en Lorraine. 
,7 5. St. Edward , BJoi d*An§fetei*e i bâtit beau* 

coup ' de Monaflères. ' 
pjf. Perfécutton en Angleterre ooi^e let 

Moines.^ 
^77. Abbaye du Mont St. Quentin près de Pero* 

ne , rétablie. / 
^y; On bâtit beaucoup de Monaftères en GaC» 

cogne, & dans les Provinces voiCnes. 
^79. St. Romuald entre dans la foHtùde, fous- 

le Solitaire Marin , fur les terres de Venife, 
pyg^ Abbaye de St. Magloire, fondée près le 

Palais â Paris, par Hugues Câpet Duc de 
France & Comte de Paris. 
580. St. Nil, Abbé Grec de Calabre, quitte 

cette Province & fon Abbaye , va au Mont* 
CaiSni donc TAbbé lui dotioe un territoire ^^ 

pour 
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pour s'y retirer avec quinze Moines. ^f*** *1; 

Confécradon & Dédicace de l'Abbaye de ^^ 
Ougny, fous TAbbé St. Mayeul, qui meuri 
l'an 991- 

Le Roi Hugues CapeC fait mettre la Ré- 9^1, 
fcHrme à Sv Denys. 

Moines de la Congrégation de Ste Cà- »•«* 
lombe en Italie. 

Chanoines de St. Ruf près d'Avignon, i*«o» 
établis par quelques Chanoines d'Avignon. 

Chanoines Réguliers de St. Jean de Char* 1007» 
très. Ives, Evêque des CHartres, y fait 
venir enfuite des Chanoines de St. Qoemin 
de Beauvais. 

Fondation de TAbbaye de Beaùmont prëê 1007^ 
de Tours , pour des Réligieufes , par Hervé • 
Tréforier de St Martin de Tours. 

Fondation de l'Abbaye de Beauh'eu, près tM7«' 
de Loches , par Foulques Comte d'Anjou. 

Abbaye de Polîrone, ou San-Bénédetto, 1007.' 

5 tes de Mantoue, fondée par le Marqua 
"eudald. 

Fondation de l'Ordre des Mermites Ca- iotk 
maldule» par St. Romucild , approuvé en 
J072 par Alexandre 111. 

L'Ordre des Humiliés, établis â Milan 1#I9^ 
par Jean de Méda, confirmé par Innocent 
III l'an 1200, aboli l'an 1571 pour un at- ., ; 
tentât contre le Cardinal St. Charles Borro^ 
mée. 

Chanoines Réguliers de St.Lo deRouen, lozèw 
mais qui ne s'eft mis en règle qu'en 11 14. 

Ordre de Grammont par St. Etienne de 10%$^ 
Muret, fous la Règle de St. Benoît, a été 
réformé au commencement du quinzième 
Siècle par le Pape Jean XXIII. 

Mort de St. Rom'uald , Fondateur des 1017, 
Camaldqlesj 

H 4. Moi* 
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176 Dfr Ordres RRLidîEvt^ 
'Jf^^h Moines de Vallombreufe , fous la Ré^fe- 

joii ^^ ^^' ^^^^^^^ P^ S^* J^^*^ Gualbert de 
* • Florence, approuvés en 1055. 
ao4s. Fondation de l'Abbaye de St. Salve , près 
... de Florence. 
2049. Rétabliiïcment de T Abbaye d'Hirfaiige ea 
.t AHemagne. 

2o4f • Abbaye des Weflminfler près de Longes , 
r. . fétablie. 

' lo/o. , Abbaye de Troarn , Diocèfe de Bayeuz , 
,» .- fondée. 
ao^i. Moines de Vallombreufe en Tofcaoe, éta« 

bits par St Jean Gualbert. 
i«5». Fondation de T Abbaye de la Chaife-Dieu, 
- . en Auvergne. 
io;d« Fondation du Prieuré de la Charité fut 

Loire. 
^S9* Ce fiit dit-on cette année que Ton mît la 

réforme dans les Chapitres des Cathédrale» 

: iptfot Le Monaftère de St. Martin de$ Champs 

*- à Paris e(l tranfporté dans le lieu ok il 

eft. 
jfi6$» Abbayes de St. Etienne & de la Trînhé 

à Caen, fondées par Guillaume Duc deNor* 

mandie & Mathilde.fon Epoufe. 
^^j^^ Chanoines Réguliers cfe St. Aubert de 

Chambray, établis dans cette Ville. 
loép. ■ Chanoines Réguliers de St. Jean-Baptifte 

de Covcntri en Angleterre , autorités par une 

Bulle de Martin V l'an 1425. 
^ ^o7i5f Fondation de l'Ordre de Grammont en 

France , par St. Etienne de Muret. 
foyj, Etabliiïement de TAbbaye de Schirea en 

Bavière. 
1079. Fondation de T Abbaye d'AncWn; en Flan- 
dres. 
X98Q. ; Relîgieufes Hofpitaiières de Jérufalcm. 
*w>t4. Ordre des Chatreux, par St,.Brunp, ap- 
. ; prouvé 
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prouvé par Alexandre III l'an 1178. ^* ^ !• 

- Religieufe» CamalduleSy par Raoul Prieur ' j^i^^ 
. de Camaldolî. 

Chanoines de St. Antoine de Viennois, lopj. 
pour fccourîr les Infirmes , a*ont été auto- 
: 9iCés que Tan 1297 par Bonifiace VIII. 

Ordre de Citeaux par St. Robert Abbé de xo«. 
. Molefoie, au Dlocèfe de Châlons en Bour- 
gogne. 

Ordre de Fonteyrauld , par le Bîeaheu- H od- 
ieux Robert d'Arbriflel. 
. -Religieufes de Vallombrenfe en lulic. * i»oo« 

Mort de Stv Bruno, à 50 ans. tiôi. 

Guillaume de Champcaux fonde Sl Vie- ms. 
tor de Paris. 

Religieufei de Citeaux, par St. Bernard. "'^• 

Ordre de St. Jean de Jerufalem ou de ni^i* 
Malthe. 

Chanoines Réguliers de Frémontré,. par 1120. 
St. Norbert, à Préroontré en Picardie. '< 

Chanoines Réguliers de Chancelade près njo. 
de Cahofs , par Guillaume de RocbebUnche 
, Evêque de Périgueux. 

Chanoines Réguliers de Ste. Croix de Co- «w. 
nîmbre en Portugal» éublis par Tellez Cha- 
noine Séculier -de ceUe Eglife. 

Ghanoines^ Réguliers de Ste. Marie du •"**• 
Rhin. 

Chanoines Réguiîérf Je Clàfterneubourg i»^ 
près de Vienne çn Autriche, par Léopola 
Marquis d'Autriche. -' ' 

Chanoines Rég^lierf de Ste. Geneviève a itf7* 
Paris , mis en la place des Chanoines Sécu- ' ' ' 
Kers, tirés <Ie l'Abbaye de S. Viftor, ré- 
.formés en^ 1642, fous le. titre de Congré- 
gation de France, qui s'cft fort étendue. 

Cbanojnes {Lé^l^rs de Sempingaoi en ' 11^. 
Afiigleterre. , . •' *" 

H 5 •' ^ Re- 
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178 Dft OïDEïs Relicieux. 
Âta âc J. Religieufes de Sempîngam* 
^' Ordre de St. Guillaume, par Sf. Guiilau« 

î î 5 ?> ®^ » "^^^ ^"* Auguftins dans le feizième Siède. 
' ' Religieufes de Calatra^^â. 
''^•' • Relîgieuffs Humiliées de Mîian. 
"^^* Chanoines Réguliers du St Sépulcre « 
«^^** Bohème, Pologne & Ruffie. 

Ordre des Carmes, tiré des Solftaîres du 
' Mont Carmel , par le Bienheureux Albert. 
Il II. Religieufes de Malthe , Filles Nobles, par 

Sanchia, Reine d'Araj^on. 
y 1^0. Ordre de Gîteaux de la Réforme de Flo* 
'\ res en Italie , par l'Abbé Joachim , approu- 
vé en I210, réuni â Citeaux dans le Cci* 
^ième Siècle. 
îif4. Chanoines Réguliers de St. Marc, par 
Albert Spinola^ confirmé en 1204 P^^^ ^" 
nocent Ilï, & en 1218 par Honoré III. 
Ordre de la Trinité , Rédemption des 
^^'' Captifs , pai* St. Jean de Matha' & Félix de 

Valois. , : . 

1 1 9t St. Ladîflàs , Uoî dé Hongrie ^ eft canonîfé. 
' Hpfpitalières du St E({)rît inSaffk, fous 
'*^* Innocent ni. 
uoo. Ste. Cunegunde canonîfée. 
t4»t. Chanoines Réguliers du Val desEcolîert, 

Diocèfc de Langres , approuvés en 12 18. 
>fto«. Hjorpitalîers du St. Efprit à Rome, par 
' Innocent III. ' 

' Religieufes éc St. Dowifîlquc en Langut- 
^^* doc , . ^ 
J207. Relrgîenk du vàls^es-ChÔuîc en Bourgo- 
gne, Règle de^Cîteàux 
1109 Ordre de St. François, f^r St. François 

tfAinfe en Itaïï^ , cofïfirmé èi¥'i2lro&l223. 
iiix» Religieufes de Ste. Claire. 
\mxi4. ' Ordre des Frères Pêdiettri^pâif St. Do- 

' ^ ' '' Or- 
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Or4re de la Merey, Rédemption des-^*^^I• 
Captifs. ^ 

Reltgieufcs* dé Calatrava en Efpagne , Rè- i i n,*, 
gle de Citeaux. 

Relîgteufes du Tiers-Ordre de St. Fran* i^ii* 
90ÎS. 

Mort de St François d'Affife; & ct&oni* ii2#« 
fatlon en 1228. 

Chartreufes en Dauphfné. • »«»• 

Ordre des Servîtes d'Italie. »*»• 

Moines Sylveftrins par Sylveftre Gu2zo- istf* 
lini. 

Religîeufes Trînitaires. 'uif. 

Se. Bonavencure entre dans TOrdre de St. ii4i* 
François. 

St. Tiioinas entre dans POrdre de St.Do- n44« 
«inique. 

Religieufes Urbanîftes. 1245. 

Chevaliers de la Pénitence des Sts. Mar- ii4i» 
tirs en Paleftine, fous la Règle de St. Au- 
guftin. 

Mort de Ste, Claire, Fondatrice de Re ttfn 
lîgieufcs. 'î ' 

Mort de Sl Pierre Nolafque, Fondateat nir. 
de la Merci. 

Religieufiss Auguftines par Alexandre ï*^'* 
IV. 

, Religieufes de la Merci en Efpagne, ap- ,j^^ 
prouvées en 1265. 

Mort de St. Sylvçftre pu^zolin, Fonda- i2d7« 
teur des Sylveftrins. ^ 

Mort de St. Thomas d'Aquin, & de St ,274. 
Bônaventure. 

Céleftîns par Pierre Moron, Pape Célef- ,27^, 
tîn en 1194. ' . 

Religieufes Servîtes en Italie, ., uf^, 

. Rêligieufiss du Tiers- Qrdre des Servîtes» itai, 
tn Iulici . < , ^ ' ^ *^ 

H$ Mort 
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i8o Des Ordr-es R.BLrciEiry. 
. Ans de h Mort de St. Philippe Bénid , Fondstem 
'iz^6 ^^^ Services. 

1191. Le Pape, Nicolas IV approuve le Tiers- 
Ordre des Pénitens de St. François. 
11^. Relîgieufes Syîveftrines, en Italie. 
1197. Commencement de l'Ordre des ReJîgieox 
ou Chanoines de St. Antoine en Daupbiné, 
Règle de St. Augudin. 
. ' ii««. Frères de St. Alexis en Flandres , approu- 
vés feulement en 145a. 
. la.if* Religieufes de St. Jaques de la Spada, en 

Efpagne. 
1319* Ordre du Mont OUvet, près de Monte 
Akmo par le Bienheureux Bernard de la 
Famille des Tolomei de Sienne , fous la Ré* 
%\e de St. Benoît 
uti. Francifcains du Tiers -Ordre ou Péni- 
tens, établis en règle par Nicolas IV. 
1)24.' Religieufes du Mont OHvet en Italie. 
1149. . Chanoines Réguliers Vallis Firîdis près 
de Bruxelles , fous la Règle de St. Auguftin. 
•un- ' '-^l"^^^ des Téfuates en Italie, par St. Jean 
Colombin , i!upprimé par Clément IX, ea 
1669. 
1 3étf« Ordre de St. Jérôme en Efpagne , par 
Pierre Fernandcz , approuvé par Gr^oire 
XI, en 1373. 
^jj. Religieufes de St. Jérôme en Efpagne. 
jj-.^ Ordre de Ste. Brigitte approuva par Ur- 
.-.., balnVI. 
,,-^ Frères de la Vie Commune , approuvé! 

par Grégoire XI, dans les Païs-bas. I 

.137^. Ordre de St. Ambroife au Bois , très an- 
cien , mais réformé. 
'ï3to. Hermîres de Montébello , par Pierre 
. _ , Gambacurta. 

iê3€^ Con^égation de Windefeîm*, près de 
'Zwoli Règle de Su AuguAin', par Gérard 
: . / :, ' Groot 
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.-Groot, Evêque d'Utrecht ., 

Congrégation d'Avellana. 

Chanoines de Su Ga^rges iruÉlga à Ve- 
Dife, éteiiKs en 1668. 

Religieufes de Ste. Claire , réformées pw 
la Bienheareofe Colette. 

Bénédictins de Ste. Juftine de Padoue, 
unis au Mont-Caflîn en 1504. 

Çongr^ation de Su Jérôme de Fiéfoli, 
fupprimée en 1669. 

Carmes de Mantoue, par le Bienheureux 
Ange Auguilin. 

Religieufes Oblates, par Ste. F^ançoife, 
. Dame Romaine. 

Ordre de St. Jérôme, réformé. 

Ordre des Minimes , étaWis par St. Fran- 
çois de Paule, né en Calabre, approuvé en 
1474 & en 1492. 

Or5lre de i;antevraiid,. réforme. 

Carmélites de la Congrégation de Fran- 
. ce, Rar Françoîfe d;Amboife ûttcheffc de 
Bretagne. 

Auguftins DéchauITés, établis, 

Religieufes de la Conception, par Bét- 
triîc de Sylva,, Portugais, approuvées en 

Filles de Ste. Agnès, à Do^d^recht, Bi- 
gle de St. Augu/li». 

Religieufes de l'Ordre des Minimes , ap- 
prouvées par Alexandre * VÏ , & réformé^ 
. par Jules II en 1506. 

Ordre des Apôtres, ancien;. mais autorl- 
fé feulement cette année par Alexandre VI, 
.uni aux BarnaWtes €;n,i589. 

Religieufes Annonciades , établies à Bou^ 

fes paij la Bienheureufe Jeanne, Reine de 
rance, DucheiTe de Berri, cent aas a^wnt 
lC9 Aaaoi2cia<k« CéleÛ^s d'Italie. 

H 7 Rc. 
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i$t D«s OannE* Religieux. 
* iittf 4t J. Religieux de St. François , RecoUets , ap- 
^* prouvés en 153 t. 

VftdL rieraîtes Camaldules réformés du Mont 
Corona-en Italie, approuvés la même aA< 

fi24. Théatins, par St Gaétan de Tienne. 
If ij. Capucins , par le Père Matthieu <le Bafchf, 

approuvés en 1526. 
11 jd. Somafques, par J^ôme EmiliiiM, Noble 

Vénitien. 
fsii. : Francifctins de TEtroîte Obfervance. 
ijn. Carmélites , par Stc. Thérèfe. 

HJ^i^ott Auguitins Déchauffés. 
1474. Société de Jéfus , par St. Ignace, approB* 
,*M4* yée en 1540. 

^ Barnabîtes , par Antoine Marie Zacharie, 
' Milanois. 
-,,_ Religieufes Urfulines. 
•1M2* Capucines , par Marie Longa . de Na- 

pies. 
isst. Hermt!es du Mont Colorîto, au Royau- 
me de Naples. 
\..]l. Frères de St. Jean de Dieu. 
ly^ Carmes Déchauffés d*Efpagne. 
,„/ Dodrinc Chrétienne d'Italie. 
' , Prêtres Oblats de St. Ambroîfe â Milan, 

. ^** par St. Charles. 
1510. Théatines de la Conception. 
,^i ' Feuillantine», i^ar Marguerite de Polaf- 

tron. ' • ^ ,^ 

1514. Les Clercs pour les- Infirmes, par Char- 
les de Lellis. 
I5t5. Augullînes Déchaufffées d'Efpagne. 
15IJ. Hermites réfermés' de St. Auguftio , ap- 
prouvés en is8<5. 
1517. Feuilfans près de Touloufe , par Don 

Team de la Barrrère. 
if 11 Frères de k Charité pour les Malades. 
* : . Clercs 
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De« Ordres RisEiciEcr. ÎS3 
Clercs Mînears par Auguilfn Adorae Gé- Ans dé |. 

Francîrcaîns du tiers -Ordre réformés, ,y/,\ 
ou Picquepuz. / 

Prêtres de TOratofre de Rome, par St. ts9H 
Philippe de Nérî: 

Doélrinc Chrétienne en Provence , par 1^1^ 
Céfar de Bus. 

Trinîtaires DéchaufTés de la Rédemption j^ç^ 
des Captifs, . 

Chanoineffes de Lorraine , par Pierre de 
Mattaincourt. 

Filles du Calvaire par Antoinette d'Or- 
léans Longueville. 

Annonciades Céleftes d'Itah'e. ,^^^ 

Chanoines Réguh'ers de Lorraine, par ,^,/ 
Pierre Foocrlcr de Mattaincourt. * 

Prêtres de l'Oratoire de France, par Mr. !«}• 
de BeruUe. 

ReVigieufes de la Viiitation par St^' Fran* tsig^ 
çoîs de Sales. 

Hofpitalières de St* Gervais. itfu. 

Ordre de St. Bafile en Pologne. itfX4, 

Pèr^ de laMiffion, par St. Vincent de uiu 
Paul. 

Chanoines d'Uzez, en règle. 14401. 

ChanoinefTes de Ste Geneviève i NaJir <^f 7» 
terre. . ' 

Religîeufes du St. Sacrement. ^ , 1^,0. 

Frères de Bethléem au Mexique p^rPièr- usu 
re de Béthancourt 

Religiettfes du St^ Sacrement ou de l'A- '^^^ 
doration perpétuelle , . par la Reine Anne 
d'Autriche. 

Réforme de Cîteaux, à V Abbaye de ta '^** 
Trappe 4 Diocèfe de Séez,par Armand Jean 
BommHier de Rancé* 

AuguOmea ]Mçb»oi]%es^ de Portugal. u«i« 
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^.Ams dt J. Hofpitalières d'Italie, fondées fur les bîenf 
^^\... ' des Jéfuates. 

iVfi\ Religieufes dç& Sept Douleurs en Italie. 
" lûjsl ' Congrégation des Prêtres de l'Hofpke de 
la Trinité, de»' Pèlerins à Rome. 
lujs. ' Filles Solitaires de St. Pierre d^Alcantaia 

en Italie. 
t£9o. Religieuf(55 du Corpus Domifiir^n Italie 

5SSSJ:SS©SSSSSSS©SSSSS®:©SSf 

CHAPITRE VII. 

Des Conciles. 

D, viU'eft-ce qu'un Concile? 
ef^Jal R' C'eft une Affembféede Prélats & çje 
Concic. Dofteurs pour régler tout ce qui regarde la 
'^ ' foi, la DifciplSne de fEglife, & dreffer en- 
fuite les Canons, c'eR-à-dire, les règles de 
PEglife. Les ïfécifions' du Concite s'«ppel- 
• ' Iç Décrets. '^ ^ o 

Condles D' NY en a-t-il pa? de plufieurs fortes? 
Généraux, R. Oui. H y a des Conciles Généraux, 
Natio* des Conciles Nationaux, & des Conciles 
n?*»» ''o- Provinciaux. 

fmciaiw. g Quelle difFérence mettez-vous entre 
f ces trois fortes de Concileè? 
» ' R. Un- Concile Général •«ft une Aflem* 

bl^e (Je tous les Prélats de hCbretîenté , ou 
du moins des principaux d'entre eux. Un 
Concile National eft une AfTémblée desPré- 
lats d*une Nation fous un Patriarche, fou« 
tin Prinwt,ou fous un MétropoUtain.Un Con- 
cile Provincial éft* une Aflemblée des Kvê- 
Far qui ilt ^çj. ^^^^^ç Province fous Ifeûr Métropoliiaia. 
«T^'^m ^ P«r <l^i l«s €on«il«« doirent^e^^re 
hut. àflfemblés? R* Sur 
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' R. Sur celte queilion il faut diftioguer 
ks tems; Lorfque TEglife étoit fous Ja cTo 
iDÎnation des Empereurs Payens , on pr^ 
tend que chaque Evêque aflembloit le^Prô-' 
jtres à les principaux Membrei delbnE-. 
glife , pour décider des affaires impcfrtatites 
qu'il y avoit à régler ;& comme il n'y avoit 
encore ni Patriarches, ni Primats, ni Mé- 
tropolitains, la réfolution de ces Aflemblées 
s'exécutait fans appel. Ceux qui refufoieiiC 
de fe foumettre aux décifions du Concile, 
étoîent frapés d'anathême. L'Empereur 
Conftantin ayant divifé l'Empire en quatre 
Préfeûures du Prétoire, & fubdivifé chaque 
Préfeélure en Diocèfes, & chaque Diocefe 
tai dîverfes Provinces , alors l'Evéque de 
la Métropole de chaque Diocèfe & de cha- 
que Province pouvoit dans le] befoin con- 
voquer un Concile de fon Diocèfe ou de fa 
Province. 

Les Empereurs convoquoient les Conci- 
les Généraux par l'Autorité Souveraine 
qu'ils avolent fur tous les Evêques , ou du 
moins fur les principaux , d'où dépendoiene 
COUS les autres , & qui étoient alors Sujets 
de i'Empîre. Les voitures publiques leur 
étoîent fournies par l'ordre des Princes. Ils 
;^einbloient les Conciles en Orient, où ils 
faifoient leur réfîdence,& y envoyoient or- 
dinairement des CommilTaires pour mainte- 
nir l'ordre. Après que les François fc fu- 
rent établis dans les Gaules, il falloit aufli 
un ordre des Rois pour affembler les Con- 
ciles Nationaux & Provinciaux. Cela pa- 
roi t par les Lettres & les Préfaces qui fc 
trouvent à la tête des Conciles. La même 
chofe fe pratiquoit en Efpague; & prefque 
tous les Qonçilçs .4*Eft>«sne portent, qu'iip 
, . . ont 
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om été convoqués par Tordre du Roi. Cèpes* 
donc le Concile de Trente fut convoqué par le 
Pape , mais T^mpereur & les Rois de France 
& d'Angleterre lui difpotèrent cette autoité* 
De qm les />. De qui les Conciles étoient-ils comporés. 
prémiett j{. Xous- le Evêques étoient obligés d'y 
étoient* ^^^^^* ^ ^^ députer un Prêtre pour opi- 
lompofti. ^^^ ^^ ^^^ "®°^ > ^ » <l"3nd ils y étoient 
*^ préfens, ils étoient d'ordinaire obligés dy 
fliener un Prêtre avec eux. II paroit par 
les Conciles àe$ fept premiers fiècles , que 
tes Prêtres y avotent féance ; mais dans le but- 
tièmeiiècle ils en furent exclas, &ceturage 
Ibt confirmé par les Conciles fuivans. Si de« 
puis ils y ont affiflé , ils n*ont eu que voix ex« 
citatîve , ou confultative , & non délibérative. 
Les Laï- • D. Les Laïques fe trouvoientils aux Cou* 

ûocs y af-ciles^ 

Ifcftoieat. u Ils affiftoicnt avec les Evêques dani 
les Conciles Nationaux & Provinciaux. Il 
y en a divers exemples fous les Rois de 
France de la féconde Race. En Allemagne 
les Laïques y avoient auffi entrée; & le 
Concile tenu à Rome par l'Empereur Othoi^ 
I , pour la dépoiîtion du Pape Jean XII* 
étoit compofé- (fEccléfiaftiques & de Laï- 
ques. Quelques uns prétendent qu'ils n'a- 
voient point voix décifive. Dans un Con- 
cile tenu en Angleterre cinq Abbeflès y fou* 
fcrivîrent avant les Prêtres. 

Deaniles D. De qui les derniers Conciles ont-fll 

derniers été compofés? 

Conciles /j. Oes Cardinaux , des Patriarches , 

STrnnok ^^s Primats, des Archevêques, & des Eve- 

wnpoe. ^^ de toute la Chrétienté, ou préfens, 
ou convoqués dans les formes. Les Cheft 
d'Ordre & les Abbés y ont auflî ^ féance 
<k VoU détibéntive de leur Chef. Les 

Prieurs 
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' Wcurs Conventuels doivent jouir de /a mé- 
a-ile prérogative. Les Chanoines n'y peu- 
i.ip«rnt atïîfter qu*eil qualité de Députés , quand 
fis font d'un Corps à qui Je privilège en a 
: été accordé*- i - 

D* A qui donne-t-on- la préféance dans Qm font 
les Conciles? ceux q^ 

IL Dans les premiers fîècles de l'Eg^îfe J-2^i!^ 
îl y avoit, àce'qU'on tfétënd, trois Sièges *^^^ 
• principaux, qui précédoient toi^ies autres, 
: celui de Rome, telui d* Alèxaiïdrie , ^ ce* 
lai d'Antioche. < Le Concile de-Nîcée ap* 
prouva que FEvêque de la Cité Sainte eût 
le même rang.'' Le Tecond'& le quatrième 
Conciles élevèrent le Siège de Confhntino- 
j^e , & votrlurent qui! fîlc le fécond. Ainiî 
il fe fit cinq Sièges , que dans la fuite des 
tems on appella Patriarcauts. lis avoient 
la préféance dans le Cpncile. 11 y avoit 
aum des Evêques MétropoFftains , quîdtoîent 
les 'Chefs des' Provinces, & qui précé- 
tk)îent les -autïes EvèqutsV On commença 
^affez tard à, les appeller Archevêques; mais 
leur autiorîté fl'^en étôît |)as moins recon- 
nue. Lès Papes n'a/n/îêrent que par leurs 
I^égats aux premiers Conciles Généraux. 
. D. Le Pape eft il au deffus du Concile, SilcPape 
ou le Concile eft-H au-delfus du Pape? , f^ ^"•^"' 
' R. Le fentiment le plus généralement re- o^n^lcs 

?i, c*e(l que le Conc^le^ eft au deflus dUouicsCoi- 
ape. Il n*y a que le$ 2èlés par tifans de ciles au- 
la Cour de Rome qui foutiennent le con dcifus du 
traire. Les Conciles de Confiance & de ^*P^- 
Bâle ont mis le Concile au-deiTus du Pape, 
mais ces Conciles ne font pas reconnus i . 
Rome comme des Conciles Ecuméniques; 
& on en voit la raifon. 
D. Quels font les Conciles qu'on tient Concilw 

pour 
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testrd^s .pour Infaillibles dans l'Eglife Romafae f 
comme in*. R, Ce font les Conciles JégidcDeiTient ai 
faUUbks .femblés, dans Icfquels le Pape préfide oi 
ffUfe Ro- ^^ perfonne.oupar fes LégWs, parce qa^oii 
mainc» prétend qu'ils tiennent leur puUTature imiBé 

'.diatement de Dieu* 
Combien D. Combien compte t-on de Conciles Gâ 
jiy*.f* néraux ouEcuméniques? 
ëîhiaw. ^- ^^* Proteftans ne reconnoiflënt & 
n'adoptent que les quatre premiers Conci- 
les Généraux, qui font le premier Concile 
de Nicée, celui d'Ëphèfe, celui de Qial- 
cedoînCy & le premier QÛicile de Couftaxh- 
tînople. Les Oatboliques en comptent os- 
dinairement fept; & à Rome on en compte 
dix-huit, favoir, deux de Nicée, quatre d« 
Conftantinople,un d'Ephèfe,un deChalce- 
doine , cinq de Latran , deux deL^on, un 
de Vienne, im de Florence, & celui de 
Trente qui èft le dernier. 
3*117460 U. S'efl-il trouvé des Conciles qu'on ait 
desConci- véritablement pii nommei Généraux ou U- 
1«^5«*^» niverfels? 

tiïicment' ^ ^^ "V ^^ ^ ^^ aucuo* Les anciens 

nommer Conciles n'ont été ainfî nommés que parce 

Généiaux, que l'Eglife Univerfelle les a reçus. Dans 

- le premier Concile de Nicée il n'y avoit 

, de toute l'Efpagne qu'Hofius Evêque de 

Cordoue ; & dans celui de ConilantinQpIe , 

t ' aucun autre Evêque de l'Empire d'Occident 

' que l'Archevêque d^ Theflàlonique. 

. ce que* Û. Comment nommet-on les AlTemb/ées 

c'êft que qui fe font dans les Dîocèfes ? 

les Syno- ^ q^ ^^^ appelle Synodes. Ceux qui s'y 

^^* trouvent font les Curés qui dépendent de 

la juridiflîon de l'Evêque; ou, parmi les 

Proteflans , les Minières d'une même Pror 

vince ou Diftria. 

D. Pour- 
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H: Fo^cquoi tieot-OD tes AOTemblées ? ' Btpoqt* 
IL Pour Inflruire Iqs Ëccléâaâiqciôs de qooi ou 
teur devoir, ou pour les cealiirer lorsqu'ils *'^^«***» 
tombent daDs quelque faute; pour renou« 
veller les Ordoiinabces Sjmodales, ou pour 
en faire de nouvelles. 

JD. Combien compte-t-on de Conciles? Grand 
IL Le nomtee ne va pas à moins deÇP"***5* ^ 
deux mille quatre cens. Conçues. 

D. Quel frttit peut-on retirer de l'hiftoî- ^«wt 

re des Conciles:,, tant Généraux que parti- '^'**®°P;"* 
v^^^o 1 i~" retirer de 

*^^^^'^ ^ ' l'Hiftoitft 

IL Sans les Conciles I nous ignorerions d«sConci«*^^ 
i|ne infinité de &îts importons; qui ne fêles, 
rencontrent pas ailleurs. Leur hiftoire nous 
apprend auffi jufqu'où TEglife a porté fes 
foins , foît pour conferver la pureté de la 
Do^lrine, foit pour ramener les Chrétiens ;. 

aux règles des bondes Mcfeurs. Il faut ce- ' ■ ^ 
pendant avouer qu'on n'a que trop fouvent 
abufé de ces Affemblées ; & delà vient que 
St. Grégoire de Nazianze difoit, quUl ap- 
préhendoit, les Affejnblées Eocléfiaftiques , 
parce qu'il n'avoit jamais vu la fin d'aucun 
Cpncile qui eût, été ln^ireufe, & qui, au 
contraire, n'eûp augmenté te mal plutôt que 
de le diminuer. 

.X). Quels Quvragies y a-t-il fur les Cbn- Oufitges 
cfles ? ' , fut les 

: IL Nous en avons trois grandes Collée- Concises. 
tîons, celle du Louvre, celle du Père Lab-i 
be, & celle du Père Hardouin. Uneboa< 
ne HiiloixQ générale des Conciles nous 
mauque en Jrançois. > Il n'y en a qu'une» 
fimple efquilTe, doAnée en i<5^ en deux s i 
petits Volumes. Mr. Lenfant, iîluftre Ré- 
fi|gfé François , nous a détaillé avec beau- 
fçtup ^ de loJp % . les CQaeilfî&' de Pife , dm 

Con- 
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Coflûance &. de BèJe. Les Ouvrages de <rc 
favanc hiNnme' û>BC pleins d*érudition » & 
écrits avec beaucoup .de'modératton. Rra- 
Faola Saqii, de l'Ordre des Setvites, & 
Théologien de la ^age République de Ve- 
nife, a publié une hilloire très détailfée du 
Concile de Trente, & très eftiïHéedes P#o- 
* ' tellans , dont M^. Pierre-François le Coura- 
yer, homme très habile*, a donné en 1736 
ime; nouvelle traduftion Érïinçoife, avec des 
Notes Critiques, Hiûorîqucs & Théologi- 
^ ques. 

lifte çhro- D. Quels font 'les principaux Conciles 
nôiogique qui ont été tenus depuis le commencement 

m^'cLn" ^^ ^'^ê^*^ i^S"'^ préfent? 
cilcs ' ^- ^ïï ^<>^ci une lifte chrïwologîque (û> 
Ans de Concile de Jérufaleml, où St. Matthias 

J. c. fut élu Apôtre en la place de Judas. * 
3î' De Jérofalem H, -où Ton^ établit les fept 

*'• Diacres, pbur feccMirir les Apôtres dans la 
(tiftribtttion des aumônes & dans là Prédi- 
cation. ' ■ ' * 
49. E>e Jérufalem UI , où Ton diPpenfe les 
Chrétiens de robfervation de la Loi ; à 
l!exception des viandes immolées aux Ido- 
les, dt$ animaux fufToqués & de la forni- 
cation. 
: jf, • De Jérufakin JV,.où les cérémopîes lé- 
gales furent permifes pour un tems. 
- jj, D*AntïOche; on dit que dans ce tems les 
Apôtres tinrent un Concile à Andocfae: 
mais, on le croit fuppbfé , aulB bien quie fes 
neuf Canons : il eft néanmoins cité dans le 
Concile feccmd de N icée. 
lyj. D*Hiéraples en Afie , contre Montan , les 

Moo- 
' (m) L'étoile oui Ce noure â la titt de qoelaues-ons 
BUK^ue ^ufils a W pu été xcfus de laCoiu ae&MAC. 
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lloncaniCles , & Théodore le Conoyeux* Auà éi / 

Dans le même (ems on croie qu'il 8*eil ce- J. c^ 
au d'autres Conciles en Aûe fur le même 
fiyec. , 

* De Carthage en Afrique, par Agrippi, n/. 
nus y contre Je Baptême des Hérétiques. 

D'Alexandrie , où Origène eft dégradé m. 
pour s'être mutilé. 

♦ D'I conium & deSynadeenAfîe, contre aj^» 
le Baptême des Hérétiques & contre les 
MoDtaniiles. 

D'Arabie contre les Arabes, qui feifoient t4p* 
Siourir & reflîifciter l'Ame avec le Corps. 

De Rome, pour recevoir ceux qui étoient 25o. 
tombés âans la Perfécution. 

De Carthage en Afrique, pour recevoir xsu 
ceux qui étoient tombés dans la perfécu* 
tion , & contre Féliciflime Schifmatique. 

De Carthage contre Bafîlides, Evêque de aj|^ 
LéoQ , &, Martial Evêque d' Allorga , pour a- 
voit été Libeilatiques , c'edâ dire, pour avoir 
pris des billets comme ayant (acrifîé. 

De R^me fur le Baptême des Hérétiques ***^ 
contre le fentiment des Evêques d'Afrique* 

De Narbo;ineen Languedoc, pour Paul ^Sh 
Evêque de cette Ville , accufé d'inconti^ 
ncnce. 

D'Alexandrie contre Népotîen & Cé«» a^J» 
riilthe , milléiilaires , qui fayorifoient d^Ido- 
tttrie. 

D'Âotioche I, contre Paul de Samofate %ff* 
qui foutenoit que J. Cétoitun pur iiomme. 

l>e Méfopotâmie contre Manès. i77* 

De SinueiTe dans la Campanie. Le Pape )•)• 
Marcellin fe confelTe d'avoir offert de l'en- 
cens aux Idoles. Mais on croit ce Concile 
fiippofé par les Donatiftes. 

De Ciites ea timnidler ob Ton abfouc lejw 

les 
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Aai de les Evèques ,4)ui dans la Perfécution avoîent 
!• C- remis aux Payens les Livres Saints. 

m, D*Elvire {lUiberttanum) dans le Royaume 
de Grenade , en Efpagne. On croit que 

. ' c'en plutôt un recueil de Canons Péniten- 
tiauK des Eglifes d*Efpagne & d'Afrique 
qu'un Concile. Sa difcipline .efl rigide con- 
tre ceux qui étoient tombés dans la Ferfé- 
cution. Il contient 8 1 Canons. 

3x4. D'Aries en Provence, affemblé par Or- 
dre de Conflantin , où les Dooatid^s Prat 
condamnés. 

314. D'Ancjrre. On y reçoit les Tombés â h 
pénitence, & Ton en diflingue de plufieurs 
fortes. 

KO. De Rome contre les Juifs & fur la Difci- 
pline; les Prêtres & les Docteurs des Jui6 
y affiftcnt. 

311» De Nice'e. Premier Concile Général: 
I Concile 318 Pères qui le compofent, y reconooiC^ 
GéikéuU ient contre les Ariens le Verbe Confublfauh 
tlel au Père Eternel. 

14^ * D'Alexandrie par les Ariens, contre St. 
Athanafe. 

H<* ^ **" D'Antiocbe par les Ariens , contre Se 
Athanafe. 

141. De Rome, où St. Athanafe eft juftifié des- 

• '' acctifations des Ariens. 

34^, ^ * DAntiochei deujc Conciks piar les A- 
riens , contre la foi du Concile de Nlcée. 

3^ De Milan en. faveur de la Divinité du 
Verbe ^ par les Catholiques. 

J4i* De Cologne , pour dépofer Euphralaj, 
Evêque de cette Ville , qui nioit la Divini- 
té de J. C 

H7» 1 De Sardique enHlTrie, contre les Ariens; 
on en attribue fouvent les' Canons au Coo-. 

•f , die Général de JNicée. ^ 

D« 
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Be Sardique en Illyrie par les Demi- A- Ans de. 
Tiens; quelques perfonnes , qui avoienc con- J* ^* 
fondu ce Concile avec le précédent, parce '*^* 
qu*il étort de la môme année, onc die que 
le Concile de Sardique étoit en partie Ca- 
tholique & en partie Hérétique. 

♦D'Arles en Provencepar les Ariens con- m'. 
tre St. Paulin , Evêque de Trêves , défen- 
feur de St. Athanafe. 

* De Milan par les Ariens, fous la pro- îss». 
tedîon de TEmpereor Confiance. 

♦De Sirmiçhpar les Ariens , qui dreffèrent ts7* 
une nouvelle Formule de Foi, qui a fait 
beaucoup de bruit dans TEglife. 

D'Ancre contre la Formule Hérétique iSU 
du Concile de Sirmich aflcmblé par les A- 
rîens l'année précédente. 

De Sirmich par les Demi-Ariens contre j;f« 
les Ariens. 

De Riminî contre les Ariens, en faveur };f. 
de la foi du Concile de Nicée. 

* De Riminî par les Ariens , qui fe fépa- isu 
rèrent du Concile des Evéques. Catholiques. 

De Paris , où l'on rejette la Formule Hé- §*•. } 
fétîque, dreffécdans le Concile de Rimini, 
allêmblé Tan 359 par les Ariens. 

* D'AntïOche par les Ariens , qui dépofent h^ 
Melèce, Evéque Catholique de cette ville. 

De Conftantinople , où Ton dépofe Ma- 3*^,^^ 
Cédonius Evêque de cette ville, pour (es 
erreurs fur le St. Efprît. 

D'Alexandrie , où St. Athanafe fait dçefTcr i€$. 
une ConfeflSon de foi. 

* D* Antioche , on rejette le terme de Con- 5*7, 
fubftantiel. 

De Conflnntînople, fécond Concile Gêné- Hf. 
rai, aflemblé fous le Pape Damafe & fous " ^'^f*^^ 
TEmpereur Théodofe, pour confirmer |e^*"^^' 

Tome JK 1 Con- 
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J.'C. té da St. EfpxU ^ttaiiuée par Macédopius. 

Il s'y trouva isaÉVêquesl CçCopcile doit 

ne à TEvêque de Conftandnople le prénuer 

rang après celui de Rome. 

jfj. De Bourdeaux çootre les Prifcillianîftes^ 

& fur-tout Inftantius & Salvianus. 
4^1. D'Ephéfe, troilîème Concile Général, 
m Coud- aflemblé fous Théodofe, Le Fa^Céleftto 
le Gêné, yprifîde par (i?s Légais. U 4tpit- ciMapofé 
'^^^ de plus de ioo Çvéqiies, qui coQqaiôaé' 

rent Neftorius, qi4 admettait dei^x Perfon- 
nes en t C, &, qui vouloit q^ue la St^. Vie*- 
ge ne fût pas la Mère^ de Diçu; oia y ço|> 
damna Pelage. 
4JI. *D'Epbèfe par Jeaa d:Anàoc^ Parcif^ 
de Neftorius, conue 1<^ Cçnçile Géçénû 
d'Ephçfe. 
43,. De Conftantînople fur la PrinjaiH^pré* 

tendue par l'EgliCe d'Au.tioçhe. 
44,. ♦ De Conûautinople, en, fev*UJf iJ'Eutjf* 

cbèis. 
449. ♦ D'Ephèfe, appelle LaProcinivm Ej^befi^ 

nitm , où l'oD abfoui E^tychès. Héréfiarque , 
& Ton condamne Flavien Evè^i^e de Coa* 
llantînople Catholique. 
. De Rome, où l^la^x Çondle d'Epbèfc 
*** eft cQtx^m^^ 

4 CI. De Milan , où Eufôbe foufqrit If Lettre , 
• - ' que % Léoi^ cjpvpye à ElavjieH de Çpnftaa'. 

tinople fur lincafnation du Verl^e. 

.„ ' .. DeCa^^edoine, q^atrièITle Concile Gé- 

IV Concile néral, de 630 Evêques, & de 4 Légaçs du 

Gcncial. p^pe S.t. Leop. L'Eî?P^^^ Marcien & 

•' ' flmpératrî^rè Pul chérie s*y trouvèrent avee 

bea^coup^ 4e'^^eura, , 0^ omdainnA le 

-■ - . ' Concil^ dJEpJi^fe d^ 449, auffi bien que 

DioCcore & Eucycjièsg qui ne jeçonnoif- 

foient 
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bfent qu^une Natiue en T. C. Am 4c 

De , Rome où l'on déhnit que les ciufes ]• c» 
des Bvéques appartiennent au St. Siègt. ^s^ 
■ De Rome, où l*oa condamne Vital & **♦• 
Miféhus Légats du St. Siège, pour avoir 
favorifé Acacius, & Pierre le Foulon. 

'*' De Cauhage, en faveur des Ariens, par 4i4» 
ordre d'Hunneric Roi des Vandales, qui 
exîk plus de 40^ Evèques Catholiques. 

De. Rome, contre Tambition, les intri- 459» 
gués & les atMis qui fe commettoient en 
r£ie£tîon des Papes. 

D'Orléans, fur la Dîfcîpline & toucbant ^"« 
les Criminels qui fe retiroient dans les Egli- 
fes. Clovis premier Roi Chrétien fît aOem- 
bler ce Concile* 

D'Epire;on y reçoit les 4 premiers Conr sis, 
ciles Généraux , & Ton y comiamne les 
Conciles Hérétiques. 

De Conftaminople. Ce Condie eft en ji»» 
partie Catholique & en partie Hérétique. U 
eft Catholique en ce qu'il reçoit le Concile 
de Calcédoine, condamne les Sévériens & 
les Eutychéens; il eft Hérétique en Ce qu'il 
s^y eft fait plulieurs chofes contre TEglifo 
Romaine. 

. De Jécufalem, moitié Catholique. & moi- 5ft# 
tié Hérétique^ étant conforme au Concile 
précédent 

, De Tyr, moitié Catholique & moitié Hé- siu 
rétique, pour la même raifon. 

De Rome. On y conclut la réunion de 5xf« 
rOrient avec l'Occident, à condition que 
le Schifmatique Acacius fera condamné. 

D'Orange i & 2 contre les MeiFaliens & im 
Demi-Pélagiens. Le deuxième Concile d'O- 
range eft un de ceux , où l'on a le mieui 
examiné les matières de la Grâce. 

1 2 *De 
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tpé Des CoNCTLEf. 
ibude * De Rome, où le Pape Bonîface éiftr 
J.Cjjo. fon SuccefTeur contre les Canons. 

j|o. De Rome, ou ]e Pape Bonîface caflè cet- 
te Eleftion en préfence du Clergé & du Sé- 
nat Romain. 

f4f« De Conîlantinople^ok Ton condamne Jet 
tiois Chapitres , c^Bft-i-dire les Ecrits de 
Théodore Evêque de Mopfuefte;Ibas Evê- 
que d'Edefle,&Théodoret Evêque de Cyr. 
Difpute qui a fait beaucoup de bruit dans 
F^^lUe, même dans ces derniers tems. 

511. ♦ D'Afrique, où Ton excommunie le Pa- 
pe VigUe. 

55t» De Conftanttnople , cinquième Concife 
2;Concac Général , affemblé fous le Pape Vigile & 

*** * fous TEmpereur Juftinien. On y condamne 
les erreurs d'Origène & les trois Chapitres. 

j^j^ ^ D*Aquilée. . Les Evoques d'Occident fe 
d&Iarent contre le cinquième Concile Gé- 
néral de Confkntinople, qu'ils p^tendent 
contraire à celui de Cakeddinepke qui 
occalionna une diviûon qui dura environ 
un (lécle. 

4ox. De Worceller , en Angleterre, fur la Dif- 
cîpline , affemblé par Auguûiri premier Ar- 
chevêque de Cantorbery. 

€ési De Cantorbery, pour confirmer la Fon- 
dation de l'Abbaye de St. Pierre & St. Paul, 
la première qu'on ait bâtie en Angleterre. 

êi9. * Deux de Conftantinople , où l'on con- 
firme l'Eftèfe, ou Edit de l'Empereur He- 
niclius en faveur des Monothélites. 

<|o. De Rome, on y condamne le Concile 
précédent. 

éfi. De Braga , contre la fuperfticîon de cer- 
tains Prêtres , qui vouloient confacrer avec 

tft». du lait. 
viConcUc pe Conftantinople, fixièœe Concile Gé- 
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Dis- CoNcfiLir. T97 
lierai , fous le Pape Agathon & fous r£m- Ans dâ 
pereur Conûantin Pogonac, finit Tan 68i*J« C« 
On y approuva les. cinq premiers Conciles 
Généraux , & Ton y décida c<»itre les Mo- 
nothélites , qu- il y avoit deux Volantes e» 
J. C. 

De Tolède , contre les Monothélrtes , fur ' 4%^ 
les deux Natures dcr Ji C. inféparables & 
parfaites. 

. "^ De Conftantinople, nommé le Quîni- ôs^ 
Sexte ou lé Concile en Trullo , au Palais^ 
de Conftantinople. Les Êvêques y firent 
105 Canons «comme un Supplément des V. 
& VL Conciles Généraux. 

De Leptine». ou Liftine, Maîfon Royale 741^ 
près de Bincbe en-Cambréfis. On acœrde 
au Roi des revenus Ëcdéfialtiques pour les 
firais de la guerre, & contre Aldd)ert Hé- 
rétique. 

"^ De Conftantinople, contre les Images, 754, 
appelle fatiflement le feptième Concile £• 
cuménîque.. 

Aflembléé de Nevcrs, par le Roi Pepih, Hu 
oii il eft réfolu de punir les Infidélités de 
Oaifer Duc d'Aquitaine. Taflîllon y prête .' " 
ferment de fidélité au Roi pour le Duché 
de Bavière. 

De Worm, où Pépin prend la réfolu- jê^ 
tion de punir. les infidélités de Galfer & de 
Taflîllon. 

D*Orléans, dans lequel Pépin détermine r^fi 
là guerre contre Gaifer Duc d'Aquitaine & 
marche contre lui. 

Aflembléé de St. Denis, où Pepîh partt* 7(^1, 
gp fon Royaume à fes Ënfans Qiarles & 
Çarloman. 

De Rome, où le Pape Adrien accorde,. 

dîCron, iXharlemagne le droit de nommer 

13 l'Eve. 
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4nf ifi TËvéque de Rooie; mais qu(Mqu*II foit mp* 
J* c. pof (é dans le Décret de Gratîen , oh te 
croit au moins douteux. 
77 j. De GenèTc , par Ctarlèmagne daiw le 
voyage qu'U fit en ftaHe , pour ééfendrç 
l'Eglife Romaine, contre Didier Roi des 
Lombards. 
777. De Paderborn, pour établir la foi dant 
la Saxe. 
- 7t<»^. De Lipflad, et» Attemagne, pouréeabllf 
to ËvÀchéi dans la Saxei 
7«<* De Wormes, en fareuf 4es Saxons Con- 
vertis,. & de WUtiklod leur Duc. 
717. De Nicée II, feptiéffie Concile Général 
VII Coo- convoité fotts le Pape Adrien & foos FEm- 
«}e Géûé- j^^^ CoDÛantin, Fîls de Léon & dlrère^ 
^' li fut commencé à Cônflantinople eij 786^ 

& tiansiéré à Nicée efi 787. Oh y àfermik 
le culte des Images contre les IconocWlcJ.- 
, IJ étpk compofé de 350 Evéques. 
7tt. Dlngdbein cti Allems^^, oè Tàfflloff 
Duc de Bavière convaincu de perfidie cn^ 
, vers Cliartémttgne;, Ro! des FVaflçors^ eft 
obligé d'entrer dan« un Motrailere. 
foo. De Tools, cil Chariemagne partage fer 

Itats à fies Eoftus. 

sel. D*Altlno ^ par Paulin Evêque d*AqtBMc,: 

., pour implorer h ftcoars de Charfemagne,. 

contre Jea^Duc da Veâife, qcri ttonnifoé 

les Evêques. 

wV 1 De France , <A Oûrlemagne partage fbn. 

Ro3maine. 
«"• Affemblée de Nimèguei 6ù Lèttfs le DW-t 

. < bonnaire partage fës Etats à fès enfâns. 

«V^-J Aflfemblée de St. Denys , où Louis te Dé-^^ 

bonnaire eft admis à la Communion de rfr 

. . glife & rétabli dan» fes Etats. 

fit. DmMtt^ ot i^Eaipereiif excomaninlépar 

... ô ~ Ebbo» 
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Ebbon Archevêque de Riciafis, feft abfôus. j^ ^ 
' œ Thlonvtlle, ph Ebbon eft dépouillé {l,*. 
de rArchevfiebé de B/eiM, poûir confpira- 
tion contre Louis le Débonnaire. 

D© Cfeènréà , où l'on downe la tonfee à «4f . 
Charles, Frère cadet de Pépin Roi d'AquU 
taine. 

De Soiflbns, oir Pcpîn le Jeune ^ Ro( •.''• 
â*Aqu}atfoej eil dépoutbé & enfermé au 
Monaflère de St Médard. 

* Dt €râatfilint)plè , oti PhHHlw eft înïlal- •'•• 
lé Patriarche parle SdiiiWaiiiqtie Grégoire. 

^ De Met^^ poar récoucilier Loui^ deGer- (t^^. 
^^fèjit CM'iefr le ObM'^e. 

Deux Conciles d'Aix.la.C3ia|3é«é,< d&n^ là »^** 
t^hffe de Thieibei^é fbnttié de Lothairè. 
: De Cofekiiïs^ la pafxj^ftit cdficlue entré - ««•• 
Lcm^ de Gehnanle, Lothairè, & les Flli 
Qè Gharlel le Chauve* 

- ?^ Ete Qofiftwitlhople, Photîai «itcômmu- t€u 
Mé le F#e* 

- 9e Sa^rtmlèn^ i prà^ d« ToqI « bù la ptlt stfi. 
eft conclue entre LcMi)«, Charl«9 &Lothal- 

fb\ eft pf^hlte dfS Evéqiies; 

&é StfiSbnir, «btire Baudôèiti Comte 6t t€u 
FtftAcktë» i^^étiir âe Judith, itle de Oiat- 
li« le €hâw^. 

* De Metz, où les Légaté do t^ ton- %6u 
fiTMefit U ttsiriagë d« Léttoire ttêt Vildra- • 
de ât ccMiuMfe. 

De Rome, on y dépofe lefii ArdreVé^u^ •<!• 
dditol^e & iMl^Hd ^ qui «vdiéht r^cbn- 
Htt lé Éiatiagd de Lothalte & deVàldrad«/ 

De Rome, oti Zacbajriô Légit du & SId- <^'« 
gc eft excommunié , comme prévaricatewf » 
FiMiii^ ccjndftâirté^ â^ St. IgtlÊtè té^li • .^ 
fin- le Siè^ dd Cot^ntxtH^lé. 

14 com- 
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soo D s s C o N c I L 1 r. 
4fts de communie le Pape Nicolas. 
té7 Autre de Conuantinople , où Photîus eft 

• ^' dépofé & Se Ignace rétabli ûir le Siège F». 

triarcal. 
n69> De Conftantinople, VllI Concile Géné- 
alcS-î?^,' convoqué fous le Pape Adrien II & 
lal. l P.mpereur Bafile, contre le Schifinatiqut: 

* Pbotius, qui fut dépofé & envoyé en exil, 
Si St. Ignace rétabli dans le Siège Patriarcal 
de Conflantinople* 

•7H>ott3.. De Touloufe, au fujet dci plainte» des 
Juifs contre les Chrétiens». 

t7^* De Seiilis» où Carlomao, Fils du* E.oi 
Charles, & qui.étoit Diacre , fut réduit â la 
Communion Laïque. 

t7«. De Pavie. Charles Fils de Louis le Dér 
bonnaire y. efl proclamé Empereur. On y 
publie quelques Capitulaires de ce Prince. 

$7P» * De Conflantinople , nommé faulTemen^ 
VIII Concile Général. Pbotius v ett réu- 
bli fur le Siège de Conftantinopfc ?prè$,^ 
mort de St. IgnacQ. On y fuppriine la par- 
ticule ^o^ du Symbdo. 

9$9» De Wormes , fur la contelUtton de TAr? 
chevéque de Cologne & de TEvéqued'Ham- 
bouxg » au fuj^t de l'Evi^cbé. de Brème , dont 
la fupériorité étoit prétendue par ces dem 

. , M^Hropolitains. 

%$i. . De K^ims , en £iveur de Charles le Sim- 
ple , fils de Louis le Bègue que Ton déda* 

. . : n^ Ripi de France. ' 

«f ;• • i * J)e Rome , où le Pape Eticnpjî coodai^ 
aci injudement la mémoire Hu Pape Fonoof 
fe,. & traite avec cruauté le cadavre de ce 
?ape. 

%fU De Rome, où Ton cafTe tout ce qui a été 
jfait dans le Concile de I3; même Ville dt 
Jitanoée i)cécé(ientç^ au f^jej( de J^rwofa 
: De- 
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. DeTrofley, un mortabfous. li?*^ 

De Trofley, contre la pluralité des fcm- J* f^^^ 
mes. ,j/, 

D'Angleterre, contre Tincontinence des so* 
Prêtres. 

Du Mont Sainte Marie , Diocéfe de Reims » f 71. 
fur la réformation de TAbbaye de Moufon. 

DeLandaffyOn excommunie leRoiArth- ^•*» 

BKlîI. ' 

^. De Moufon, contre Gcrbert Archevêque 99s* 
de Reims. 

De Franpfort> oh Ton donne la tonfure '^^^ 
Cléric^ â Godbard, fr^re de l'Ëmpereut 
Conrad. 

De Rome, contre THéréfie ^e Bérengcr. >^*^ 

De Verceil, en Italie, contre fiérenger «05*. 
& Jean Erigène, ditScot. 

De Paris, contre Bérenger. io5««^ 

De LandafF, en Angleterre, où Ton ex- \ x»i^ 
communie la Famille Royale, pour avoir 
infulté un Médecin , neveu de l'Èvéque de 
Landaff. 

De Rome , Bérengcr y abjure fon Héré- xe^f.' 
fie pour la troiiîème fois. 

De LandafF, où Ton excommunie la (à-- 105^ 
mille Royale. 

D'Osbori, en Allemagne, fur la queftion- lo^a.? 
de TËleâion di^Pape, (1 le. confentement 
de l'Empereur y étoit néceflaire. 

De Rome, i & 2, contre les Inceftucux , M$é^ 
c'éft-à-dire, contre les Jurifconfultes , qui 
Youioient compter les. degrés de Confangui- 
nité par le Droit Civil & non par le Droi» 
Canonique. 

De Lîllebonne, en Normandie, avant to€€4^ 
Texpédition de Guillaume le Bâtard en An- 
gleterre. 

Divers Conciles tenus en ^fp^goe^poux? jWt^ 
I 5 abro* 
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^» ^ abroger ks Cérémofties Eccléfiaftîqfte* «1er 
!• 9^ , ehreticiw G«bs^, le inftrodttke celles de Bio- 
me. 
lotfp ; De Mayence , ftiï la péptidkftk» qae l'Em-, 
pereur Henri IV voulait faire de Berthe, 
' qu'il avolt époUfée deux ans aupâravsmt. 
low, D'Angleterre, où TArchevéque de Can^ 
^ ttMdcry^ e(b déclaré Primat èé ceWtfTorck,. 
,^, D'Erford, pour y publier le Concile êe- 
^ Rome de Tan 1074 , côiMsre losf PWwes €on- 
, cubinaires. 

©"Angtcrerre ^ fér îes i^rameisf & les Vfer- 
^; à: qui lé cHiiM!e atotl fsfc pren^eire le 
voile de la Ç^eligion. 
ï«7tf.^ De T^incbeftet ,contite Pîftcoittînettce^» 

' Gharioines. 
t<>7tf . ♦ De Wormes ^ de Mctyenee & de Maf-' 
• ^ tricbt, contre It Pape Gregoite VIT. 
^•^ D^ Tribut ,<rfl 1-bn prétfedd.cju'a ftit qtie^ 
tîoir <iè' là dépofîtion de TEmpereur Henr? 

io7d. De Rome, où Grégoire VII excoHifliuftlc^ 

■-■'"I HenrUV: — '^ \ ' 

107*. ♦ De Pavîe, où l^ri excottimânlfr Gré-- 

^ î gôireVIf. ' 
j«7»« De Rome, où Ton excommunié les Par*» 
.: ^^ tlTëtts de FÈifniver^it Hi^nri IV. 
J079. - De Rome, où Bérenget abjiïne fdn hér*^ 

fie pour la quatrième fois» 
ivf§: Dfe frottfdéabx, où Bérenfeer s^xjxliqtie 

ilcK^fa créance. - • " 

lofo. * Dé Rome, oÙ^Ton eicoiriflWinè Ifes ftus^ 

ftoft^d^Hianrl IV. 
I080. De Wirtsbourg, où rÈmpereuf KFenrî' 
-^ ' rVTéft reçu à fa Comttanion de rEg<ire. 
1080. ♦De MaTence', en fitv^ur dfe l'Bmpereur. 
lofo, DeBurgos^ en Efpagne,. où Ton- abroge 

MOmtùtû^i^ GbâMqufe» 

-0 : . : De 
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D'È f • e fl^ ir'd rL #1. «jj \ 
W*(9ft»,- co«ré rEitipereur Vkttl - Ain d» 
Vfë Kàtne,^ totitié VÉiapeteQt Henri &J.c.foii. 

De Rome, contre fAiUl^tÈpe Gaîbert & lot*. 
Heft^ IV. 

«^ t)é mfeHcé , iîôfcft#e ïé Papé Grégoîft lotr. 
VII , & pour l*Antipape Guibert 
• DéBtetos , éontre Rèbert GcfÈïtt de Han- i«*i. 
dres , oui s'eipparoit des bMs de tous les 

De Roqt^hiéitttn, en AnçleHerré, oùToh icpf* 
géW»é qtf AnfôWnè , Af cfcevéqaé de Cantor- 
%èti / lie' fnMtûit fâhs IcJ ooiîfehtéméftt du 
Kqî ^emapder Iç Pallium au Pape Urbaki 
îf,tiûe1eRôi n'às^à^p^ encôte reconnu. 

Bé Ptii*Mce , eh' Iwffé , côntf e Henri xopu , 
fv-, quf tvùït répudié' Praxède fit ftmme; 
pour donner du fecours à TEmpereur d*0 
hent: c6ntf^ rAbtîpafSfe Guibert, à atrtres 
H^réfîes. 

' I)é Clèritïànt en JNivcifgné, ftiir lâ Difci; iepVé 
pline, contre |e Roi Philippe; la Croifadè 
f cft réfolué. 

* D'Artgretorie, oh Pdw i*entoyé Anfel^ K,p|, 
txie Arcfievêgae dé Cantorberî, pour avoir 
foutenu le piÉfti du Pape. 

De Tours , le Roi PhîHppe y eft abfou» , lof*; 
»• fer Crôiitode réfoliie. ' i 

Oe Florence, coritrè' PÉVêque de cette 
ViVfé, qiW prétërfdôit' ^ioe' PAntechrift é- 
téit déjà fié. ^ ' 

Aflfemblée dé lUkWddel, ob HénfllV 
fe démet dé TEitipi/e, qtfil remet à fdtl 
«^ Henri V. : 

De Patîsf, ott l'on atWbtit Philippe R<H no/, 
de Prance & Bertradé: . 4 ^ t 

De Reims, contre Henri V, Empereur! "ï^ 
, J» GcHôgnévt^tré HéhH V/ ^ ni,.^ 

' ^ 16 ïft 
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•t04 De s G O H I L.ir^-. 

Aw dci DeChâlons, fur Marne, contre HeorfF^ 
Jî C* De Cologçe^ Henri. V eft excomnuibié. 

Wiê. ^^ Capoue, contre TEmpereur HairiV, 
wif* ArAntipape Burdrn. 
xiff. De Touloufe, pour une Croîfade en Ef- 
Ipagne ,^ contre les. S^ura^ . & contre Pierre 
de Bruys. 
.siif* De Touloufe fPiei:re de Bruys livrer au bras 

fécuUer & brûlée 
1110. De Soiflbns, contre. Abelard: on y en 

^ouve une fort belle defcription. 
t^zz. De Latran, IX.Copcile.Gén^al^ foos fe 
ïXCoiicile,pape Calixte II , .pour, le recouvrement de la 
Général. Tme SaÎDte. 

'M9. De Latran, X ConcilC/Génértl , affembJé 

J^^^^par Innocent II contre rÀntipape Anâclet^ 

ueiierw. ^^^^ j^ çpnfervatioai , deç ^ien^ EçcLéfiallV 

.ques. 

"'^** : DeWincbeft^^ po«^ ï? ^i^ert^ du Ko/ 

Etienne. 
*.'4** .• Dq W^ftmiofter, fur les plaintes du.RÔi 

Umtw , 

"41. De Weftminirer, où lè'RqiEtfeoDe Gè 
-2-i, plaint des vexations dçfon. Peuple. 
"^** ; De Vezelay en Bourgogne .^. pour la Cioîr 
fade contre les Turcs/ Qn; tint fur le m^r 
.^ . j ]pe fujet divers autre^ Conciles, en Baviè- 
re, à Laon en Picardie, ,à Chartres, &raar 
. , ^ §4^ fuivante à .Etampes^^ 
rtsu : De Beaugencij. .où l'on caiTe le. mariage 
de Louis le jeune", Roi de France, & d'Er 
i^pnprejs Filledu Ducd'i^quîta iue, pour con- 
• ' ^ Çingi^inité , diiiçonfei^tçinent des Parties. 
lUi. D'Oxfort, contré les erreurs des Vaudod 
•i-n fWÇ r^ avQitjintrodi^tes eu Angleterre. 
ii«4. De Clarendon en Angleterre,! où l'on ér 
.îui tablif des Maximes tçonfoni^es aux Dïqits 
, , , i ^ cl'AnglÊterrc , )qjiû foQt défeppf ouvées pat» le 
^5?c. /: '^ ♦De 
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: ♦^Dé Northampton, contre St Thomas- A«%d6 
de Cantorbe^ry, ^le l'oo condamne, parce J'^" 
qu'il n'obfervoit pas ce. qu*iL avoit fîgpé au 
GoncUci dç Clarendon. '^ 

♦Aflembléede Chinon en France, fur le ^^^^* 
différend d;Henri H, Roi d'Aagleterre ^ & 
de St. Tthômas de Cantorbery, , ^ 

D'Angleterre , où les Evoques veulent ^'^^^ 
jK)urfuivre St. Thpmes^dc Cantorbery devant 
le Pape* 

De Latran, oii.PEmpcreur Frédéric eu ''^* 
excommunié. 

D'Avraaches, oiiHenri Il^.&oi d'Ançle- "??• 
terr^, eft abfous de j'aflàffinat de St. Titien * 
mas de Cantorbery. 

De Windfor en Angleterre, o& le Roi xsfif 
d*Hybemie fe foumet au Roi d'Angleterre. . 

De Northampton , où rEglife d'EcofTe fc fiTd, 
iëpare de .celle d'Angleterre. . 

De VeniCe, pour régler raccommodement ^^^ 
dû Pape Alexandre îli , & de l'iimpereur Fré- 
déric 

DeLatran, Xi, Çôncilé Général ; affem- ^,y'^>i 
blé par le tape Alexandre Ili contre les g^^^* ' 
Vaudais & Albigeois , &• contre les Schif- . /• 
matiques ordonnés par l'Antipape. Viélo» *^ 

Affembléede Gifors , pour ladréçonciliation ' '*'• 
dés Rois de France & d^A^gleteriçe , & les fd- 
Mproifer. / ■ - 

Ai3repjblà2 du.Manf , /)ù lés. Évéques & les "tu ' 
Seigpeuçs d'An^lpterre i^décident de donner - - 
du fecours pour la Terre-SaintCi 

De Lanciski, eaPologae, Décimes pour *'«»• 
là Guerre Sainte. 

. D'Angleterre , à Guntington » dans le Nort- '"»• 
bamp^n pour les levées n^ceOair^ i hLGuexr . 
re.Sâinte. / ' ' - ' ', . , 

17 1>« 



Digitized byCjOOQlC 



«r D-fi'i" G"# » et 1 t K 

Â»é, de u^ pa,«, ««f >étèWff m THitoêi Ski 

.Td i pofîtioQs fur le Clergé j^éÉT fo-Gile#re'SlÂf-| 

II 90. 
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Dé Kdikfh) f>otff la &ôîfiKfe.- 
De MontpéRW, fer fk DHeîpdm fti 
-éWèftiiirféi' k étter« célftre feë-Sary^fiiT 

yîncç de Narbonne, où Ton împoféôôéjlé- 

des Albigeois. . 

I^Arte^, fur' \éépt^t\d» mkf» îimti- 
Itotent à Ray^tf / Cétoté dé Tôul^tt»; 
pour fon abfolution. . • 
^ AffeirfWée de^rWhrf^jcfert^M-ttUffrdcs 
CoMei de totilo^tife' A dé Fofi^. 
' Dt ftcrthe , PÈln¥)^rcàf OtWty tlépotë^ 

AïT^mblée de FâniWV*^i Oiï his tmèm 

dé iJteittftWt.^ ' ' -'-'''' '- ^ 

De Lîivaur, dans la çaufe de Pierre, ÉA 
(fAfftffcWs, Prt>tërtfehi'd^R*rii«rîd';^CWrtitc 

d^mibûfé. ■ ' -* r 

bflïîtirct', eWLàngtiWëtf, oùrrdn^!«^)d 
felî' moyens' d^aîpt^ahTei'Piewe , BkJtd^Atra^. 

De. Montpellier , Simon Comte de Mont» 
fofer y el¥ d^clai-^' Cdïpté^ôtiverâftï cfi^'^t- 
Hisr, dôtit îraVô%'<fhéf»fe^«b^<W^: -^ 

De Lauan» Xtl,ConciIe GénéraFi-'fyttK 

ff, ààhtfé fe er.rc\jrè de^ A'iftig^» *(» 
r Abbé Joachitti; C%fl lè* }5tétHier' Gfedfë 
où l'Oh crbtivè H tertïie'de "Étànfi^aftHa-, 
tion, quoiqu'il foit en des AiittiitiJ qtii yV 
voient loô'arrs aVailt cfeéoncjle; i^y afmle 
fitfï-PM^- pàrtoi lefyucfe'if'^avûlt! ^# 
J£«êque8. ^ , .. c. i -^ 

^^^ • \ ^ TroU 
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B É ^ 0ô i^c I £ È s: ^ 

"fVoli CbUcifes de Paris , for )ét Aibîgeôvs Am ^ . 
fcflir les dîifétctt* de fe Fraïke avec l'An- J- ^• 
gleterre. iiiltu 

' Ths Bo^ufgeà, ott l*otj rend à Raymond ^ 12*,! ' 
Chpf des Albîgedis , îe Comté deî Touioufe. , , 
-ÔeCrertione, (inr rejtthrpatofi de* Héré- m^r 
fies en Italie &. fur les Croifades de h Ter* 
ïc-Saînte. 

De Ltfee, contre les Frète* de l'Emptf- uU^ 
f eut ftrédarfc , qui atolent tué 1 * Ardievéqut 
de Cbfôgne. 

I>e Weftmînffet. te ?at>e y' fait dteman^ "*«• 
rfer fe revenu de det« PJébendesf dstfts cha^ 
mie Catbédraie, & de deux Places Sloftaca-i 
its dans chamie Abbaye. 

Affeînbléedielteffôge, contînuéeàMèanx, i**»< 
terminée à Paris , ou Raymond Comte dtf 
Touîbufi? eft admis à'ia Communion &ren- -' 

trc en graçe avec St. Louis , Roi de Erân- 
ce. ; , 

DeLyori, 3011 Cbricile Gértéraf, fou^In- ,î^»-^ 
Bocent IV, pouf Mpédîtion de là teitc-ijj"e^ 
Stfînte: on y veut d^fer l'Empereur f'ré-Mi. ^ 
dérlc , & Yon y accoitfe te Chapeau rouge aux 
Cardinaux. 

De Lérida, en Efpagne, où Ton abfout xi4«r 
te- Roi d'Arragofi, excommunié pour avoir 
fiiit coiiper fa Langueà TEvôque de Giron- , .1 

lie. 

DeScheninghen^, en Suède, contre le ma- ***•• 
nage de^ Prétrei. 

DfrBreflau, en Sîléfi^, où Ton accorde "**• . 
au Pape la cinquième partie des Revenus Ec- 
défiaitîques de Pologne. 

De Merton, en Angleterre, pour révo- mt. 
quer les Dixmes accordées au Pape. 

De Viterbe. Le Pttpé Orbâin accorde le tuu 
Royaume- dfeiSidte* â Chailbk d*Anjou , Prèté- 
êtSt. Louis. Dft 
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2o8. Dis. Co ir 0- I L s 9^ 

>todc De Lyon, XIV ConcUc Général, ft 

1174. Grégoire X, contre les erreurs des Grecs ^ 
Xiy Obn-pour '^ réunion & pour la Terre Ste. 
cife Gën^- De Salczbourgy, pour réunir les Templicnir- 
rai; & les Chevaliers Tçutoniques. 

«»*«• . De Londres vpouJ^ chafler les Juifs d'Ao- 
"^'- gleterr*. 

un. De Vienne en Dauphîné , XV Concile G^^ 
XTCon-néral» fous le Pape Clément V, quienftic 
cile-G^ûé. Je Préfident. Les Rois de France & d'Ara- 
gon y aflîftèrent, auflï-blen que les Patriar^ 
: cbes d!Alexandrie & d'Antioche & plus dé 
3pa Evéques. On y abolit l'Ordre desTem^ 
pUers» on y condamna les Héréiies desFra^ 
tficelles, desDulciniftes & Bégards, àToa 
. r inHitua. la Procei&ôn foiennelle du St^ Sa- 
crement. 
ni;» ^ Dé Senlis, dans lâcaufé de Pierre deLa-- 
tiin, Evêque de Châtens fur Marne, foup-^ 
çbniié de la mort de Philippe le Bel. 
iitf« De Touloufe, où Ton défend de fe faire 
faire dés funérailles avant fa nujftv 
• I J44. . De Nôyon , pour empêcher qu'on ne pu-^ 
' blie de nouveaiix Miracles fans approbatioa 
des Evêquës. 
I4ç9f De Pife , XVI Concile Général , pour 
xvt Côn- Textindion du Schîfme. On dépofe Gré- 
^e Gciié.gQjre Xn & Benoît XIII;. on .élit Alexan^ 
dre V , qui indique lé Concile de Conflan* 
. • ce.. ' - 

1414. De Confiance , XVIÏ Concile Général^ 

xyiicoft-afferoblé par Jean XXIII, Tuccefleur légiti- 

ciic Gcnc. n^é d'Alexandre V. Jean XXIll fé démet do. 

Pontificat pour rendre la paix àTEglife. On. 

y,^Iit Marun V, qui approuve tout ce qui 

s'étbit fait dans ce Concile. On y condam-. 

. , n^ les Héréfîes de Wiclef & de Jean Hus. 

IL dure depuis 1414 juf<ju*én i^iS. 

Do. 
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Disi C ct V e ï % ^ Sf ' %o9 

. De Bâle , XVIII Concile Général commén- An ^ 
ce à Pavie, puis à Sienne, aïTemblé à Bâle J- j^* 
par Eugène IV , qui en approuva les feize xviil 
préoiières Sei&ons y quoiqu'il y en ait qua- Concile 
rante-cinq. On n*a reconnu en France que Géa^baiU 
les vingt-fix premières, qui regardent pref- 
^^e toutes la condaoïnaçion des Bohémiens. 
Le Pape Eugène transféra ce Concile àFer- 
jarc, puisa Florence: oii y dépofa Eugène 
& Ton élut Félix V. , - 

, De Ferrare, auquel fe trouvèrent l'Em-- Hi9» : 
pereur d'Orient Jean Paléologue, le Patrir 
arche de Conjflantinople^aufli'bien que \q$ 
Arméniens» 

De Florence» fuite de celui de Ferrare; i^%^\ 
on y continue le delTein de la réunion de^ 
Grecs & des Arméniens. NéanQU)ins Tac? 
cord fe fit, mais il ne dura pas, ce qui don- 
na lieu à plufieurs Grec$ célèbres de redes 
cû Europe* : ^ 

. De Toars^, fur les mauvais traiteme];i3 que 15^*^ 
les François rçcevoient da Pape Jules II , & 
âes mefuires que Ton dévoie prendre i çè 
iiijeu, • ' L^ ■ ''^ 

De Pife en Italie, aflcmblé contre lePa» i0u 
pe Jules II, par les Cardinaux de Carvajal 
& Brjçonnet. Il fMt continué à Milan. Cç 
Concile n'ed point reçu en Italie , non plus 
qoe par qqelques Taéologiens François, ^^^ 
quoique Mr. Dupuj^ en ait donné lesA^es. 

De Latran, XIX Concilp Général, comr rm*' 
mencé le 10 Mai isiipar Jules, II, & fini 1^^^^^ 
feus le Pape téon X, le 16 Mars iSU^;^^ ^^"^^ 
contre le Coricîle de Pife , pour la guerre * 
Sainte & pour fupprlœer la Pragmatique 
San^ion de France. Plufîeurs Théologiens 
ne recQnnoifTent pas ce. Concile comme Gé- 
aéral, & Bellarmfri laiffe mêipe ia liberté 
4: ea douter.. ^ De 



Digitized byCjOOQlC 



MUe Ofci>ji.()iï, «ofift^î'Hèté&edeLHtlièr, tor 
^' *^I»4 hi t)ffoip^fne < ^ fWar atci>4*i w Aol «A 

•Wt'' DeBôHfgW, doMte'le5^rt«6ilrs€rcLiïâï«^V 

fut la i'éformation des mœurs ù. pcmr ttoii-^ 

ver les moyens de retirer de prifoà les fili 

thi Rof Frâtt^ !.. 

i549« t>é trtilHè; XX birfealettemXVIilOdftir 

«CoBâ-cile Général, indiqué à WfaiWèaè, ^Aîs âVï* 

eelhbré 1 54S1 î' '«^ *i*ï*^ ^"^ ^i«i. n «fi 
ÉlBfeit}tiFé€o6t^ Iti ^mettr» de Ltithei', 4|l 
Zuingle, 4^ Calvin ^ & pour la rèfbrËiatCw 
' ^ f ae îà diftïMtti^& des M««*s. Ë*i lii-? 
èll je ttâM!^]^ à bd^tég^,<& t tMh iÈptA 
tm le fetrtk ^ Trente: Il îèk fefrtis & toteft 



ïVWTpti tHals' fbîs. Il éft reçu éft Fi^dneepdi» 

te Dôgftre « hoâ pour Ik Difd^mc. 

ïitar. I>€ Memphisou du Caire, poiircdiléilîéf 

• MG6{«ë8'^fcèr!Sg!iar!<ottifeini^&teiii^fa^ 

tt abjûret Ie& ^é^édë» ^é l^èltOrHis & Ûk 

Dîofcd^ouE^^Mês. ' 

iipp. c Indes Orientales-, lof 

ïéerf^èè dèll ViHfede 

làplirv'^l'ib^fie^^t» 

Nbftdrièns^ infères Hé^ 

un. Syi^odé ^ù <»nèffè 0» 

f otÔllÀhtes ^ lléf&tiikleè 

• " ^ , [ëè^mtrtiéres éfeît Wffifi- 

r ' . tf fcbfeçit lei Senfefiéâà 

' ^ à eeiix dé Lifftef « 

tïe Gàl^in. 
Kji. De Côhrtàntfnôple, 'pitt Cj^lHe dé Befhdé 
Patrlàfclre de èeté^ Ville, contre C^ltlé dé 
LhtSt « B Cdhfbflîôn ae- F6i cMè ce da^ 
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De Roflie, fom le PapcBenott XIII, for ^ <î« 
h fBoi, les MewiTs, & la Difcipliiie Ecclé--»' 7 
gaftiqoe. On ea rédigea les Décrets, après 
k déport de» Evoques. Mr. Pini , Sécréwif- 
re du Concile, travaillant â cette réda^ioli 
au Noviciat des Jéfukes.fajoata quelaCon* 
ftîtiKîoii Unigenitus eu, une Régie de Foi » 
claufe dont on prétend qu'il n'avoit point ^ 
té faàc menti^i dans le Oondte. ' 

D' Ambrun , fur Facceptation de la Confti* i^% * 
tBCk>n iMgerihiSi ÔL autres matières 'I^celé- 
fi^Hques. Mr.deTencift y cofKitmDa le 2() . 
Septembre, à la tête de trente Evéqcns» 
Mr. de Sene£, 1 caufe de kfi fîentimens Att 
le Fonnolaire & la Ccmftitudon. Les lia^ 
féfiiftes prétéodem qu'oa viola dtiM et 
jugement toutes les ligfes. 

CHAPITRE VIIÏ. \ 

u 

Dix Scrivaim Sc^l^/iflliquêS* ^ 

D. ryJd fraît peut - on retirer de 1%» ,.^^"*^ ^ 
X.toife des Ecrivons Ecdéfianf^a^E^"* 

qOCS? 1 r vains Ec* 

IL Elle nous îûftralt defâ Oodtitte, âeaéâàÈ»f c 
k Morale, du Cuhe, ft dos Rits du Cér^^q"»* - 
iMnies de l^gHfe. * ' .: , j 

D. Doit-dfli s'en raporter avei%léneiït ati %««* 
témoignage de ces Ecrivains, & fur toutde|*'.f^^,-j 
ceux l^c^a nomme Us Pères de l'Egiife? . pouriS 

Jt.IIs méritent des égards, mais iTn0&u;pèies de. 

ries ieffàiÔM ooattoe iftliûUiàylea. Le don l'£gUfe., 
PteMHMiiÉ n^eMf IMT tmHt ctux qm 
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lis Dis Ecuvains EcçLnsiAsrrquMS. 
Dieu a infj^rés , aux Auteurs Sacrés de l'An* 
^ cien & du Nouveau TeâaiBent. JLa lè^e 
de la Foi des Chrétiens c'eft rEcnture. Les 
Pères de l'Ëglife n*étoient; pa& moins fujets 
à Terreur pour avoir fuivi de près les Apô- 
tres. On doit avoir pour cesaucifjis Doc- 
teurs beaucoup de refpcft, mais- ce relpeâ 
Ae doit pas être exceilif. 
jQgement D. Quel jugement en porte rSglife Ro. 
qa'onco maine? 

portedâûs Ji^ Quoique cette Eglife croie avoir înté^ 
^ft^fpT^, J^êt de maintenir en fon entier l'autorité des 
Pères , il s'efl cependant trouvé beaucoiç 
de Catholiques, qui, ou par un effet de la 
force de la Vérité , ou faute de prévoir les 
conféquences^^ou pour appuier des Dogmea 
particuliers , fe font déclarés ouvertement, 
tantôt contre un Père , tantôt contre l'autre, 
& ont fait même quelquefois àes aveus qui 
^rtent contre tous généralement. 
Qad eft à D. Quel eil i cet égard le fentiment dés 
mté^Èxà? Protefnms? ; ' , 
Je fenti. R, Ils n'admettent le témoignage des Pè- 
?*?^ii** res, qu'autant qu'ils le croient conforme à' 
ftotcteu.j^ Doéfrine de l'Evangile, ou aux règles du 
bon-fens. Quelques-uns même d'entre eux 
ont entrepris de faire voir, dans des Ouvra- 
ges faits exprès, le peu de fondement de 
- ; Pautorké de ces anciens Doéleurs. 
Letfèret Je^u Daillé les a attaqpés furies Dogmes 
attaqu49^ dans un Livre qui a pour titre, de Vempld 
PJjPai'J^» des Saints Pères (a). Daniel Whitby a en* 
falSot- ^^P'^*^ de prouver (*) par un grand nombre 
tCt * d'ex* 

(a) Publié d'abord en François à Genève ea 
itfïz, depuis uadolt en Laun avec des additions 
de l'Auteur. 

(^) JDans un Livre Latin intivûé dt Scriptws* 
imminterpreUttiêne/tif^ukmiP^r^m C^mmemUlHêi p. 
&c. Londres z^i^. 
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D«S EciaVAINS EçCLESTASTIQUEi. iij 

3'exeinpîes, ti^ésdetous les Livres du Vi- 
emx & du Nouveau Teftament, que les Pê' 
rés^ mémeceuxdesprémiersfiêcleSy ne font pas 
de bons Interprètes de l'Ecriture, Mr. La Pla- 
cette n« les ménage pas davantage : Qui ne 
fait^ dît ce Miniftre (a), que la plupart des 
Fères n'ortti rien écrit fur les , matières de la 
Cànfcience ; (f que ceux qui les ont touchées^ 
n*on$ Tien dit far la plupart des queftions , dont 
il importereit d'avoir ia décifion ? 

Mais celui d'entre les Proteflans qui a Et fur-tout 
porté à Tautorité des Pères , le plus rude ^J^^' i' 
coup 9 c'eft le favantMr. Jean Barbeyrac , ^***y"^ 
Proffefleur en Droit dans TUniverfîté de Gro- 
nîngœ , & Membre de la Société Royale des 
Sciences à Berlin (ib\ Il ne les flatte paa, : 

il parle d'eux avec fa même liberté , que de 
toute forte d'Auteurs, anciens ou modernes. 
Il foutient que les Pères fe font beaucoup 
plus attachés à des matières dépure fpécu- . 
lacîon, oudeDffcipIineEccIéfîaftique, qu'à 
cultvîerîa Morale, & à la puifer dans fes 
véritables fources ; que quand ils en traitent , 
ils le font d'une manière peu erafte & peu 
métbodiquè, fouvent môme avec des orne- 
xiiens d'une fauffe Rhétorique , ou en tirant 
leurs moralités, à force de machines & d'aF- 
Jégories chimériques, de mille endroits de 
TEcriturc ; qu'ils confondent perpétuelle- 
meuc les Devoirs de l'Homme, & les^ De^ 
voîrs particuliers du Chrétien, confîderé pré- 
crfément comme tel, de môme que lesprîn- • 
cîpes de la Morale purement Naturelle, & 

ceux 

fM) VQi<ftz Con Ttiité delà Conjcienee f Livre 11^ 

Ohap. ZVIy page t$o de la prémiècc édition, t 

" * "' ; fon Traité de U Morale des Péresdê . 

AmUeidam en 172 1« & fa 



Digitized byCjOOQlC 



fti4 Dis- Sciitaihs Bcclesiastiqqss; 
ceux de laMorale Chrétienne; qu'il latr» 
xive au contraire très fouvent cie mettre » 
oe trop grande différence entre rHoinn}e& 
le Chrétien , deforte qu*à force d'outrer cet- 
te diûinéUon ils prescrivent des régies kor 
praticables; enfin, qu'ils font prefque tCHis 
tombés dans des erjeurs fort groflîères fur 
divers points de Morale. Afin qu'on ne s'i- 
magine pas qu'il veuille en être cm fur fa 
parole , il donne là delTus des exemples ti- 
rés des plus célèbres Pères des ûx premiers 
Siècles; &pour ne pas être accufé de fic^ 
larité, il fe munit de Tautorité de divers Au- 
teurs de toutes les Communions » qui avoieat 
reconnu de bonne foi les défauts des Pères. 
Zxemplcs ^* Citez-moi, je vous prie, des exemples 
^^et d^- de ces erreurs & de ces défauu. 
iautsdes R. Très volontiers ; en voici quelques* 
Pèicf. uns; 

DeSt Tu- reproche à St. Juftin le Martir, & â 

iBn le ' d'autres Pères q^i ont écrit aprés^ lui > d'à- 
jfirtii. voir débité bien des cbofes ridicuies fur un 
paûage de la Genèfe très mal entendu, d -un 
prétendu commerce charnel des m^uvaif 
Anges avec les Femmes pu les Garçons 
Ce Père trouve la^Oraix par-tout; il fci uou- 
ve dans les Antennes & les Mits d«s Vai^ 
ieaux, dans les Charues , dans les Ho^aux, 
dans toutes les choies de la Nature. Divers 
;iutre$ Pères ont regardé le Signe de la Croix 
^mme naturel , ou comme marqué dans des 
paflages du Vieux TeHameot» où il n'y en 
a pas la .moindre apparence. Juflin avoit 
des idées fort outrées fur l'état de Continen- 
ce & de Célibat , ju^'à traiter iormeUemenc 
d'iUégteime l'ufagc le pkis légidme du Ma- 
riage. On a même lieu de foupçonner mi'll 
prcnoit à la lettre-Ics paroles de Hotte seig- 
neur 
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(j^ depuis Origèae à fe fisLif,& ^gmiqu^t 

St. irénéç ppfe pour ijiaxiHie, & plufîejîra D€ sl iré. 
^tXGS Pères s^res lui, que tqutçs les fi^t^née. '^ 
9^ r£criture raporte quelque a^ion, 4e# 
Patriarches au des Propbêtes , faqs 1% 
•|>lâiiier , quelque oiauvaifç qu'elle nous par 
loifle d'ailleura, il dç faut p4^ la» cQQ4atQ^ 
i^r, m^i% y chercher UQ^rp^ç. S^r çefpij'» 
c(emeqc_ il e^cufe TlDceAe de^ Fille&,4e ti^^k 
^ çeJto de Thî^mar (b), Ailleujçç il f^H^l^ 
fapppfeq^e>. fousl'EMangUe, r^Çag^lej)^ 
lëgitiqi^ d^i Mariage a quelque c.hpfi^ de^ vi» 
Heox, comcnie TuMâ^ cle la, peJcmUfim d|i 
Piv— "— ^- ^ -' 

A ivian^ne. los feçQndes D'Ath^a». 

No( [ un bOiCQéte Adultère, goras. 

Ce ;s principes de Plato 

ixifa u|t droit au ci^(||9 desi 

Ai3g attribue unie I^pvid^n 

i:e § H à Djeu qp'ure Prôr 

^Idi [L laiiTe entrevoir alpe^ 

claii ^ui vont à condanu^er 

tout le foi-même & de. fes 

j^iens; la, Guerre, les Procès, fjins djftinç- 
tioA ; les A^jdrs^urcs , tp^ce p^^içiparioi^ 
itt fupplice d^s* Qrimi^^s te pUU jufte^^^t 

CG^4^(^S.^ 

. . JL'Qttyi^igî^ dQ Clément;. d:ÀJexandn^, qqi D€|ci«f- . 
a.ppui; iitx^% te; f^édêg4tgu^y e^^ Mo^ Viiée ment d'A- 

?|i^'en;dpi|ne. lyfr. Çupj^i. (4),; im'ajmas çppr icxandiia. 
us de pr^c^pl^ fans oidrQ,^^QS iiaitbn,» 

plein 

. (a) Matth. XIX. 12. 

. (èj Le Père Maffurt m Iren. tib IV. Cnp;. 25 . . . ,. 
- (c) Dins ùih A^ogtJii pout ids ^ Obséuans , *' ^ .. 
Çhap. XXVm. " ^ 

CiJ BibUoih. dfs AW.Epfl^fi ^W».*!,?^^^- 
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tî6 Des EcRtrAnri EccLKiASTiQtTEi. 
plein de déclamations & de Tnyftiquerîcs. 
Ce Père, en criant contre les Mœurs defon 
fiècie, diftingue rarement Tufage légitime 
des chofes indifFétentes de leur nature , d*a* 
vec l'abus le plus criminel. 11 ne veut pas, 
par exemple, xju'on mange du Pain blanc. 
On efféminé^ dit-il, 6f ©» tourne par-là un 
âiimeni néceffaire en opprobre de volupté (a). 
Il blâme fans diflinâion tous ceux qui font 
venir des Vins agréables de quelque païi 
étranger; & il traite d*Infenfés les anciens 
Roi» de Perfe , qui fe feifoient apporter de 
loin une Eau, ou'ils trouvoient excellente. 
H baniîit desFeftins tout Inftrument deMih 
(3que, toute Chanfon, & condamne en par* 
ticulier Tufage de la Flûte par une raifoji 
des plus ridicules. Il ne fait pas plus de 
grâce aux Couronnes de Fleurs a aux Haï- 
les odoriférantes. Porter des étofes tein- 
tes, c'eft, félon notre Père dePEglife, une 
chofe inutile & qui donne atteinte à la Vé- 
rité. Avoir de faux cheveux, ou fe faire 
rafer la barbe , c*eft une impieté. Se baigner 
pour le piaifîr, c'eft une volupté impuden- 
te. Il ne permet pas même aux Chrétienf 
de fe faluer en rue ; c'eft une liberté infenfée. 
Crbiroiton que ce Père dont la Morale pa« 
jroît fi rigide, fait dans le même Ouvrage, 
des peintures où la pudeur eft û peu inâa- 
gée, i^e, félon le jugement de Mr. Du- 
pin, approuvé du Père CeHlier, !! fkudroit 
ou retrancher tous les endroits du Pédago* 
gue r dans lefqucis il e(l parlé des péchés 
^ contraires à la Chalteté, ou eu défendre la 
Jefture jufqu'à un, certain âge. 
E^TettwU TertulUen condamne abfoIumenttoutMé- 

ticr, 
(il) Pacdagog. Xîb. II, Crp. I. 



Digitized byCjOOQlC 



.^r, tome Profeflion,ltout Commerce; qui 
-^tgardei9( des cbofes dont les Payeos peu- 
.TODt faijre quelque ufege pour des aftes d'I- 
Ifolâtrie ;> la FrafeOion militaire , Tufage des 
Couronnes,, même des Fleurs; cehiL db^ 
ioer la porte de fa maifon de Lampes & de 
iauriers; -dans une réjouiliance publiqtre 
ordonnée par le Prince ; la recherche & 
rexercîce de tout Emploi public, jles fé- 
condes Noces, $; la>Défenfe de foi-méme. 
Quand il, déclami: çonâreila Gomédie^ il. ne 
^rde aucunes niefure^, & donne avqugié- 
ment ^ans de faufles penfées. Le. Diable^ 



D'Orifèae. 



r.:^.-' 



De $t, C/. 

pnem. 



DeLaifibMi. 



.^'t .-o i\':^.i\. ■ :L I . • St. 

<S) ^^ntfonLmçdei*5*^ûF<ff^,GltopvXXjlî. 
Tmc IV. K 
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^ 2XS Dvs EcittrATirs''EcCLS$IA8TIQ0tS. 
rDeStBa- St Bafile, dont Ifli génie fombre & maS^ 
file. (ère ne pouvait guère que le jetter tbmf 

Texi^» ne vouloic pas qû^on Chréciezi phif- 
dàc, même pour les Vctemeos les plus cré- 
ceflâilres^&.ii prendà ia lettre, comme ont 
hxt pluûeurs autres Vères, les Préceptes de 
Notre Sekneur .eipriméis dîme £siçon pnH 
j^]tdale(i»). Le Serment» félon lui, étoH 
bien permis fous la Loi; mais il prétend 
.qu*li eft abfolumènt défendu fous l'Evan^- 
•le. Il t du Parjure iine idée bien peu jm- 
te, pulfquil fuppofeque c'en èft un,lor& 
,qu*en jurant on s'eQ trompé de bonne ^L 
I>eSt.Gié« £t. Grégoire de Nusiânze voaloft qa*o& 
«oite de perGlcutât ceux qu*il nomme- Hérétiques. 
Kâiianse. fj g»^^ contredit luiménle fur cet axtidc. 
Il a eu de très faufles idées fur ks prétea- 
: : dus Cofifeils Ç?angétiqttes centre autres fur 
CÊltti de renoncer de gf^eté de cœur à tes 
£iens. . . . ; t 
DeSnAm- St. Ambroife s*eftfi fblrr déchaîné coîitre 
bxoife. les fécondes Noces, ft a tant flétri l'Inno- 
cence du Mariage, pour prônet VcnKrelleo- 
ce dé la Virginité' & du tiétrbàt*, qa^'^ade 
la peine à com{>pendre qu^il ait pa^ en pas- 
./ «knt de PÀckikke, s'expliquer jd*ilne ma- 
... tnière i fsiré penfer oue ce n*^ft pas too* 
.jcMirs »i crime.' Il >âit'^formenéflBent(»)t 
ànc ^^MUifi ne pariai Jku é^ènSt^n/àmt 

De St. - .fe!u:hry(bûôme, lorfq«^li^)8tf^e4erex- 
chc)rC«fi6* pédicnt dont Abraham k &rvît {e), ^ns 
<•«• ' là crainte où il ètott qu'onne le tuât, fi 
' xifïlc xonnoîflbit pour Mari de Sara , n^e fait 

i Ki'I -î ' '^ Uj ; : ' "" -cas 

fa) Lue. VI, 2f, 5«, «cr. 
. iè) U^, I. de Fatriarcii. At>ra]i. Cap. IV*. 



dby Google 



©ÏS EcRlVAUfS EcCLlSÏASTIQCEf. 4ï^ 

as difficulté de dire à Tes Auditeurs ; „ Voufi 
favez que rien ne chagrine plus un Mari 
, que iàc voix fa Femme foupçonnée d'avoir 
, été au pouvoir d'an autre ; & néanmoins 
, ce jufte-ci emploie tous fes eflForts pour 
, que l'aâe d'Adultère s'accompliffe /•. Il 
leiine enfiiite de très grands éloges à fon 
:eiirage & à fa prudence , puis il l*excufe 
ravoir confenti a tAdultêre de fa Femme. 
^près cet éloge du Mari , H paffe aux lou- 
ages de la Femme, &dit, qu'elle accepta 
le bon cceur la propofition , & qu'elle ^ 
»ia ce qu'il folloit pour bien jouer cette 
Comédie. Là-deflus il exhorte les Femmes 
Umiter cela, & il s'écrie.,. Qui n'admire- • 
, coit cette grande facilité à obéir ? Qui 
„ pourroit jamais alTez loner Sara, de ce 
,, «qu'après une telle continence, & à fou 
r, "âge, elle a voulu s'expofer à l'Adultère, 
r, & livrer fon corps à des Barbares , afin 
„ de fauver la vie de fon Epoux". St. Am- 
brolfé n'a pas donné de moindres éleges à 
a charité de Sara; &St. Auguftin a^tépref- 
|tte dans une femblable illuflon en raifon* 
lant fur un autre exemple. 

Se Jérôme eft dans les mêmes idée» quel>V^J<* 
5t. Bafîle fur le Serment. Il infimie que lés '^***^* 
Chrétiens font exemts de payer le tribut aux 
Princes, Infidèles ou non. lî approuve THo- 
□licide de foi même, quand ^nç petfoène 
lie peut autrement fe garantir de la violen- 
ce d'un Brutal, qui en veut à fon honneur. 
On fait avec quelle fureur & quelle mauvai- 
fe foi il fe déchaîne contre Vigilance, qui 
avoit blâôié te coite que l'on commençoit a- 
loTS de rendre aux Reliques des Safnts & des 
lVL|rtîrs. Sonpeiît Tçaitétrontrc ce Prêtre 
e(î tout plein d'injures gro{Gè£ie& & de faux 
raifonnexne'bs. K s St. 
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De Se. Au 
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Du EcitfVAlKS^ ECCLISUSTIQUXS. tif 

>tu5> il atirôit vu TAriàrafoie triompher pti 
es lïiéiiies voies , dont il avoit appiiouvé 
>l&ge contre - les Donadftes ; ' & le Moode 
Osécieti». .4etieoti tobt d'pn. xx>Qp^ Allen; 
foire profeifîon d*une Doétrine anathémati- 
fée pis ^ des Conciles Ectunéni^ief. Les 
àriaos perfécuteors aoroient alors employé 
confire hii les mêmes i^liços )don 11 s'écpit 
fervi dans fes Apologies de l'intolérance; 
& ils aaroieqc pa faire valoir ^ avec bien 
plus de fondement , le promc fuccès de leurs 
v&feeBcè »v &^ Ir grand aonbr^ des Con- 
vertis. 

. St. Léon ^ 'fll^6n*«n croît Mtw Dupln (fi) , De st. 
tmde 1^ points de Morale aflez féchemeiit , L^n. 
& d*une manière qui divertit plutôt qu'elle 
ne touche. . . ' 

D. Mais l'intérêt de la Religion>ne de-sioii.doit 
ffiande-t il pas qu'on prenne la défenfe des chercher à 
Pères fut »ûs fCes aitîelcit juftifiei les 

k. IJÉXKm^ de-la- Vérité ne permet pis'*"** 
qa'on cherche â les juflifier lorCqu'ils enfel- 
p^exA àei- uuiimies liiagërèufès ,' des msoci- . . 
mes oppoféis^ l*€/>rit de^ TEv^âigile, oo 
^u'its étabttffimt des règles ^ def principes 

] ' 
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^oe dans les Livres Sacrés. L'Aitteœ' lia 
çn a emprunté la plus grande partie éti 
^*oo vient de dire des Pères (a), icQrî| 
pliquc C6S v^rs parodiés de Boyl 



f\*on vanie eneuxrbeaneur^Mfiiiy ^a/giiÉ 
'mpr^ iew£andiur ^ Uurjif^ériié;] 
itt aient eÊt^gudqutfns une bummrâkèm 
tmt$f . I 

Q/i k veut , fy/ot^criSf, &fi*^prêp de m 

taire: 
Mtdsp/ysefifamcMnvukiêle on vmtte kturs &" 
crits, 

Cmmeaux Hoiséesj^eurSfpi'onkurémt 

ne l'empire , 
Ma bile alors s" échange ^ £? je brmk d'écm» 
• reiby : 

OtivMfet D. Quels Ouvi^es^ peut-on coofuker fur 
5»J5*«- l'hiftoire des Pères & autres ScnV^s gc- 
cléfiaAiquies? 1 / j 



tent des 
£cii vains 



ÊcdéCaaV ^v Mr. TAbbé Dupin eu Iç premier qui 

ques. nou^ ak dont)é qtielque ^ofe 4'uttle& d*ia- 

Ceuidc firuiàif fur cettf loatièr^, H publia? le j^aa 

Ç"P»n ^.- & même Je premier Voiiiine de fon Oiû^ia- 

Utti ^ «« W ^ ^<Î8& . , JConwïft les «ères de KE- 

, ^life n*y étolent pas toujours a£èz inéQ(Ké(» 

^ c M fubit Jta .cenflwîe, & TAuteui^ fiit.o^é 

d-ep €on:igei Iqs cra|ts le^ plus havdis. ât 

' Quvrag^ a,éçé pericaiopné par ie Père Ccil*» 

l^er, rayaM; .Religieux Bénédiâin de la 

Congrégation de St. Vanne & de.ScHydul' 

p^e. Sa. Bibliothèque des Ëicrivains Ëcdé- 

iîafti* 
(ay Mr. Barhirac daiif ion, Trûiti di U Mt^ 
Udes Férés,^ «faits fi^Préfsee tvafûjeninf. 
ih) Satire IX, v. 2x3, U fuif. 



r'^e é 
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Des EC&TVAIMS EcCLISUSTI^UEr. tftS^ 

[iafHques- eft travaillée avec plus de foin & " 
d^écendue que celle de Mr. Dupin. Non 
content d'écrire l'hifloire de TAateor donc 
il parie, il eipofe encore le fujetq^i a^dôn^ 
né Heu aux Ecrits, dontil^altranalyfe^c 
des lumières & des connoii&nces que n'a- 
Toît pu anuërïr Mr. Dupin. Un défautqu*oa 
loi reprocbe , <efl: d*£tre trop prévenu en âi- 
veor dès Pères â: de leurs OuvrMes^ doo^ 
il ne 'fëît guère voir que Iç beau ^ÎDé. Ûim- 
uartialité^ de Mr. Bùpinplsdt davantage aux 
Froteltans, & à ceux qui ne pèfent le mérî* 
te d'un Livre qu'à la balance de la Raifon. 
D. Indiquez-moi, je vous prie, les prin^* 
dp^LUX Auteurs EcdéHalUques. . ^ 

iL En voici une Iffle, accompagnée de . ,, 
celTe de leurs Ouvrages » ou de ceux qu'oi^ 
leur attribue. 

St.* Matthieu pafle pour être le premier Aiu'4e 
Ecrivain Sacré , qui a publié TEvangiie. On J« ^ 
croit que oe fut Qikflébreux; nous ne l'a- ^\ 
yons Qu'en'Grcc. ri .« : i 

St. Miàrc écrit rïvangilé la même anhéei ♦♦• 
il abrège celui de St Matthieu, où &. Pier- 
re fit ajouter des circonfUnc^ particullo: 

^ttre, c'eft n« 

Lettre aui: 'i« 

r le ra^poft ttt 

ttre aux Co« ( %!• 

îttre aux Cb- %%. 

s. 

cm , écrit fa It- 

K4 StPîfer- 
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ni^ Des CcuvAms EccLisrArri ^;i»L 
Ans ëe j, ,^ pi^^ écrit fx première Lettre. - 
• ^o. ' ^ P^^ écrit. qaatre Lettres, i. auxPM* 
et. Hppfens; 2. aux Epbéfiens; 3. aux G^M^ 

fiens ( 4« à Philémôn. 

«I, St. fùxii écrit fa Lettre aur Hébrèur. * ^ 

^. SI. 'Ptml écrit fa première Lettre à TbM^ 

iSiéé & celle à Tke. ' ' i 

. . St. Paul écnt ft fecoilde' Lettre à TBnbS^ 

tiWe, as St. Pierre fa deuxième Lettre. 
yu 8t. Jddt écrit fa Lettre.'^ ; - ' 

^- St. Jean écrit fés trois | T^ww cesEcnti 

' Lctttcs. ' '1 \jf les pricé^ent^ 

8t. ïestti écrk- l'ApQca- febmpokntleNoà^ 



»a 



•Tt 



9t. ^St.JeanécrîttEvângîle.^ . -^ 

71. 'St Bartftbé-, compagnon de* St. Paul^ 

écrit une Lettre aux Fidcles. 
71. Hermas , qu'on croit avoir été Dtfçipfedé 

* -; St. tilil , a lait un Livré întimlé le PaE 

teur. - ' ■ n^ ■ • ^ ' ■• . • 

fc^ •• 6t.ïg»àce,EVéqbé^«Anéîoc6e,pnfeAfar. 

tir i Rome Tan. 167. Peu, ^yant foumartfrfr 
' * * il édm{e • pWfifeure Léttrjes ; nous fch avons 

ftpc , qui fotot aujburdhiil ih'coùteftables; 

Elles* avoient été égarées ^depuis' letem^ de 
_ Pho • • 



tin 

Ang 

tut 

laB 

^k 

i(58( 

^' 

flinp 



Sfc Jof- 
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St. Jaflrâ* PWJofophe &Martir; a Apolo- am dc^^ 
jtes de 11 Religion, Grec-Latin, «'imprimée, ^ 
x^ les. KP^iBéoMiains* . »!•* 

StJ Epéoéevné é Smyrae en Afie, Evéquç 17t. 
le . Lyon , Wfciple d©^ St. Poîycarpe, JBjw 
^perm^ A Bent4iSinis in fi^ ^ Paris ;7JO< 

St. CXévxéat d'AleiapcIrie, Prêtre. Ejus :»xi| 
opgra Qr^cè £f loN'n^ in folié i Oxonii 1715* 
a Voh>in. * ^-^ ' . 

Terisullien , Prêtre .de Cartfiage en Afrî: 2174 ^ 
que , fut d'abord Catholique uès zélé, puis 
i^ifit^eméHwm\^*^ifia(}iperû in-folio, 
Ptirûi 1664* U a iierit ^uelqoefiQis enGrec, 
& il s'eç prouve ucioianufianteQ'cette langue 
^«Liu iAJBiMlodièque de Â'£;rcuripl^ Eipagncv 
Nov^e&f ,Prebe .de TEglife de Rome» 
ime Lettre parmi ceÀc^ de St Cyptietït & tsu 
Uheriiâ Trinime.cum Ttrtullkm RdgaML 

Se Gfégoire Taumaiurgey Evêque de 
Néocéfarée en 149. Ejus éfptra Qr^i fg Lth %su 
$M in^olié^ Patfs tiSai & léaa, . 
. : CM^e rPtôti» .de j'EgUfe cf'Atewwdrie, 
né Van 181 , a été l'un, des plu3.favans Pè- t$%è - 
t«54el*EglifeGrèqi|e,&:de^pMIaborieux: . 
lin fait l^au(Muipd[s brutiâan&lr'Eglife.,£;ttx 
9p9ra GrœahLaHnatxRseenfim$D.taroliàt 
hiRue^ Mmmbi Ben6mim,>in^êUê^l^dx\» - 
1733 & 1740. 3 Volumes. On imprime aâuel- 
\eaxm. le qvaoriéDie. Origenis ExMla àl>. 
terwdê d^Mên^mcm.infidio^fim^ . 

% Vchini. Ce rdenHer Ouvrage^r ^ne il nç 
vefte que des fi-agmen« , contenoit. ]e;s Ver- 
fio^ GrèqudB^de l'Aoclen Te(Ument fur 
idiffiéreiltes colonnes. ; 

St. Cyprien, Evèque de Carthage en A- tsti 
frîque, dapuis a48 jufqu'en 2&58, enfuite 
JMfartiï. ^ Ej%u vpera pér Nîcol. RigaMum ^fif 
fmrium édita in.^f 9^0 ^ Pwis.OjWfi. .j6? à .ï?j 
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ti5 Dts tcKmrm EccctsxAsTiQtnttf. -^ 
^^i*Stepb. Bàlttzioiti folio, Paris i Zjpé»^. A^ 
^* 1726. 

**^ MéthbdÎHS , Evêque de Tyr^en Paleftiar» 
ëi MaAir' en ^62, Èfus opéra à Qhmèefis Grmt. 
La$t irifaHô^ Paris 1644 • •• ^^^ CànvHmm 
Virginum in foUof^iis 1657» à^Typogr. làtgiA 

kt$, Arnobe, Africain. &us Libri VIL adver^ 
fus Gentiks in folio, Roma 154a. Editîoa 
magnifique. Idem cum Notis diverfonêm in 4. 
Luj^. Batav, 1651 ft^i 65 ^. Ecrivain (avasc, 
mais très dur. 

'04* « Lueks Cœltut L^èmiUs Flhtumtis^ de 
Fermo en Ital{i$^ a écrit élégammenc en fà> 
vetir de la Religion Chrédenne. £jus optrm 
in 8. Lipfie 1715 , boime £didoik Idem de 
ntortibus Perfectaorum^ cum NoHs van^rum 
inS. Ultraje&f 1692. Idem Epitmê infiUm 
tt&fmm iriS^ Paris 1712. Il faut remarquer^ 
^ue rSditîondeHolkndexle'tMiWortMi 1660 

.: eft faUîfiée fur la matlère-dc rofore. On at> 
tend la belfe édition tl&^feiil Mr. Je Bn» 
Desmaretes » qat a donné ci-devant le St. . 

' ' ■ • PauHn^ ïti 4. 

ai4^ Etifèbe , Evéque de Cé&rée en Paleftine 
en 313, lé pHi» Vivant Ecrivain de fon Siè»- 
cle^a compofé des Ouvrages en tout genres 
éa'^eondtirte fut équtvoc)ue dtas l'Hiftoira 
de rArianissne. Ejus ÈiftérU EcclefiofHcê 
(kœce & Làêine in folio Paris 1672, ff im 
fèlio Oxonii ij^o. 3 Volum. £jur pnepar&tiê 
^ 4emonftr4tUh Evangetiôë^ikace (^ Latirm 
in fotk.Pitxs ïôiB. 2 Voluni £^usdemCbr0* 
Meon nh yl^naldâPùntack infoliô^ hûrdigala 
1604, i$ à Jofepbo ScaHgéro in fol. Lugâuni 

'-t Satavorum 1657. Cmmentarii in Ifoiam m 

'iP>ll^me GrécoLat. P^rum Bemardi de 

Mffrâfàu^on in folio. Paris i70<St 2 volumes 

1 if> Se Atia&afe , £v£q|ie d'Akxandde ca 

326, 
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5126^ mort en 373, défenfeur de Ja Divinité ^A** ^J* 
«le J. C J^MX opff/i Gracâ ' Latina in folio ^ 
MTÎs. 11^99 • ,3 i^olume&j çO,}^ préfiier des 
qo^ttè uJoûeurs Grecs. 

. Sc^ Hclaire» Ëvéque de Poitiers cette an- $if^' 
^ée^pg^rand défpnfeur de la Divinité duVér* 
be, pour laquelle Biéme' it fut exilé & per- 
(écuté. Ejus opira in folio ^P^ris- 1693. C^eft 
uae dp^ meilleures Éditions des Pères Bé- 
nédîâtns* " 

ApolliiKÛres Père & ôl^, le premier Prè- *7^ 
U6 6t le fécond ^Ëvèque d*Ântiocl>e; ui^e 
verûon Poétique des Pièàumes de David en 
Grec. ^. ' ] 

$L Cyrille , élu Evèguôdo^ Jérùfaleui Tan i7r* 
386. Scss Caiéchèfes ou InûrudiÔDs. Ejur 
Mrra Grétce çf Latine à, Ben^iSkims in folios 

l^^lis 1J2P.^_ ^ _. . ^ ... - ..^ . 

St. Epbpem, Syrien, Diacre ^de rËglife ix»; ^ 
d'Edeffc, des Sermons & des Difcours^ de 

! 



s/i; 



•7<. 



im 

•\»i* 
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- ... sStSP. D« BcRivAmi ËccLMtASTiquBfcr 
"kn» dt j^^contre fes Hêréfles , dés Livres de Mowift 
C êcdct Lettres. Bjus vperà à BmediÙinés,, m 

folkp Psris' I62i6i a Volâmes, fb réimim- 
ment ' ' 

f jÀ.- ' ' St; Epipftibe ^t |[k!t Evéque de Sakmloe 
fun 403 , â écrit; l^htfloîï^e & k i^éfutadoii 
dès Héréfieè, & èlafieurs auufes Ouvra^s^ 
ÈjuropefaGraci&Latine^infidié, Paris 1622. 
•,^ Aurèle- Prudence- dément, de^Ssffragpce 
en Efpagne, Poète Chrétien. Ejus opérai 
•*'•* ««h^ fe 12: Aîrijftelodaral Eltevîr 1667, 
V^^fli iijuhi ^tten^Pm^ J^elfifM 4n^ 4. Parii 

lit Sf* Jean-Çhryfoftôme, Evéque de Covè- 

^•^ ftantttopte'rar^ 3W5 le'fliis.^iiMjucntdes 
Pèir^ 0^ec9 &'I'Un des quatre Dotfbeurs de 
FEgM Gré^e; beauéouf^d^ométiès fur 
rSçr^Ure Sainte. Ejus o^ra Gr* Làt^ ètf^- 
*'* li$^à Bétn. de iiioritfeiîcèn-,' P»is lyiS», 
13.V0I. - -^ ' » > ^'^ ' ^^ ' :■ ■ •■ ■■-. 
407. Théodore »e Mèpfuefttf^; l'I» 1^?,» ^èi 
Wé dahsr lé»^lrôls* Cbdpiei^.. /»:»•-*-- 
^, St. Jérôme, Prétte^, tifelBn ffS^^otl èh 

tT; : JiaoVfc p»tt^ faviijf des^f^tei L«ins^(»fer» 
^Jraftés cfonlré lesHéré^ies.^fôiytoit'éotf' 
tre' jfbiKiireiV , Vîgîhmcc^ « . PéWge; & del 
CoÉnmentflires (]ar PËcritHifé. £^f Opmià ëê^ 
nedï&inisiHfdliét Paris i<éf^3, sVoftmei.' 
' ^ Sévère Sulpiée^ Prétie' àtiièth «n' PHtf- 
cç: abrégé de PHiftoirç^ Ste. & EodMiftl. 
bue; la^vie de 6. Martié. ^"Ofi^ -ht & 
tipRfBijasy" - ^/i ' > '/ •. '..r 
4ï«. raul Orore,-PrÔt!?^Efpagik>l ,' a ^> ime 
Hiftoîre^côntrfe Jes PaT^is & cc^tfe les Pé- 
. lagîen^r <« 4 l^gdùni Be^av. ly^i. * 

417; :^,,Aaguflîn, ne à T^gafte en Afrique 
l'an 35S, baptifÇ è.MHanen gfSR, fait Prê- 
tre è'Hjiî>p«ne eu Abkff^ïtsuiffi , fiitfiilt 



41*- 
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Bvêque d'Hyppone « 3^5, '& niourùt l't» ^^^K- 
4Sa Cdl ail' des Peines de l'figHfe ; qui a ^' • ^ 
écfii Aveo le (4Us 4'«ft>rk ^d^éJévactofi : dee 
Lettres e»€e{lâatesv aesiCoimnelitsires mo* 
X9ax ù» i'Scdcu^ Sainte, dés iieméltes 00 > 
S^noQos au P^^^l^; des Traités <logmatl- 
qucs, & la Cité de Dieu. Ejus 'opéra infi^^ 
Ko • Paiis T679f 8 eu' 16 Volumes.' , % 

-St* Ifidare dePolufe iou*d« Daftnielte e* 4»«». 
EgyiJte, Prêtre, a écrie besacoup âe Leé^ 
tore. Ejiis opéra Oraco-lMkié infùê^i Ptris • *• 
IP633&1Ô38. . : . . j> t 

1 Fbffi^us; od P&flidooias,«DîiOfe, Dtfbfr 41^,:. 
pie de St Auguflin, dont il a écrit la vie 

J^guftinum. ..'.'.'.. r 

iSt. Cyrille , Evô^îie d*Atetanddéi mort ^jé,^ 
IB» i|44^3 outre ^ea-Xommeolatr^ fur l-K» 
erîturQ, ita écrit fuit rinoaraationde J. C. 
contre Ncftorius & contre les Arienè , d: 
QiêiM cbntre Judèn'HApoftaCv Empereur. .^ : 
Wljui<êpê^a Gfœco-IMna Irt/o/ftf sPttli 163a» 
7-VoluiaeJ, - »:...;. 

Théôtïoret, Bvétfoe^ de Cyr en 4^0 ; mort 441^-. 
€h 457» l'W des^pkis favan« Pères de !♦£- 
§0fe 6ré^, & (fofit le nom a fait beau- 
«9Up<de hiuit^»» l'affaire, des trois Cht. 
ptix^: Outre des Commentaires fur TËcr*. 
tare Saîifte , il a doâné une Hiftolre d^ !'£. 
^mt'tk: me des Wi^' del Déferts , * a ^ 

écrit ctwtré lès Payefti & los^^Héirétîqiiesl , 
iÇftti" éptrèG^rigeoJlÀHfiêr in folk. Parts i64t 
& i($B'4, 5 Vdtames. i 

Le Paç)e St. Léon^ élu' en 440; de^ Let- m^ 
1res , * dés Sermons, des Traités dogirtatî- 
<^û^i^^ ^ÊfiÊS ûperû fyi^ê ►Pafôhas' Ôûefnfel ïù- 
4. Farte ^1(^75 , 2 Volutfles; bonne^^dît*on. 
^ St. ftô^irv Ôumgé forJaiGrace,'. î^^ 45^ 
K 7 0j£r« 
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Ijo Dts Betif i»ir» Bc<Mii4iTT^Wi;r 

Aâê^Ji 9pirM infoliû, Paris 171 1. 

Cv Le Pape GelaCe» uè$ favaiit; fes: I^eCtres 

4^ & autres Opirftal€8. /» Cb^MieniiMr OiK»- 

/(pfwm , a beaucoupt trayaiUé pom ^ foiaer 

b Carton .ttes,Sain(fis£Êriâues & poor-^- 

th^^ jes iJnes.Canooèqttes dts Apwiy- 

4^, Pafcal i Diacre de TEglife Romaine ; deux 
^vres-Atf la Divinité dii^Efprit tnCof- 
kSMhts^ OmcUiêrtOu 
\ 49U Gt^noade* Piéitre de Mstffeîlle;. il fienf' 
te de lu! que Ton Catalogue des £criyaios 
EccMfiaftiqiie^, & un dei Dogoies Ecdé- 
fiadi^uei. ^ 

4f9* Enéff de Gaze; fQir.l'ImmoftaUté de l'A* 
me & la Réfurrcâion. 

114- Se. Fulgeoce^ élu Evéque de Rofpe ca 
.5<:rS,i.nioM «a'53t; Leticea?, ûu: laGracr 
)&► ilocaroatioBv Ejm^opera^ tvi 4»:Pana 
1685. 

fM« BoècCk^^ ou Amcifs^i^liof Torouatiif 
SeveiiQUf Boésbius. Tç| - edle oois de cet 
£crivaii>» qui a donné divers écrits d« Pi^ 
. loTophie & de Tiié<^ogie,;$ pn LWre célè- 
bre de Moiale ^ de J& rConfolation -de la 
PhiloffDipliie. Ejus ^pefainMio » Bafika jS7^ 
(f FenetHs .iS7i » di tt^Ml^im». in Z^^m 
nHis Fèriorum 1671 » if odiufum SereniffiÊd 
Z>*/))*wî 1114, Paris ifiS<pt,;:îUÏ&,rai'^.- i 

$t7. luftinien,fait EoMweur^ea s^7{p]^fiew 
££ts: (ur des matières Ecciéfieftiques, -ft 
plufîeurat autres. Traités fur des, matières d» 
Religion, qu*il Ht fairç^^& qu'il adQpta» < 

^1^ CaiSodore , nommé Magnus. Aiû-éËcs CaT- 
fiodorus, fe fît Moine .& mourut Abbé Tao 
565; pbi^ursLettresarèsiuArii^es^'ttQe 
Hiftoîre Tripartite, quelqMçs Cômm^tair^ 

.... fc?4'Eçit»w Saiote, ^.v-divw.rirttés^r 

\t% \ 
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Ms. Sciences fit THiftoire. Ejt4s. opéra in fù- J^^^ ^*J% 
iio Rotbomagi 1679, 2 Volum. ^' 

St. Benoît, le Patrijrchc de tous lei Moi- ^^^ 
nés d'Occident; lùcM-t «n^48.,SauRigle qai 
ie trouve traduite. Ôccominèiitée; par fei 
Difciples. . 

Zacbarierlé Schblaftique ,* Eiréque de Mi» ^^^^ 
tHèae;Diûbrutioa contre r£teralté dumoi»* 
de. In BihHacb. Patrum.' 

Grégoire , Evoque de Tours Tan 5 74 ; THif- fjm.^ 
toire des Français , huit Livre des Miracles 
& autres- Ouvrage. £jiis ûperaitifrlio^ Pa« 
ris i6i^2. Son:.Hîftoi^e a ;été traduite xn . ^ 
Fiançoîs. 

Anaflafe Sinaïte,' JMoine du Mont SipaS^ ^^1... 
puis £véque • d*Àntioche en $61 <, a écnc 
contre les Acéphales &fur la Création» a- 
vec quelques autres Traités. 

St. Jean , fumommé Clûnaque, du titre 57K^ 
qu'il a donné à fon Livre ÇJimax oh VE» 
éàhlé des Vertus^Chrétiennes & Religieufes. 
^ttx êpera GêùBc^-ff Latine in folk , Paria 
X633 , a été traduit en François pal: iàx. Ar^» 
Baud d'AndiUy. 

St» Grégoire, l'un des plus (àfins P^f $f%x 
& l'un des quatre Doâeurs de TEglife I^ti* 
i^y a laiâé beaucoup- d*Ouvrages* Ses Let- 
tres font très inftruékives , dans tes Home*» 
lies fur TEcritupe Sainte » il s'attache plusâ 
Ift^ Monde qu'i U Lettfe: fôUiPaftoral ^ 
^«n excellât Tiai^.fiir les Devoirs d^Pa(^ 
teurs, & fon Sacrameotatre eft, utile pouf 
i'ieipllcation de la LitUn^le^ Mjus^pera à Be* 
fudi&inss in folio, Pafis i7oSf 4 Volum. ' 

Jean Phiîopon, mis au nombre des.Ttî- ff»* 
Aéïtes, a écrit fur l'Examcroa' in 4. f^ 
dêbona 1630; du même, de l'Eternité d« 
JdoQde contre le Philofo^e Piochis.ifi/'/. 

Fene* 
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tt2 ^ Dis Eetzvxurt^ XooLun:s¥»;0a& 
^ ^i\FenMs 1535; H a fait cûcôre d'autres Oo^-- 

' vràgcs. . 

H^^i^ Sti liîdote; élà Eirèqiiie de Seville en &ifi , > 
mort en 6s4 , donc on a l^Edm^k^iccm ov ' 
ûrigtoçs 'furies Sciences prophanes^aoeU - 
ques Traités de Gramtnaîre & de Fliilofo* 

/ 1 phie, uoç Cferaniquè; jufc^'cn 625» une 
tii(k>ire des Ooths & des Vandales, quel-» 
ques Coimnencaires^fur i'ËtrttUre Sainte^ . 

.. > des Traités de Morale «& des Vies deSaiots. 
Mfus opéra in.foL Paris is^i^èH àjm9b9 / 
émRrmd Bèméè6HnOf ff Cofêmim 1617. 

^^ ..Su Cofamâiàn^ Abtiéide Luxeail & de 
Bobio, des Poéfîes & des Epîtres, une 

.;.* Règle & vA fénttèÉdeL pOnr' les Moines, 
a«eè quelques aucreé Tsaifiés de Doâriaei 

7}t« ^ Barthélémy, Moine d*Edefle en Syrie; : 
réfutation de rATcotan deMabonet, imptp 
met per Stipbmmm le Moine. In FaHis Se- ' 
éflis im 4; Lugdtmi MittmotiànL îéS^. \ 

7P* . St.]evbDàialbène,oa\detDattas,Tbéor*' 
k^m de: l'Egée Grè^iie, ft'zèlé ééiéa. 
fenrdes bnage^/a âcrio atiifî plufieio^Trafi-^ 
tés contre les Héréiies. Ejus opéra à F. h 

•4 ; QuM BmAtkân^ OraeeilMàu» m feëo,' 
PurMU I7it, 2 Voiam: 1 v 

7iâ. ^ Bède , Pr^ ^. Moîpe Joi^is , fuinoB* * 
mé le^ifÊérMe^ axompofé un grand noim 
b«e d*0*vn^§es fur^k Gramnnrift, laiPhi^ 
]bfo|ihiev THIfioire,a'Eaitare: SaSnsè;: on 
ItIfti'tTtologe 'M vois j \Ejiu epê^êiin fe^ Cê^ 

7«% . ^^'^lédégmM i Chronique poiA^ fWBMst it 

Fraftcë. '>.:'■: 
. ^. - = ' Paul Dlaci-e , d'Aquilée ; HIfloîre des Lom- 

Mrdsi la vie du Pape StOi^îre, & pln> - 

fieurs autres Own-ages HiQoriques. 
77ié ' ' Alculn V JOiaor^ de r£gliâï3d^yorcl: eâ 

-\ :, Au- 
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Dis Ecsfnii» EœuiiïASTîQuss. 233^ 
An^eterre; plûHeurv CômmentaiFc fur l'Ë- ÂntdeCt 
cHoire 5te. Traité de la Trinité ^ contre J^» ^ 
Félix d'Urgei, BuSocramentaire. Ejus opéra 
m/oliay ParU.1617. i 

Charlemagne, né en 747 > devient Rot «^•^ 
de Fnmce^a 7^, Empereur l'an 800». • i 
aleiirc ca 814, fit faire bâiueoap de Loit^ 
£ccIéfihiftiQlle$9 fooslt nom de Capitulai* 
tes, donnés par-Mr. Môzé ih^(tff>, Paritf 
S677. 2 vol. & lé Codex Otrolinus^ ou LeN 
très écrites au nom de ce Prince, jmbHéeg 
à Ingoldadt en i€34 , fort Imparfaitement 
par Grctzer. » 

Smaragdus, Abbé de St. Mfchçl déhs le 144*. 
Barrois ; un Traité du Devoir des pf iiicesi 
àdrelTé à Louis le Débonnaire, des Ser- «.- f 
mons, un Commentaire fur la Règle de St. 
Benoît, un Traité fur laprocefBondvStiQty 
Efprit, & autres Ouvrages. 
■ Pafeafe Ratbert, Abbé de ÇOrbfe en PÏ* •4»» 
«eardle*, Tan 844; ^u^ques Gèmraentaireà 
for 1- Ecriture Sainte, un Traité du Corps éc 
8a Sang du Seîgaeur,-^quelqufe» vifes de 
Stflnts> & un Trafté dePariu Pirg4f^f/S]us 

line de Oor« •<• 
840> décrie 
;s Grecs , for 
té céjèbrédti 
miiotb. PdM 

^flotedenalft U9if> 
rit du Cor^ 
; M^tthîeu^K 
autres Ouvrages ou perdus , ou noîj impri- 
més ; Traité de la Predéflination. JpuiMtxuh ' * 
•^ttsnuftit de la nature t^es cbofés./o/. OxonH.. 
VSii. ..... ..i . ^ 

'^ PXttt- 
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284 ^^^ Ecrivains EîbçLESusTiQimxi 
Antdel* Pnideocé, £véqa& de Tro3res en 840, s 
ts. . éalt fur Ja Prédedînadon , & autres Traités. 

^^•* Enée, Evéquç dç Paris ; réponfe aux o\y 

*^'** jeftîons des Grecs. In Spkilegio (^ m Col- 

' ? USiMib. Concilier^ 

tfs. Pho^i.u^ , jfauiç Patriarche de CpnfUntÎDO- 
ple, a fait uce Bil>lioçb^qtte, Qi^ Mja con- 
&rvé beaucoup, de fragoieus d'anciens Ecri- 
vaiiM» des Lettres très curieùTes , un recueil 
de Canons, bi Biblietbeca ^uris Omonici 
^uftelUJn 'folio d. apud Balzamonem , & au- 
ues Traités dogn>atiques.. Vide PèuH Al- 
tliotbecatn GlrœcO'Lattnàm in folié y Rotbowia» 
gi lôjfB; Pbttii EpffioUf kifolioj Ltmdini 
f ^51 Cf Qmi^i Lediones wftiquas in folio. 

ly^ , * Adelned, Roi d'Angleterre, fumommé 
]e Grand; une Paraphrafe en Langue Saxo^ 
ne del'HÛloire Eccl^fiafllque du Vénérable 
Bède, in folio i Cantabrigiœ 16^4. La Ver* 
i|onSaxaDe de Paul Orofe efl reûée en ma* 
nuicric. LePfautier en Langue Saxone , i »-4» 
iLondini i($4o ; plufîéurs Loix avecia Pam'- 
^rafc de Bède , & autres Ouvrages; On 
a )a vie de ce Prince. Jn Scriptoribus An» 

•j* Hincmar, Mo 

chevelue de Rpij 

Grand Canonifle 

}K)inme très viol 

^e matières de E 

de Morale. Ejus ( 
.c:^ ^ in folio f Paris 

jdepMM retrouvé 1 

©uvrages, q^i fe 

mes. 
•^♦« .. Eginbart , gécr 

Hiftoire de ce Pr 

des Annales jufqu 
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Bei EnavAim tèctEsiAmQtTEs. «$$ 
Jh ColkSifmt Anirem du Chine. Ans ^f. 

Anaflafe, Abbé & BibUothécafre de l'E-C 
elife Romaine» a fait quelques trâduéliona ^^ 
de Grec en Latin, a donné pluiieurt pièces 
ftu les Monothélites, & l*Hi(loire des Pa- 
pes. Ejus opéra infolso^ Ronue 171a, &ct 
4? Volumes. > - 

Quiilaume, Bibliotbéc^e dé rEgliiOe &0- IM 
snaine; Vies des Papts depuis Nkôlts 1, 
jufques à Etienne V, ctfm An^/lêfieBiblietbê» 
çario Fàbrotti^ mfel Paris i6^%; 

JofeDh Geneinis ,. on de Byzance ^' Hifloi- $^^* 
re de rEmpfre Grec depuis lecommence- 
ment de Léon d'Arménie^ jufqu'à la mort 
de Baille le Macédonien , in 4«r«n^/lx 1570^ 
extrâmement nre. 

Jean Cafneniate, deThefTalonique; Hi& $iu 
toire de la prife de Tbellaloniquc en 904 
par les Sarrauns, 

Luîtprand, Evéque de Crémone.; uneHIf^ Ht* 
teîre de fon tens- & quelques Ambaffitdes» 
Ejus4per{t in fêliez jimuei^p. 1640. 
' Wittekitad , Mome do CorWe en Sare; .«M« 
r^fililloire dcî Sajtons & quelques vers, in folié 
Francofurti 1577, ff inCeUeÔiembus Scruté* 
fum GetmamiÊ. 

Suidis, Grammairien^, un Lexicott^, cm trf» 
Diélionnaire dans lequel on trouve beau- 
coup de ;fra«nens fur les matières Ecclé- • - 
ÛBÛiques, in^ Grmco * iMim^ Cantabrigim 
xfoSnS Volume » 

Burcliard, Evéque de Worms» une 0^ ^$U' 
Isâièn des Qinons on Décrets, unt des - 
Conciles que des Papes, mak dans laquelle 
O^y a des fautes. Infoliot Colonim 1548, £f 
JPiirir-1549. 

Giii Arétin , Moine d'Italie, qui a inventé io||^ 
]^s Notes de k.Miifif|ve, a,dfc^^m,écrit contre 
HHéiétique Bérçngçr. MIk 
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^€ pEi BoRivsoHs EcGUttisnquBt, 

Ja^è^}p Michel Cerularlus , Patriarche deConftaOr 
€. ^ tipoplis ea J050; Letuies & Xxai^ contre 

s«4t« i ^ Hi^ites de Breteuil , Evéqne de Laqgres; 
Trinité' da. Corps % 4^ Sai^ du Seî^aeiu; 

t#l7« Pierre Damien » Cardinal Evêqne d'Oftje; 

^x^è buft Hviei ;d^ IfeC(re$; phtt de to Opuiai- 
)es £ir 4e< matùtes de Religioa & de Fié^ 
té ; avQC quelque vies des Samcs. Ejus^* 
ra in folio 9 iiçiysr. 1606,1608,1615. iMgâmii 

.^>î X613iÊ?i*«rÉr 11^2 6^1663:. 

,p^,. - Lanftimc , Abbé du Bec & de St. Ëtienat 
deGaen» enfin A^rchevâ^e do Cantofèm 
^ JOTP.; phiflèurs. Lettres «.un Cdmmfficab 
re'fur St. Paul, un Traité du. Cotpa & du 

, , ' Sang du Seigneur comte BérengCTf ^usêpC' 
fê4nf0liQ, Paijs 1648. J> . . i . 

,.7,, Samours, Archevêque de Gaze; di(put^ 

«u i ôii }l eft ;prouvé qpei ie F^in ^. le via font 
pbéités a^ Corps & ^aii Sioç de J. C..^ ih 
jtuQorio JS^h :Pêtnm Fr^tumîs DucA ^ 

^n. i h^ Microtogtïéif ABcrêkfit^ ^Ouvragecé- 
Ubrci wai^atonymeV/urVlDiScederEglUb; 
Jn BibU^dfec^ltoftMm. -^ r 

2,^1^ tves de Chartres ; des Lettres , une Golf 

^t-y* Ife^ifîBidestiDecrets&^derCondlci. I^ut 
4iferjêin'f9lioi?2ii$i6A7> * 

ii*fé ,' Gotbert 4 Sut A&bi&;do Noosnt ; Hiftoirt 
4«la:ppétiiièt€i.CtcMftde;pTmiâ des Reiff 
quès des Saints. Ejus operckMféU^ ftm 

•«a 4tf5^--^ -'f*n .-^ ^: • ' :-' ;■ • . 

iit4« ^.-«Pierre, ûuDoniVlé te Vinérible» ëhiAbM 
d» Clugny enlfa3; TiîaftércbntEe>les'|mfis^ 
tm antre contre i'Atcoraû, ploûeurs Lettres - 
& Traités, /n Bibliotheca Cluniac^i/i inftUê, 

^,, . Paris 1614. 

>s^»« tAibqc(AuAII>iac,;£;hiBOîiie,d'Alx,Hi^ 
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TymEMlVMm BcCL«$£AS1tQUB8. 2S7: 

toire de la prémiérç Croifade. Gejlal>€ipefi AntîdèK 
Francos in folio 9 Hanovia i6u, ,.C. ., 

Foucher de Chartres; Hiiloirede laCtok "»•. 
£ade. ibid, . , ^ ^ 

Gautier,Hîftoi.re de la Croifade depuis. 1115^ î'ii», 
jufqu'en 1124. ibid. 

. Hugoes de Fleury^ de la Puiflàoce loyale j|u% 
& Sacerdotale. Bal. Tm.ir.,Mifceltan. 

Baldric de Dol^ en Bretagne^ Hilt.de ia m: 
Xjucrre Sainte, imprimée par Bongars in ..n 
Geftis Peijol.iôii. l 

Pierre Abelard, Moine^dcStDenys,puia ''^*» 
de dugoy, inott en 1x42^ des Lettres» ^n .^nt 
Traité fur^^a Trinité» & quelques autres Ou* 
vrages. Ejus opéra in 4. Paris 1616. 
■ St Bernard» Moine deCiteaux» puis Ab- fHm 
bé de Clervaux en m 5; des Lettres trét 
çurieufes», Traités de Dpâxine &. de Spid« 
tîialité & des Sermons^ . Ejus opéra, in folié 
Paris ÏÔ90, &ç. 2 Vol. » 

r Orderic Vital; une Hiftoire EccléfiàTti- 4Ht« 
que. 

Snger, Abbé de S. Denys» & Miniftré "4». 
d'Etat * fcs Limres & foç Hi/loire. ^pid 
^ni. du tbejne in Oolieâ, Scriptorum Franc. . 
Guiilaume de Sommerfet » Moine de Mat ^'* 

rsburi; Bi&oin d'Anig^^ie jufqn'isn 1 143^ 
rHi(k)irc.d£$.£téqttes 4e. te Royaumes 
iht^. Scfiptcreif Ang/làmM foL lahdSm . 1596^ 
i$ Francofurtiiôoi. ",.7 .r .i 

Pierre Lombard ^ Sv^ede Paris î Com- ^fi» 
menuire fur les Pfeaumes' &. fiir St. Paul{ 
& le Livre des Sentences en quatre partie^ 
qui a fervi ,de bdfe ià toftis les Scholaftiques; •>" u 
în 4. Pari< 1^564 & 1577- : . t ; 

Gratien , Moine Bénédiélin à Boulogne en mai 
Itdîe, a fait la Golledton des DectfctsUes .%\t% 
f apeâ & de$ .Conciles^ gui ^^ la pr^ool^ 
... partie 
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ijS Du EoiiVAiMS Bcctssiâsnquis. 
AMHlt partie du Corps du Droit Canonique impn* 
J« C. méplufiers fois fur-tout À Rome en 15^2, 
&à Paris en 16^5. 

ii#«. Arnoul ou Arnulphus, Evoque de Li- 
zteux;un Recueil de Lettres très utiles, in 8. 
Paris 1585, €? m Spkilegio. 
:-ifli* Nicolas» Moine de Clervauz Secrétaire 
de Sl Bernard» Sermons & Lettres. In Bi- 
hlic/t, GJlifckf^tff in BalmH Mifcdlaneis. 

ii«4« Robert, MoinedcSt. Remy; Hiftôire de 
la première Croifade dépuis 1095 jufqu'en 
loçç^Geftû Déi ptr f^umcùs în foHo. 

nt7* Jean Phocas, Moine Grec; Voyage delà 
Terre-Sainte. In Symmi&is Leêms AlUdii in 8. 
Colonia 1653. 

•i»i« Waultier ou Gautier» Chanoine de St. 
Viékor de Paris» contre les quatre Laby^ 
riothes. de France, favoir Pierre Abelard, 
Pierre Lombard, Pierre de Poitiers & Gil- 
bert de la Porrée. Mabiilm in AnaleOis* 

tHf* Vincent de Beauvais, Dominicain, né en 
Bourgogne, mais demeurant ordinairement 
à Beauvais» où il e(l mort en 1256: Qua- 
tre Miroirs» k premier HiAorlal» ou Hif- 
toire du monde jufques à fon tems ; le fe* 
€ond» PJiyfiûue traiunt de la Philofophie; 
ktroiiième -Moral ob il tralDe des pâmons» 
mais ^i n*e(t pas topit de lui ; le quatrième 
Doârinal fur les Scieocei In falié, Duaci 
1624. 4Volum. 

.HI4» ' Guillaume de St. Amour»' écrit contre 
les Religieox. E§us vpira ki 4. Conftanti0 
I6J2. ■ > . 

Ui4« Théodore Lafcaris» le jeune, écrit côn« 
tre les Latins fur la Ptoceflion du St. Efprît^ 
& autres Traités Dogmatiques. 

gt$€. Sl Tbomasd'Aqoin , le plus^and Théo* 
iQglcQi & le plu4 fi»tile> Écrivain de (ba 
-. . Siècle, 
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Des Ecrivains Ecclesiastiçuëï. 1:39 
Siècle, Dofteur de Paris & de TOrdrc de^Anid^J* 
^t. Dominique , furnommé le Dofteur An- C. 
-gélique, a donné beaucoup d*Ouvrage$ de * 

Théologie, de Philo fophie & de Morale i 
mais Ton chef- d'oeuvre eft fa Somme Théo^ ♦' 
logique. Ejus opéra in folio, Romœ 1570, 17 
Volum. Edition trèscftimée. Idem in folio, 
VenetH: 1594, £?* Antuerpiœ 1612, plus am- 
ple l*une & l'autre gue celle de Rome. Idem 
infoHe, Paris. 

St. Bonaventure,de TOrdre de St Françof é, ii;C» 
nommé le Pofteur Séraphtnue & Cardinal ; 
Commentaires fur la Théologie , & ' autre$ * ' ^ 
Ouvrages. In folio 9 Romœ 1588, 8.Voliim; 
-bonne -édition. ' 

Albert le Grand, Allemand de Nation, itfT* 
de l'Ordre de St. Dominique & Evéque de 
^atîsbonne; Commentaires fur TEcriture . 
Sainte, Sermons, Commei^taires fur 1er Sen- 
tences, & autres Traités, .^'«j^p^ra infolio, *' * 
^Lugduni 165 1.21 Volum. 

Bonâventure Brocard ^ de Stra^bourg^' »»5> 
Dominicain; Defcription de la Terre -Ste. 
In '8* higolfiadir 1604, W* Colonia 1624. 

•^.g^^il n^i î_ T-*. î_: î-^ *. â.^U^ Ji*74« 
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.âwL^J* ^^ ^^ ^^ Benoît en Sty- 

«cT^ iu progrès & de la fin d^ 

i2fr.* în 8. ^^{^if I5S3 » ^ S. 



fSf<« 



^ , de rOrdre des Hermîte$ 

àeSt. Auguftin & Dofteur de Paris, a écrit 
contre Boniface VIH,enfavjEiur dcPhilippe- 
1e-BeU fur la Puïflance du Page & du Roi. 
InMonarcbiafyperialir Goldajlf in folio, Toni* 
IL Un Commentaire fur le Maître des Seo» 
tei;LCC?. In folio , Rofna rs^^S » & pluûçurs au- 

•' ' ' ' *ûes Traites de Théologie. 

i$ùu Jean Scot, du JeanDuns, Ecoffoîs,^^ 
rdrdire âé St. François i& Do^ur de Paris^ 



ttû4. 



♦i " 



►f:. 



1666 & 1669. '. ; ^ '• 

li«f» ; Guillaume de Nangis, Moine #,5t.D^ 
ijys; Chronologie. 4cpuîs le ccMopoiçeincnt 
dû Monde |ufiqu*en 1301. Jn SpicUi^. Vhç 
de St. Louis & de fes Ënfans* MW^^J^ 
^iMdÊrcfeDuiiefn€.' Alciaa- 
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Bfift ECRIVAIKS E0CLESIA6Ti^UIf.- €^X 

Alexandre àt St. Elpide^ Traité de la am dè)^ 
PàiflTaoce'de» Rois & de l'Autorité du Sou C. 
veraîn ?ontiSs. iLagduni 1498- - '***• 

Noël Hetvé, Doâeur de Paris & Géné^ uu. 
rai des Domibictins; Commeniriaire for le 
Maître des Sentences & {^lufieurs qodlUons 
Théologiqses, ht défenfe de fon Ordre & 
deux Traitée , Tun dé la PoiOSmce du Pape. 
Ahg. Paris 1647; l'autre de la Puîf&nce du 
Pape & di> RoL Al- S. ¥^nmUs 1513 & 
t%f6. . i j . ^' . . 

Midxel deCefèoe 4 Cordelies ^ a: écrb con* 1 1 1 1* 
tre le Pape Jean XXII, & fur les Biens Eo' 
àéù^mi^eB. JVmnOftldofiiiH-fd. 

Maxime Planode, Moine Grec, Grsm» '^'^ 
mairien, Philofophe & Théologien; divers 
Traités de Théologie, fur-tout contre les 
Latins, fur la Proceilion du St. E^rit, iiAtM^ 
ATcadimn\ & pluiîeiirs autres Uwes de Lit* c 

(éraosre; a traduit en Grec les Livres de \t 
Cité de Dieoj de St. Aaguâin. 
. Du]pnddeStPcM'den,Doni[^icain^;Com<> xsi». 
mentaire fur (e Maître des Sentences* In^ 
folio, yhietHsiS7i. II a dcà fingtilaritésThéo. 
k^igues, qui font rechercher fon Ouvrage 5 
il a fait un Traité de la; Juridiafon Eccléfiaf* 
tique & des dLoîx. ^8. Paris 150(5. 

Orderié de ForH ,. dstns iè Friout l fea Vo- » «"• 
yagés, ou Traité des Merveilles du' Monde.' 
jdd ^^JanuafU BoïUmdi. 

. Pierre de Dubhourg, Chevalier Teuton f »M«» 
Hiftoire de TOrdre Teutoniqoc depuis 1 190 
juTqii'en 1326. /n-4. Jenœ 1679- 
' Gttillaunie' Ockam, Cordelifer ^Angloîs,» 1117. 
Docteur de Paris ; queflions & Commentai^ 
tés for le Maiô^ des Sentences. M'fûH»^ 
Lugdu^ii^gS, affez rares; Traité furJ les' 
deux PuiOances T^poreUc* & Sphituelle. > 



Digitized byCjOOQlC 



142 Des EcAiTAiKs SccLBtiAsriQinss; 

Am de J. hfiUo, Paris j^r^g,. & TojÉ. I 

C. 'heaucpup (écrrt *unt xantt»' Je Pape 

XXII, que pom r£fiipei€iu:.iJ3ais dé 

vièfft.^ .^ / . '> i .. t- 

U3 1. Bjcbar4 Bur i , ^âqw .Angiois^jiD IWtf 

ûur i'MDOujr dés Livres. FUlobUOon , ài 4 

%ri9 1463. Pant 1500$ & âtUeim. 

Ï341. Lipide ou Luâûlpbfe de Bebembéig;!* 

TéqQe de Bamberg; Tiafté^ ûur kt Dope' 

z^ui^. dlAUcunagne & -bris Koié dmWiÉDm^ 

Bibiiotbeca Pairum, & un Traité des Dkc^Es 

de J'EmpUei . IM A. • Parfe 15^»^ **«!- 

icttfs.rD .: r.: : -î ^' , ". /- . ; . •: /' 

tw Jean QaWc^S^;'Hlfk»M des iÊaxÈà* 
deQO&)ucsL EmpcBtiiialde CoQfkadaoplriyis- 
/<x^ Gr«ff ^i:atln^.i645- 3 VdlooLTiâtté 
contre TAlcoran :& les Stariffins, m fâiêt 

xiM. J^^ H»iisbrodc«. Chaïuiîoe E^idittt;.4i« 
y^r9TmtéSidcSpkâinziké\.cootte IdSqâA 
Gerfon a écrit, ulls jO^t.râii <fe toiic dsis 

; :. r^ti^ireda QmétSoie. .^«i 0^01 4-^^ 
mae 160^ : ' • 

s 170. Phllothée Achillinus , éaPbiîif^ de:Mjiî- 
zière» V ^Ohancotier do Rm de Cjrpret 4 a £nt 
un Traité fur I^ ààax Puî^nces fioyak & 
Sacerdotale. Tooi. I GMafii m Béonânimf 
^ &;daoi )â derrière éditicâi des Liberté! de 
r£glire'GitIlH:aae infoiio, 4 Voli»..Ueft 
auiïï imprimé en fraiiçoû fous le litre dfi 
? . • Songe du Véçger!, m yyk P*ds, tics lire. 

i4*z* Jean CbaHter , dit Gêrfoô •' du lietf ëe il 
nailTance au Dtpcèfe dû £t{eims,''Doâettr&^ 
- - Cbaaedter de i'Uûiveriîté de Pafi»» a: -tra- 
vaillé itir un grand nombre de fii^: ào 
JJoftrjiïe & de Piét6 On M attribue le Li- 
vire' de llmiuiioa de J; & que i^pn crcMt^U'il 
afelloen îFr^nÇDi^. ^mOfif^aiinfeU^^nmer* 
/*ô. 1706, 5 Voiuws. . , Jean 
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4e Tiirrccretfwta, DominicàîDi Car- Aks^^J. 
il ; &r 16 Décret de Otatiefl. InfihWf^e- c. ^ "^ 
lr> tS78* Pkifîews Traités de Deftrhte ^44<. 
^nmtieax. InfifHê^ jihigujl^ Finëetkêrum 

lomê i fiempis , <%anoîne kégulier ; 'Us^ 
!ots Traités de ^irltualîté, a tradoh: 
•Françoîis en L«ln le Livre de I*lmîtatk>ii 
de T. C EjmOptràin 8. Dwtfel 1^35. 
-f >AiriômBf de R^ofelts » Italien , a écrhi en Jif<^ 
iSéVëur ée Vjiutél>ité Rivale. Efus Mmkrcèia 
éf^fôPio, Fèmii^ Ï483 s ff Gohiafius Tom. H 

Benok de» Accdtis , Florent^; ffittôîre mm. 
des Croifadcs. /n/dWtf, i'2tfri«li<jï623. ^« 

JEiiets SjHvius Picoloniiht^ o^ te Pape ^s?^ 
Fie II, a ^lé un trfs ftvam Pspie; il avoSft 
4étj6 8éc?éMnre da CSdncilé de Mïe, dont fia 
fttc t'Httloire & l%t»lGgte, !&-tîepuîs s'éft 
eft fé«raftë,^A>nrté bteainèoup de Lettres; 
div^ôrs Trartéf 4tf Sbftriaecontre les «été- 
tiques de Bohème ou Taborites, uniiUrè 
^jonfa-e lés'MahométahSj auffi bien que J^Iu- '\ * 
-fienrs aotr^'Odvfàges de UfctérâtBre.^«if 
0/w»ï«/Wa, 'i?^fc«i55l, et 1575. ^ 

. »GFégo»e àe»HeyWbortrg^ AIÎettidnd,ddn;l i4^»» 
tre l'^4«topité eu Pa^ «n faveur cfes Rbiii 

ThArtoré «.éîliô , Ëvèi^ué kfc!l^^' a » té- »^^»» 
futé le Traité dé 6#é^h^ dé H9èitBb6^U^ 
# rotttemi l^tofrkè (tes Papeé ftir le Tem- -^ *>» 
pOr^ dés Rois, jipkd Goléafium Tome' IT 

MmMM».'*-^ - ••'• -■ ■•' - '^•■■'' •■ 

RcJd€fiiÉ^ Sttiéîus de ArevaTo , Evêqoe' de 14^. 
Zamorjq-Hllioire dWpagneydepufe fonorft 
gîne jufqu*en 146g. In folie fifter Scrif^ét 
'Hifpafàtm !a fait auffi Te Mirofr &s èondi- *# : > - 

L 2 1459. 
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444 D^'ficAivAfKS'EoiŒSiAsnqinU. 
(A«t 4t J. I459- Livie . très w^ de ÇGUe Edttk>Q* 
C. fiartbélemiy ou Baptiae Placina, a fait TH^ 

' .W^ tpire des Papes & plu(îeyr$ autrçs Ouvrages. 
Il faut avoir fpn Hi Aoîre des Pape$ imfNriiQiie 
avant 1506. 
MT«* . Jeande Wefe^(^e»^^iiia)aécrîtpIlifî- 
eurs Traités fur la Religion & les niatiéref 
Écdéfîalliques; il a'dopné dans des fenti- 
mens (inguliers. Ejus Op^ra in 4. 
M$ï» . Jérôme Savopi;rolei Dominicain de Fer- 
xa^e; le Triomphe àe, Is^ Foi; de la Cmpl^ 
cité ^ de la vie Çhrétiençe; divers autres 
Traités de Morale \ & un très giand i^oni: 
Jtf e deSermoas. 11 fut brolé pour avoir décia- 
mé contre 4e P^pe Alexandre VI. 
1^. Marcile, Fjcjn, .Çh^npiqe de Jpiorçn,ce & 
Gcand Philorophe Platonicien, a 6it pla^ 
iieurs Lettres, unCommetuaice fur St. PatiL 
^un Traité de la Religion CShrétîenne,& .a^ 
ues Traités de Doârine. Ejt^ Operm^v^^ 

I4i4« . Jean Tnthème,Bénédi6lin AHcmaiiâ, & 
AW?é.il'Iîitftugç;^.un Cafalo^ue desJEcri- 
vains Çccléiiaûlqués, plufieurs Lettresrdes 

. j i ^ Traités de Piété , de Doârine & de Morale; 
^ autres Ouvrages ^iÀoriq^es & la Qiro* 
nique d^Ifirfauge. fyJoliOf fzmKtohMo* 

• :-" mmia, 1604, 1605, 6* Oiênia26%Sf &c. 

SanSi GalH in Helw^ x<5po. 2 Voltpn* 
*.l4Sf. }qpnPi<:; Prjnoe^ela Mirandple; furîe^ 
f jours de la Créatiqn , pluGeur$ Tra/oésde 
Morale & de Religion, des-Lettrcs^^^pUa- 

. wi fieurs Ouvrages de Phitofophie. Ejus C^era 
Hh foik., Fer^^iS' ^9^& BafiUn 1573 , €f 
^601. il • .• • ^ t 

VH»« ]^V^ {leviçhlin d^t Capnio^, Tun des phis 
(uvans iMj^inm^jde l'Mlem9g99iJ4iriiéacQa« 
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Des EcRiviii^ Ecclésiastiques. 24$ 
ter la Cabale y fur le Talmud, de vêrbomiri- As-dej, 
j/feo, & autres Traités de Doarine. C 

(Mivîer! Maillart , Côrdelier> un grand 1411^ 
nombre de Sermons imprimés en pluueurs- 
eodrôics & qui font très i^cberchés d^ cu- 
rieux. 

.Jaques- Philippe Foreftus , AugUftîn *de Hfl^ 
Bergame; une Hîftoire Univerfelte /ous kp 
dore de. SàfpUmentim Cbronicorum in fol. 
Brixim 149^. Une Hiftoire des Femmes M- ^ 

Iitflrés. /h féb , Paris 152t. , - 

; Joviamis fontanos^ célèbre Littérateur i4f^ 
Italien, a écrit fur les Bdles- Lettres , la: 
Mdrale, les matières ^ËcciéAiftiques & fur 
rHiftoire de Naplfcs.< E}u$ Opcra in 8. Vew^ 
tik 1519.' 3 Volum* Ejus Fœmata inB* f^e^ 
naiis IS20. 

Didier Erafiûé, de Kotfferdam , mort à ''**^ 
Bâle.en Sui(Ib,.a donné plufieurs Editions 
des Pères de r£glife»des Commentahres fiir 
IXaJnire Sainte /& Traités de Itoôrlne & 
de Piété. Infolio^ Lugduni BiOavmm i'7iat.^ 
riVoliM». ' ; 

: François VataWc» Profeflfedr de h iM- *"^' 

Se Hébraïque à Paris. Notes fis TEinritiirQ' 
Inte. 

B^nott Arias Montants /Efpogiibl , a don-> '^^ 
né i Anvers laBftie Polyglotte ft quelques 
TfiAés for FHiftoire. Sainte! ' t - i 

^^Etifm\^Xi!\rdmt\, fivèqût de Vînchcfter »n^ 
en Angleterre; divers Ecrits contre lesLu- 
tbto'^iW&lcs CaWinifte^. ': ^ r ' ^ ., 

. JftnrPten^ MafFée , Jéfulte Italien , HiT- *'^' 
toîre des Indes & la vie de^Sc Ignace, en 
beau Latin. ' 

' Le Cardinal Staniflas Hpfius ; divers Trai-' '^* 
tés de Congroverfe. 

C^efarBvqmilQ ÇwJina} ; Anbdw Ecdé- «.a*» 
iiaftiqoes. L 3 Ro- 
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^ Ds9 SotivAurs EcetKtYittnxIu»^. 

A%4« j. Robert Bellarminv Cardinal; Tib^s de 
C Controverfiwi . &c 

'ifî* PaoIOfSarpu Serrice; Hîftoiie dir CJoocî- 
'^* le deTicBtc, iLtmm. 

JaqM^s-DaYÎd jfa Pcoron , Ovdinai «Tral^ 
*•**•• tés de Controverfe. ; j 

,4fl.r Aii)>6rt l0 Mire; Traités far TBUMie Eo 

défîi^ue. 
un. . FraoçoM CoHîw , NKteoia; iéAÊÊmeèmt 

2^2. Denys Petau^Jéfiiittr Dogmes Théologi-^ 
> ' ques, imef fidhkMt de 8c Ëjp^bne & de 

^ S^neiMis^i Chrenèk^ÎB» *. autses: Traité». 
liii Jaqueat %taKHic£^ Jéfmte; les CoÉcitet 
^' dea Gaiilei 4 bdiiieàiip.dfAeMmSccUfiir. 
tiqtea^ ioipttméi ca Carpe eM s Vokmt é» 

,^13,; Ooniéliiis InfiMis^'Evétis ffl^rei, a 
laMS UQ TMCé te k Gtact,, à dooné »fi< 
ddi .Conontaites te FEçricareSce; ^ 

j«,p. ihctiaiHl de RkMieu , CardiM/f Tlraitéf 
dciÇoMbDoradeia, .àc .^ . 

Antoine Godeau» Evéque de Vcice;Hil^ 
tobe: de i'EaU&^lfduveiv TdUoiem, tt- 
wis.TisftéadeDoftriM. ' ï 

j^fo, Luc d'Acherî , Bénédiftîn ; Ades orîgï- 

^^""^ nmt dei Scwà^drfiHS OriKe ft 'uii gnid 
aoinUce d^flcvIfQim I^dèiiiblquis, . • 

s#<i, Henri de Valola vL àfmf^\H HUldrfoM 

•'ui BeiiMiAflfiià,Hi|ftbè,$ect^e,Sb26tf^ 
Tliiodèrwa < >.» ^ - 'i ^. • • ' ' ' î 

itf«K Adrien de Valola iimak^fiWfMkv^ 

^^ ^ dé * pr^iére Iftace dw Rois de'ftaiicei & 
une Notice de( Gaules* 

iiUA. Pierre de Marca, Archevêcjue de Toa- 
*^^' Idnfâ; de Paris., nbe Cbncôriie du 'Sacer- 
doce, de TEmpire, & autte(j Oûvragèsv * 

i^U' Ler Mrea de âttiik0 J^ldi^lbet im éfet 
•"ii .. i • ••_ d« 
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Ofe Eeursm EceusTArriQOié; i^^ 
d^fivêcbés de .France, OtlUâ Cbrifihiia, Ahûê'l. 
continué & augmenté par le» Bénôdiâlos*. C 

Je»Q..cl^ J^aiinm» Tbéblégîen d«JPac^ a t6$0k 
écrie fur un grand nombis de .matières £c* 
cWîaftiqiMis.)- - :. , 

Roberc Arnaud d'Andilly a traduit en t0yo« 
FiançoiB bean^Utr d'Anteori' EccléfUfti- 

Charles Du Caa^e a donné ^eiqnei Ao« U6^ 
teutâ.Gieca^&.detox^Gloâkite» peur Ifexpli- 

Blaife Pafcal; det^Pcdlléeg âur-tacildlsioii i«tf«r 

Philippe Labbe, Téfuite, a donné avec «**♦• 

te; t.. C^Obït liâfli: JttOii^;: tué' Oolicaion > 
des Conciles en i8 VolunKiiftyMr^ 

> Hîffûlas fitnfbl] ^ j Géogn^e^ s^bnaé une .>^^<Ks. 

:}tm Baptiâb Cètteliev a^domié Ies.nres j«7« 
teia^mp» Aqpdlftoliatai^>â: un rdcoeii d'B- 
crivains Grecs Ecclefiallioues, 
*: Aiïtoinal Âimtid, Doâem de Psufi; des jif^ 
Traités de Controverfe & fur des matières 
4tf DOârinèï'& de;Critique« .., ^ 

Ifaac le Maître Je Saby s cottmenoé El t^ij^. 
Sl^aduOicm dtcir'CbnuncfiCiirerde la Biftle» .--«-i 
qui porte fon nom. 

: €tadesi le Goidde, Prêtre de rQracoîte ; mêjn, 
THidoire Eccléfîaftique de Fnmee, en :S 
¥olùm[esi fii/a/ié. i .; i.> i ' ' ^ 

D'Aguirre, Cardinal; les Concilea d'E^ ^"^* 
pteie ;&;^e Thédioéié. : : .c :t 

Jean MabiUon, Bénédlflin ; Diplomatique^ <^tlè 
Oeuvreà de St. Bernard» THmoire & les . 
Aébes de fon Ordre, &c. * . .. , ' 

Louis Thomaflin, Prêtre de POratôîre; -»^*>« -^ 
Dirçipliiie ^cléfiaflique,. Dogmes Théold* 
giqdesy divers outres Traités. 

L 4. 3^»^ 
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»49 Dis EeiivâUf» EocLisiASTiqB^. 
. Aa de J. ]e«D * Baptifte Sanceal , Chanoine de & 
c. Viâor; Hymlies des Sts. 

tM* fiourdaloue, Téfuite; 4m a imprimé fes 

SetmoDS a^rès (a mort 
no». Félibien, Bénédiélin ; Hiâoke de P Abbm 
.... : de St. Denys. ■ 

1700. Jaques-JBefHgneBoiïue^EvôqneâeMeaui; 

beaucoup de Tnikés^deCoatroverfe &'<aa- 
, : tces Ouvrages de Doftrme. 
S7e«. François de Salignac de la Motte Péùé- 

Ion» Archevêque, de Cambny; Traités ûif 

tes matières de ki Grâce. 
1700. Pierre Nicole; Traités de ConcroVerfet 
•î ^ deMônde... . , ' . 

f7oo, . ThienîRuynattvBé^édiâto; Oeuvres dé 

Gréçoîre> de Tours. 
^60. » Sebaftien le Nom de Titlononc; aneHiT- 

toireEccléliailique» & ceile des Empereurs.. 
t7toi« FuulPézron, deJ*Ordre de Qteau3i;QQe 

*Hifioire Evangélique JpunOopmeotaireôii 

les Prophètes. .. [>: : i 
g:p^ Efprit Fléchief & brilé par I& Pïédkra- 

tion dans. le> rjjj Siècle^ '' ' - - . 

270|« Louis Eliies D^in; Biblickhèque Ëccl^ 
.: ; £a(lique & autres Traités. 
27»7« .' Etienne Bflluzeppiafiesrs Ouvrages d*Aa- 

teurs Eccléfialliques. 
jgMfr : Fleury a donné tâie Hifloire Ecdéfîaftl- 

^ue ^ aucrcs Traités.! . . . . : , 
s799« Richard Simon a travaillé fur rEcritoce 
•^ '^ Saintes/'..:) r/ ;';/.: .-..' 
X7IO. Jean Hardouin , J^oite;; luhe JWidon .des 
,>>M iBontHcsr^'&CI ; :^ - . %•■ '.'T.:.: ^ 
1710. i . 'Adrien ^Ëaillét ;, Vies des . Saints & autres 

Ouvrages. 
i72i. l'iÇïrc Coudant,, Bém^diftitt, Stu HUoris 

Opna vifpL 1 693. ,^î^«e Fontifiam «> jWfe 

1 721 jexeellenjtes Editions.. ,; ,;. 
^"^'"'■l Bernard 
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Dis EtRvnLmi EocttsTÏ^iqvzsr 249 

• :Bèrnard de Montfducon, .Bénédî^în. S. Aiudt 
.^Étbmafii Opéra foL 3 voL Exapla Origenisfoi h C* 
^.' TOl. Cdl^io Patrum in fùlifK % vol .5. '74«k 
^^9tatLCbryfoflomi Opéra, fol. i3vol.&c. 

1 Aiigaàin Calmât ; Commenutires fur la xri*' 
"Bible, & autres OuVïages. 

// CH A^I t RE IX. 

De la Mai/on de iSSaopîr. 

: : i>. 'TXE,^i ifait - on defcendre la Maî(b» wjj- 

JL/ Oucale & Souveraine de Savoie T|Î^*^ 
.. Jl. Qadqqesruns la fonç defcendre de Bé-T^^ 
rold ou Berthold , que Ton prétend être def- 
cendââeWi(dtiiidleGrim(il,DucdeSaxe^]^n« . « r 
ce contemporain de Chariemagne , & qui 'a-^ 
cbôta , Tan 999 » de Rodpiphe Roi dq Bour- * 
gogne, les Comtés de;MaudepneiSc de Sa- * ^ » 
voie. Ceux ^ui ftrat dans celte opinion dott- 
n«nt à Bérold pour Succeifeur ; fon Fiîs nom* 
iné Humberc aux mains blanches.. 

n*4utrcs prétcndçni , ,au contraire,. que 
cette généalogie ed entièrement fauiTe. Il» 
difeot: donc que nUuAre MaiCpn dé Savoie 
vient de cdle 4cs Comtes de Genève ; que^ 
Géraud:p<^éiçrit' en prapre la Sayoie & k| 
Mauriene; qu'il étoit Comte de Vienpe îp 
de Genève ; qtt'il jsot ' pour, fih^, Humbert , ^ , : 
^i porta le premier le tkre de, Coopte de ,j..^ K 
Savoie & de Maorienne', & qu^fes Succet - - 

feur. portèrent (de même jui^u'à Âmedée 
VIU , qui ât ériger en Duché le Comté de 
Savoie pat l'Empereur Sigifmqnd. ' . . 

S9ii3;eDtiar 4twiJ'jjxa»enj4f^çc;te qncQ^ 
^ L 5 tion 
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' tion , qai ne fera peuc^ètreTamais bim éda{r- 

' cic, nou9 anon$ donner le piécii des pria- 

' tipilés aàlions desScavcntins de cette AÂai^ 

fon, depah Hfttnbert juC^u*â CbaHeà-EflU» 

• Kl nbet^Viâor^ aojouklhui Roi de Sank^gne' 

& Duc de Savoie. . 
T02f. Humbert, Comte de Savoie & de Maa- 
Humbett ri^^OAr^iUroomoiié amLjDMins blanches^. 
I» «»» parce quMl avoit les mains fort belles. H' 
îHVJa^ reçut de TEmp^reur ,CoDrad le Salique, /a 
bla.clief. p^^incc du Cha^^is^, du>i(lafc&^e St. 
Maurice , en récompenfe des fervices qu'il 
lui avoit tf^du^/cl^s. la i^f^iy:^ <^tre Eu- 
des Comte de Champagne. Il mourut fui- 
j, '"^"^ . varlt quelques^ -'«ni hm? rc(4;#,'&, ftiîvant 
d'autres, vei»rto 1050, laiffiaiït ff/bcilie^ 
dont <m ^a pu encoie déeoa^r tla^ Mstitào,. 
Amédée qui fuît. ' 
!•♦« on r Amedée Ifut toifîl avceAdée eahiM^ 
^ '°?' , gWe', dom i\ eut uh '^\h thortiavajBriuî. . 
^çîj "Oaiîfll époufe Adételde dKSirfc<,.«/ft^ 
Odon i. àè Mainfroy, Mtftiquîs de Sufc, & de Iter-, 
rfte dTvrée , ft >veu>?e tfifèrïaan Duc de 
Siitfbè,' fa^aelîe lïri afjona^ieii dot le War- 
Guifat de S\ire , lé Duché dirTwrin , »e Vdf 
d^Aol^ av^c plufieors aufrea Terres ùàth 
CAce de Génes^ Ce fiit a^or$ qu'il prie le 
^e de M^rc]uSf d'itaile. ^ Dr ce tnarfage 
i^iftreût Pierre cfe Sàvokf, Marqbia deSu^' 
âl Amedée qui fiiit* OHOQ «Duhic eo^ 
ià6o. ^ . V ..^ ..:;' I 
To«o. e Aniëâée II ;ignrnd9l encore fiss- J^tsL^ 
Amcdce i^ts trdubles dbW! l'Empfïe ftt agité sUh 
*^* gèrent Beilri Vî de lui demander paflbge 

oan» fés Etars^i^ p^eyw" 4^ fendre^ e» Italie» 
A«icdéè' ny emifèfltit qu'à coudltiiôtt que 
rEmpereuf Rtf dédéroir ciriq BJvécl)é», e^l 

'■'■' 2- ^de 
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©« %A M^<wit<Hr.»:£ S'Avenir vfi' 
^« G^nViSPS^^i ^^ fj^lqmet'Vms croient 

jEÎapï&eit il, (on Fils ^ fe i^eôdic oaltre de 1077. 
^ X«rtntaife# s'empar^^u.Pairlié de Turin Humbcrt' 
k du Val d*Aofte, qui appartenoient à fes "• 
^ià<»tS:glI^Ah?F^trç. Il ft fit ^ppellcr Com- 
te ♦ dr'#«tr4Wî dyci^ VjH^ce dePiemont. . : 

^ Atnedi^ III. accQmp^enAcLouls. le Jemc, iioi. 
ft:i>i , de Fràace.^ dan^ je >joyaige de k Terre Aincdée 
S%iiir«* B fit la guerra? au Co»te dciGenô-"^ 
v^ iqir'U tpa,4^ffi(5 ^ cxHUbaïf : t : . 

. . Hufikberc- lU #• foir Fils ,< Itic (um^mmé jîe x T49.' 
Saint à csi^fe de r^tapreifenieiac qu'il té-Hiimbeit- 
aKHjiwi d'enprer taiï!t6t<iâ0l-lOjrdfe de Ci-"*» 
c^utf^^ caqtôt daos celuîi de$ Churtreux^ Il ' 

eut l|i^«ri^ cc^itie ioft Bv^u^ de Turin, 
de Mam|ie^ne,: du BelUu a cbè Genève» 
qi^ I*g^|>€l'i?ur;FrèdéïlC BarJbe^^ouOfe ,tvdit 
faits pfri^cefr'^^îrEwpïre:, p^r fe vtoger 
d'0(M3QbefCi:<gi|i:;a^ott'4inUé ftû parti poot 
pre^e oelui dii P^e, Il }âK dépouillé de 
Tarin, miei*£mperettrdOQika à r£véquede 
ç^tte Vitfq.-.' ' ; 

i.rrhoiaaft I psofi(it d^S'tâalbeurs ^ fotfl ntt; 
Fà:i ii&'étmjt, fiÈia€liéiàa'Einpetihir Phii^ *«»«»« ^^ 
M,itrfi^«fBitrVi|(iwQ'4e rsrôplte eîD Lùn^ 
Vaardiie^irjsçttt 1^» pliiices ide iQuiers '& db 
Teiteï^n^j &i'I«vçfttoi5e{de tout cerqull 
v/poiTédoic. Il acheta iaViUd de ChtùB^ 
beorï,; domr'iKIitrla Cfptcafe de fes ^Btats -ît 

Aiaedée IV , ityaot gâgoé ramitié de ftédé- uu^, 
r^U^ï^çi^degmada blenfeH» decePi-inot, ArffiofeJ 
q^yw«»l(ef>JJCNchélpPaïsJ*Aofte6CJde:Calf- 1^* 
M0iM^M^emkiig^.6iii^„l?4iiità^iMni^^ 
t^ ' L ^ Boni- 
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^1 De la Maishdk dik Siitro^. 
iisu BoiûfâceI,farQomtnéR6land» pafce^iS 
lonifàce , ^(jQJt extrêmement robufte, fuccéda à ft« 
fwnommé pére,& prit le parti ikiBâ^rdMaSufrôi qu 
' s^étolt empâté de k^cRef^oontre Charles 
d'Anjou, Frère de Saint Louis Roi de Fran- 
ce. Cette aâlon lui coûta la liberté. It 
fiit mené à Turin où^ il mourut de chagrin & 
de mifère. 
w<i. . Pierre I, Fils d'Amedée IV, & Oncle de 
jienci. Bonigice, s'on^arar ^e's Etats de fén Ne- 
' ( «eu. On loi doAd^Ie neaii de petit Cfaar- 
; kmagne a cauftt de fes viôoîres; W icçtth 
•''' la Ville <]e' Turin, & punit les babitans dt 
leur perfidie. La VltTe deBeIrkeTe mkfbi» 
. T fa proteftidn Tan 1266. Etant mort fana 

l^ridej?», il lailTa fet Etats àfon Frère. 

}2€û ' Philippe fie d*abord la éuerre à Guy Dm- 

ï^PP^ -phior fon Neveu-, mois eHe fotiern^iaétfpaf 

Ja médiation (de Matâuerttie Reine âe f nm- 

ce. Les Bernois i le reconnurent pour' leur 

Proteâeur^ft enHiice poiir ^goeur Sùtt- 

.iierain par A£tç du' 8 Septôifibfe- fi€B. Il 

•Ht leveviç Siège^ de Nôof^^HâcdrÂRodol^e 

Comte d'Habsbourg, & apté^- eette espé- 

dltioç la Ville de ItTyon adonna à lui. Ce 

Prince avoît été Archevêque de Lyon &r de 

•î- \ rVîenie.' il quitta TiEtat Ee^léfiaftîque pour 

•' " ' ' *' ^^fen AHXj de Boïtréegne,:^nt 11 ô^eot 

peine d^nfapsU II mocmic ûu Château. de 

'J^oùflilloài^ Bugd le t;r Novembre i2^: 

laprës avoir choin pour (on Sbccefl^tfrAme* 

•décVfobNevcuj! ' >: ^ U .:i : 

121 f. i.i Almedée V, Seigneur de Brélfè k de Batb- 

Âmcdée gé , fécond Fils de Tbomas d^ Savoie Com*. 

^« -Té dé Flkndie. & de Bëadrix de Fïesque, 

^^^'^ ,fctf Ibrirommé le Grand à caufode la^ (a- 

"^ -méWt^dè fa coÀduitle, & dû bonheur avec 

hqattt il coiutuiiic ttNttea fes';eaii:epri(e6^ 

, X Pajt 
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D& LAtMAisov.Ds serons. 1S5 
P^ fou msrlage avsciSibilIè héritière^ de 
BreiTe ,. de.Baogd, ft: âé Coligni , it fut mit 
en FioâEeflîQn (ft cer tfoîs SoÉven^etéf. 11 
&. quelques ^ucics'a^(ai{ftiQtts. . il aidapoiP' 
ÊMnmencJes Chevaliers de Sb Jeah de Jér»- 
falem à cooftrv^ Bhôdes centre les atta^ 
ques des Turcs. Ce ft^c par* rdconsK>iffiuï- 
ce de ce fervice important qii^ ces Qiera- 
liera lut firent pséfent de la Malfon 'qu'ils .^ ., 
a^oiçiHI à Lyon, & dont ils avoleot profité /..>. /.. 
^firèsTextinOion des.Tp|àplieni Telle effi .r/ 
Torigine de: la Devife des Diics de Savc^ 
expciméelparcea quatte let&'e&F. £« R» Tj 
qui ^t le cotnaMtacéinent> de ces quatre! 
çiot^JuaUns, finitudoe^ Rbodtm tirmkf 
c'eûi-dire > fon courage a fauve Rb^s. Ce 
J^inoe s*auira ramour de Tes Peuple» par — 
{6a caraâère bieo&i(ant; & par fon efprit 
liant & focl^>te il fe fendît refiséUble à fea ' 

VoiGm. Il mottrut.i Avignon le 16 aéh> 
Ipore 13^3. ; , 3r 

.' Edouard ctufe tm: grai^d préjudice à fe„ 7^*1\, 
Maifon, en. afftanchifftrat ceux deBérûede^f.^.^ 
laSouverainetédes Conrtes.devSavoJe. E 
fit la^fuerreau Dauphid de Viennois, mais 
avec peui de (liccès* Il fe troUva à deuic 
grandes bataiUes , à celles de Mons en Péule 
p^. de rile,,&i celle :du Ment. CaiTdeli. 
2B?8> popmmâin^euCfqn'jtiQeFtlIe Aomméei 
Je«nne, de Blanche de Bourgogne, fille 
aînée de, Robert II Duc de Boqrepgne^Ai- 
nion ton Frôrç juî fuçcéia. 
^ Aîmon, ûlrnomnïe le Pacifique* ^^^^^^^^ Aimonle 
peu de penchant qu'M a^oit pour la gueiYe,.paci£que« 
eft le premier qui ail prfe le titfcf de^^Coôîte - '' 
de VerceîL' . ' > ' ''*'• 

pour ^wif gu% AKec^fkl Arttes vekes,x.& (^t^ 
L 7 monté ^ctdk 
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flsoncéjor m Cheval tâfeamamié de vcf9 
4ims:atifrQivaoijGc P^ii>ée aagmenta cotti 
fdéfablem6ttvfBs3deliitlfies,ftîi^iaià it)r^ 
éfcd«s Ghttralicft» (it ir>ftnaoochNi«: H math 
Mt prêt dr San^Seépha»)' dails le Hoywmae 
de Naf^effv ^mc mé^aii iMoms de Loaâi 
d'AnjçMt. 11 efl regardé coanie Tttn det 
plus gfïancls Princes» ik foi cemsi 
^^,^ AnedéiVn, fi>ixFil»v ^ gMverm weo: 
Attiédie affiir de >bofihinxp«! il fe esoavBÀ la hstuUkf 
yiu (fe Btf febëc mÀ^fi^ i& f rendit de gittod»' 
fipcme^ k h^SMic&j ili «^éàiptr» do Co«u 
téldeiNice'&^deià Fuincipaoté jde Barea^ 
lonae. fitani è faïcbatfcr,i ti^comba. de clie- 
vil» fe iMÎ&lEt jai^e<kp6i6e, &flmicoCde 
cette bèdfihre. 
Ttpu Amedée Vliii Ton Fifsv acheca d'Hamtot 
Aned^e ViUl le Comcé de Geoevola; 9c c'eft delà 
TUX* one leà Httcs de SaM<eoitt des pvéteatloiia 
An: la Ville de Gfeoève. R ^ le prunier 
qui ait porté le titre de E>uc de Sây^e, A 
- < eat beaucoup de parp aox ^étttlfe des Maî- 
' :fiDn:d'€)ldéteat&<tsjSooigiogiie,dDiivUprft 
' lé partL On le tiw dt la firfîtodie: de Ri^ 
paHïe (a) ^fxnir 4e ïahe V^ fous le ne» de 
FelitY.. iMît œffor le' Scfi^rme^ qti dé^ 
diirt/il r£g1i(b ear fe dépoTtiic & laMfiint la- 
liberté aax Pdtés ^du «bocMa^dê- BMede m 
9e onecaotiè Bieé^kin;! Mébtia \^t|yar rc- 

' fil) „ Pottt le fcrvîce de (ipcr/^imejt de quelque* 

» Scygncuts oui s*étoient confinas avct nii, it 

,t\ tém^^ à&t Mont^ekiy vingt de fes iorfifeiin^t 

.^.^ le oahotent, aaa de nciaet fit de datte 

y^ ^*» tie fosc^ne ,: i^tedf)» ,^ bicurtf Mt dti^rmU 

„ tes, mais de viandes ezquilel & de vins délt- 

.■^^ cxeaxn' JC'eilia retraite dé^ce^ Prince à KT^ 

t . ; , tidtt^,'ytti ^^^àtikéWeiti'ttm'^eoi d«r tnrricr. 
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0^ LA MaKOTÏT D!» SîlTOtE. l^V 

accorda de> gcandefs {xtéÈQgatîTQâ , eotr'aa-^> i ^ 
tr»' *a*l« idr baifet te Ptipe è la )oaie| ât nom • ^ • - - 
â: la ^iiule^ Ilremâ^ fies .Ëtatsi^ &ii Hil^ 
Jtou'IsU in >*^''. I ■ - ; • i.. • , j: ., î 

Louïs , Duc deSavcHe Prmeedr Piénoiit^i 1414» 
ftifc Lieutenant Général de cet Etal du vi-I-omu , 
y«t d^fbnj]»èfe.'>La9Kûfre<|^il:e»tardO - . i 
Slb^ee Doc de Milan ne M fut pas : avanta*: 
gmife. i 'Il cfomn f» aile Charlptte i L6i^ 
Xtv ^i n'était (pieiDâûphinv tmva û mé-f 
nfi^ea ^ bien Ghaile^ Vil ,. que x^elaine hib 
strtiTiL aucune maavatiè afiiiire. ^U fitijnôyer 
dans le Laotde<Genève GidMautne defiàlo^ 
Alefy CliaiioeHerde fon Pèrejfparce i|tfil 
n*avoit pu fie juilificr de quelques intrigues»: 
AcheoTes éwMfil slétoit inWéw (« . ^ - 

Âmedée IX fat furnomnié le fitenbeu* 14^9» 
rcfox, àfdaafede fa pieté,. de. fa tendreflfef'^^^éc 
pdui tes paiiviîcs;,. & de fa ^énért^fité. à par- gf ' |î!Jf " 
dc^nwer à ceux qm Tavcwent perfécuté^ - i-a^içy,^ 
délicateSb^de fon bempérament ne ,kri per- 
ïSi3^ ypd» ' dt {c'ïmet à de grandes entrer 
prîfes, 1 

'JPftiHberfti, foniFite aîné, n^etit fas J«_.!,1J»- 
tems^ dé joifîp de fes .Etats., étant moit iort.J?*,*!!^"^»- 
jeune pour ^'éStm échaciffé à la chalïe. SaJ^^^^ 
inînorfeé fut troublée p?ir fe$ Bepux- frères/ 
(fc ieDuc de Bmn^gne. fit^enleve* fe raèrq 
qo'il renferma dans? le Château^ de' Rouvre 
m Bourgogne. ^ î ....,> 

• ' Charles K cUt le Guerrier , Frète de Plal-, i 4«î; 
Mberr, prit le préniier la qualité de Roi;deChadc$ u 
Chypre, comme légataire univerfel de fa 
tance B:émt' de Chypre : il en écaltela fes- 
armes; & c^cli tout Je fruit «jue lui & fe$: 
Succeffiairs e«'6nt tiré, qwciiqu-Hs àyent 
t(»ixout$ bris JâvCit^ ;^JftûLd& Ohirpre. 
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i$6 I>e LA MArsffUDi S^ATOTS, 
: Cbiffl^ • Jean Jnuedéé n'écoît .âgé qtte de 
9 mois lorf^i'tl fuccéda é fou Père. Il fait 
fous là tutfitlexle ùl Mère^ qui prêta éeïv- 
gent&ies/piertétiesik Qnrles Vlil» Roi de 
France , dans le tems qu*U pali^ ea Icalk; 
il fe cièi'écaht tombé de féa lie 

Philippe 9 dit uns Terre, étcMt oncle de 
Ghariera ôls^ de Lotti^qui zwoit époufé An- 
ne de ChypsQ. Il fbt enfermé daas laTtor 
de Lèches ptr Ftordié de Lcmls XI,, gw 
Ten retira & le gratifia dttOoav^nement (te 
Gdyeiine,*^ Cbarles'Vm loi' donna cdui 
de Dauf)^iné;.icmtcda avant qu'il &tï>K 
de Savoie. U be régna qu'utt aow 

PiM libert II , dit le Sel , fervic FEmpereof 
Maximilién ^lans la guerre contre les FIo* 
rentinsy donna paOage aux croupes deLodir 
Xliv' pour Ik conquête duMilanez, & Tac- 
''compagiiii.rL*£mpereurilii remue l'homina- 
gci fut les VHics & Diocêfes de GenèvCr de 
.Xaiuzane, de tout ceïpil étoit da niacèfa 
èr Lion!, deMâcon &' de Grenoble. d^ns 
fes Etats» = Il m(»irut pour :ayolf ba UOp 
frais. • 

iCe frîncé refëva kt- grandeui- de fa naîP 
/fancejpar>ralUance qu'ils a^ec la P^ceffe^ 
Miargaérite d'Autriche. Ceft cette même 
Prîncèffe, qui étant promife à Charles Dntk- 
phtn; fdepuifr Roi de France y I fous, le .noni 
de/Charlei Vlll-, avait été- élevée /eaFitu* 
ce, & fut en fuite renvoyée en Flaadi^?; 
api?ès ^uoi elle û* inariéfcâ Jean Prince d^f- 
pagne; niais s'étant embarquée àFïeflÎDguô 
pdur alter joindre fon futur Epoux, elle fut 
battue de la cem|)ête; & de pfeur de' mou*-* 
m'farts épitaphe', elle fie celle que:.vQici, 
j . 'Cyi^t Mirtwt U petite Dmoifiliei 

-::' , Chaç* 
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Ht tÂ "HtÂtÈôn DX SAtôis.' 157 
Caiaftes III, dk le BoQr^ft Fràre dft PhU i|o«; 
libeny ferVities Rois de France, Louis Xiicbulct > 
& Frttiçdisl, daas les giierTes^d*Iaile,peii-il^^* 
danc qu'ils f fîMiit le» ÉMitres ;: mais il a^ 
bàndotiaa leur parti dès qulls en fureno 
chalKs, ft fe jecca dans celui de r£B^>e- 
reur qui lui donna le Comté d^Afte^de Mar<4 
^uidlc ^é Gère ^ tuait ce pvéfeat lui coûtai» 
perte de fes Btats & de la Vitte de Genève^- 
qui y ayant aboli la Religion Catboiique,ie 
vevoltft'& fe n^ en liberté fous ia proteo^ 
tiondesSoifiès. Charles avoit époûTé une 
Friûceflfe-de E<»tugal. ,S'étant retiré à Ver- . ^ 
ceilie, H y mounic de xshagrin: ^ •' ' '. 

^Emanuel-Philibert,foniFils, fuivîtlepartl-/^^»*. ' 
de rEmpereor Charlequint, à qui il rendit pj^^yj^ 
de granos Services dansJa bataille de Nort«* 
lingen, aux Sièges de Mets, de Terouenoew 
d'Hefdin , à, dans la bataille de Sc.Quéntitf 
oti« lès François forent battus* i La paizde; - 
CaKteau; ou Cbiteau-Cambréfisoi i$44tjhi 
fit cétabHr dans fes Btats ; &: il . h&tît eûfain 
te lés Citadelles de Tudn & de Montmeilif 
lan. Ce Prince avoît époufé Margucrfte ,dfe 
Fiance, Fille de François I» dont la con«» .- 
duite toujours admînd)le ne confrU)ua pat- ^ 

peu à padfîer les troubles qui s'étoienc éle^ 
vés dans 1^ Etats de Savoie* On prétend 
qu'elle étoit fort portée pour, la Religion, 
rroteftaate. 1 , 

. Charles-£manuel , dît le Orand^ & Fils de i|to« 
Charles.111, reçut Henri ffl, R9Î de Fy^fl- CHatlcs- 
cc!, ai. retournant de Folognie.; & pTofitam^^^iî'^ 
des jdesordceï que lalLigue caufoit en Fran-Qjj^^^j^ 
ce , il s'empara du Marquifat de Saluces, q^t 
le rendoît.aialttre de tbus les paiTages de 
France ea Italie, & reçut le titre de Comte - ■ > 

de. Prûwnpc.pat.Jes^LigttC^t$. .Bmti JVr ' '•' 

k * ' 
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k força i lui rctiàee le NUDquifat 4e Sate- 
'Ces^ s'^açc empiré: de touie :1a Savoie, qtf 
"lui fut rendue par la pBxn de.yotvîafi. A 
eue guerre; awK .les .Ë^agaolskr» r& fe mo- 
coBiiDoda avec eux i Cei^iui iuiratUj».J« 
kaine de la France» lai}ue)te Fayaitt déposM^ 
lé d'une partie de fes Etats» il ax mouritt 
ée chagrin. Son entr^M^e fur GenèFeo'eoc 
n» un heureux, âicees^ lea Qeoffvois pa>- 
dirent ûtis mîféricotd^ tons «kr jurifoomeis 
^ leur tombèrent entre les idains. ^Cefi ce 
qiïonJDioaùncVEfcêlûdedê GeriivtJ: .. , 
}6îé. Viâor * Amcdée i , foo^Fils^I fe retondUâ 
^2S"/**vcc la France. pwk Traité <dc Qoint^qôc;^ 
"^^** . & on lui rendit fes Etats, dont le Duc de 
Montmorenci Tavoit dép^ilfê. Du vivaift 
de 9on Père il allren Efpagn6^&,éuti&Qfl* 
iKur d'être Parram de Philippe UL. II fîU 
\AefSt an Siège de Veive, & ayanr |ms 1a 
parti xfe lia France^contieles EfpagnolSy il 
prît^phlfieurs' Places à ceusncî^ & hs^ bskdM 
eh dnix rehcontres^ C'eCt: le premier qiii- 
aitpris lethre d'Atoffe Royale & q\à sàt 
ftiMné ia CoaroBDe. 
u%7m François - Hvàchithe ne rècat que qaihase 
yranjoii- jg^i^ La tutele de ce>eune Prince fitnal* 
"^*"""*^ tie une queyelle entre, fes Tuteurs le Car* 
dlnat Maurice, le Prince Thomas , & là 
Duc^èilë IDouojri^re, quîfnétbndolem toos^ 
trois gouverner TEtat pendant (a: autorité» 
. - î ' Cfctte jnèsincelî&eiicBf fut fataleli iai Savoie^ 
: ' ?fi)ûS le règdetuîi vantai paiice .qUe ce fut 
' ' une continuatîQïi dé' nânorité^ & que ies 
Blondes intérêts r^èrenc dans les deux 

p»tiis. ■ ■'' l 

t«!f. Oîarïes - EmaiwiellL, Frère de François* 
^*'^2'^"I^ciniiie/n\iv6iCiqoe k .ans -lorsqu'il fut 
£^ * m» fo«s^ la Kégence de^ foi ^àre* jGbsilline 

dc.^ 
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X 4e VvtvKe^S^Mir de Loub XIIL Sd^^^goioei 
lit fiiC QroOblée paft fea?Qfi(tei1eGat^atl.M»iH 

u fés parJtBS:£(pagnolà, & .ÊNkcennâ ptr k$\ 

uL I^so-ets do rj&nqpëreur.! dL^ftÉDce ptit la. 

c défenfe de Madone Roytite» Cr )qut' otuûK 

: ime guene, dans laquelle le Comte d'Haï*- 

X court aqatt belutt>iip/.d6 gloire, &pir lii 

3 I^Ue de Tum5r& par diaiicm bettes ao- 

;r tidnà. Toutes c^ giièrres fisirent' piM!iJa 

& tnLixrdes Piréiétt: depuis ce cfem^ià Cbaiw 

:; - les deneim «^ujdurs actachéâ liKFranceJtfi^ 

mi'4>ia mont' La Savoie ft ieJ^iéipont Ji4 

dofvqittm grand liosbre. de fiipetbes lédir 

ûccsi, ' , La Ville^Kéu^ .^ Tkitio dt un Jbi>- 

numait de la piiflioù qu'il JW^t dVknet ite 

Pais. Le plus cot^Méahle^tiMx^iliqfÊ^ljvM 

encreptisA, €'eft ce cheoMn «fameux ii^'ii fit 

tailler. xifiisiiiD Roc bu travers da lyifiDO*^ 

Vifo.- ' /r ■■>.>•'' l'I ,•• * . .î ■:'.:i- F 

Viâor Amédéç 11^; fié <le^r4 J4aititf6<S. J^JS^ 
Bla^dît qoélncuf aûs lors dtf latœoirtae^n ^*^ -^1 
FèBi3 liUfk-Jeaimè.Baptîttéde'Netoowï^*'*** ^^ 
FlMé J&€:biirl8sr.£mÀniàel:]ghicdâ MeoioiiNU 
tàllÊèréf conferva fôs Etats^ en paix pen^ 
danti fa Régence ^ qu^q^eiltcrate VEmàjm 
f^c en guerre. Les prémièm avions de 
Vfftor apfès <bn liiariage avec MaHe-Annd 
^Orléans eni i6S4> ftu«nt; dd 4ha(for iei 
Barbets, c^t foÀt des'Proteâ^És^àl^ (foQ 
jreAe de '^aodof» ,-d^Âlbfgeok A-' <to Galv& 
sifiet, qikl dèpui» lofij^emfi'étoieûb éiàbtii^ 
daos^ les Vallées de Lucerne, de Perotfe,! 
de Pragelas, & de St. Martin; mais fans lé 
ftcours de la France» il auroit eu bien de» 
k Peine â le réduire, parce, qu'ik étoient 
foutcnus des Proteftans de Suifle. •'- '• 
C^ Priafdi^àaM^ité'iknè^ gifaiideAl- V: m 
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Biace , qa\ s*é(cttt formée xOTtre la France^ 
il itit mpïié pktAt^Tnké qai s'en & à b 
Hife , qôe les Vaudeis feroîoat rétablis dam 
leors aQctais droits. Les fecours qu'il re- 
çut de Tes Alliés ii*empécfaéreiit pas -le Gé- 
sérat Su Ruch de lai prendre toute la Sa< 
voie;& le Maréchal de Cacinat» q>rès^ 
avofr défait fon^ Aitméùé-S^àEEàiâ^^ am^ 
qUk CanÂagBole, Sa2e, Nice, Ville^Fsan^ 

' ofae» Moiitméiiaii,"& Ije batt^jenoore à k 
journée, de la Marfailte. Il4H^I& dans la 
fttte liméste de tous f^AUiéa &.fit fa]^îx, 
par. toqodle' oa loi rendit tout, jiâqui 
rtfpierbl >mênié ; > que les Ftacçoîs poiTé- 
«doient depuis lé régne :xleXouis XIII, mais 
€fÂ fbralârs nifé. On lai donna outre cela, 
noeifimma oaiûdérable pour le ^dédomma- 
ges des /raix de la gnerre. ' Pour clmeiM^c 
cette paix le Duc de fiourgogne époufa la 
PrincefTe de Sarcle, Fille ainée de Viâor* 
i î iabèdéé Z&le'Rfild'Ërpàgné la iècomfe. 

^ . Après la mort de Cbarles. I1,iR<h dnËfpt^ 

f, niitll^ d'Aoîoii, &G0iid Fâs du Dan- 
ï de Fi^ce« qtiè le Tefta»)ent de Char- 
^>peHoiti la.facceffion, fe rendkàBfa-. 
éski pour prendre, pôflîi^n. de. fes Royau- 
Bi^ f . & la même année il épouà Marie- 
LottlTe ? GateioUeii féconde Fflle du Duc de 
SalfoiSi.: L'Btngfifîear t-éopold , qui préten-» 
doft cpi^:k^Tefbw(ictlt dû Roid'Efpagnene 
AoU^it pr^'ttdî^^tf ^mx droits^ fa Maifon 
m: la, Goumî«îei4'Çrpagnft,-ltan^tta fes 
pjflàjenfionsJi.rArçhi^c Cbarie» fon fîscond 
Elis* T<^ierEiyrof^.^|ïVtoée4'aiHeivsdes 
4éai?i:<;t(ea,deja 5'«a»cç,^f(- joignit à l'Em-. 

SiQC^^r, & appuia les îQGélécs de rAichl» 
UC. ., , ; ' ., '/: /■ .,.H . * 

ti ptcad ; h^Q^ M :S«yiOi&. «^éiai^; dé^é tu > 
:S ' veut . 
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Dp LA MAIS-0«^rSATei«. t6f 

^ear clés Âlliés/Ccmcié kt. Fitmce; fe» £mipardc_ . 
deviarent le théâtre de la^^erre. Le Diie^«J«Fiai|« 
de V^îdôme prit Ycrceil yiufi autre Corps «a»nsla 
de Tfoopcs s*eB«)tra*de Snze; toute da Sa-^J^»^ 
Toie fut cotiquiie, & Mon^n^âLtan démolTi s^|(^ 
La ViUe & le Comté de Nice, ikviec/k.phttd?fir|MK> - 
grande partie du Piémont , Aaent occupée» Sae. • 
pat kâ armes des Vnn^$i:ïAifff6e'ia'^ 
ge^e Tucûj par ks François^ eh 170e, & . ' 
U ftfirte qu'ils firent à&rafeiiesJaJnSmeao^ 
née»ifaciHtètent au Duc de ibivoié la oow 
Qudce ^e «la 'pli4>avC'de8 Faîssiu!il> avûit per<) 
dns. AiSfté du. Priôee.fiugàie II jcâ^prit 
en 1707 le fiège du Toulon, mais^ aprà yt 
a^roîr jetcé quein^ues ix>8ilM&&kvié des ûmi4 
tribut ions dans la Provence, 11 fut cèligé 
de s'en fctmjnwr ^nrèc fw Troupes. ^ * 
. La paix fe fit en 1713* La France ren^ ijtt^ r 
dit au Dwf fcm Duché de Savoie, k Corn- ^ Ait ^^ ^ 
té de Nke, & fci. céda k VaUéc de PraiP*»*- 
gfito , s^ec ks FortJi d'£xiks , de Fenelketf 
ks, i& kl Vallées d^Oux, <<k Sézane, de» 
Bafdonadie, & de Château -Dauphin. De 
fonxôté, k Du& cedavi la France la Val^ 
lée .de .Badcdotmettfi & fes dépendaocess.^ 
Le Roi d'Efpagne donna :au Duc k RovatH 
Éie de Sid k'^axrec; ks Jlesf qui en dépendent, . : - t 
&.çcPriaee^nprit poflafioni'an :i?7i4i ; .h^: -î 
i Les deux Q>ur». de Madrtclt& de? Turin i7xt« 
l'étartt }hrQttillée5 , . le Cardthat c Albéronî,î ?}. ^« ^«w* 
Pxîémkr Mi^idre- d-Efpagne^ eiwora eil îPif-pJ!^^ 
rîi8 âne Armée- en SicifcpOur reconque? "^ '^ 
rir ce JLoyamne,. Les Anglois emp^èrent 
-jumelle ne fût entièrement conquife : elk 
ut accordée à TEmpereUr; & pour dédom- 
mager leDu^ de Savoie, oa convint qu'on •? ^ 
lui donnerait la Sarda^i^ à titte deRo- ^^ 7 
fpaame.pacticuUec. ^ A^a>k: Dtic, i^oaiif^ ; V ' r 
" ^ Roi ' 
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16a Dt ûàt/i àl s^lr d t '^ a v=o 1 e. 
- r Rcride^i^rtle dé^ ia paix ^'Utrecht jtir* 
cyoTi laÔuadnipte Allta«oe, prit 16 titre À 
' ' 'Rolde Sirdairàequiiale(tde»euté. 
i.|^ L'embsr^ cm fe tnwia le Duc , loriqu*!! 
tt^^diqnêre vitfoUictté par TEmpereu^ & les^AUiés 
lâQ»wioii*de S^vitt^ loi Bt prelld^e^imt 4)é(bkidoii 
■•• -fid furprit toote TEufODc. Le 3 de Sep- 
tembre i73o*U' abèlqualâ eimf>anne^ TAOr 
tbrité Royale en fsveattda frioce de Pié- 
iMnt l&n Fils. Roôré^aU Ch&tekii deCb^oi* 
beny V U:époura^ki'>Marquif€rd«)Spigo»i6a 
Ooi^tttfl^ :dë(9t^iSébtilieii^ A 'lafueOeil ^ 
dëB ptféMfi tiniiiiliiaMb.' L'^miée fuivame 
!t recoun» tu (Piémont;, i&MâîDUlt pour le 
H(Af>del âii<iUe»c»<lé CtiHteto :de Moot- 
è^lierv - '' .; . j>''> ■' ;. <• 
Il remie* Ce fut ^dtnv'iceae dvtnltor i«t»aice ^ofd 
monflRfiic prit la réfolutidn deremtffitsr fur le trône. 
IcTxâati (jQité noinridto aUârma-^fiCfon le Wttveah 
"' >Rof & foA ^CoiSrdl i .qo^if ifiit^rélbb^t ?>oM 
. Ié«ép06 4e>lËeaii5 de ièii^ârldit ftoi V"ici 
tor &^de1à Marquàfe Toa E^tfe; CeS^rin^ 
ce fut. conduit aa^Chât^miRoyal ide-iàlvoli; 
éc la Marqaidb au Ohiteau de Gève. V\vk* 
fittirs t>ei1bitnardd)0dttttAâdoii -fui^enc^artsè^ 
téeseftaiêmecmQf^ ^> 
17)2. c' LeRoil^otiieruff^aityaa'toiijgteiiuà 
«& moct. fon infortune;'^ 31 iM9|irtiC dtosik pdfoocto 
> ' Montcaifer lé pOetdbre^tyii i Agé et 66 

ij Mai 16W. jCe Priàte ftJC le plus .fabilS 

P^tidqaet d» (bn cems. ' Il ^voit étudié fes 

intérêts, 6r>il 4es fuîvit toujours âmûam* 

nient. 

t7ft« ' Charles* Emannei-ViétOTr dei^enii Roi en 

Châties- 1730 par l'abdication de fimpèiret -pritpart 

vSftMfeit ^^^ ^^ ^erré qaci 'la France dédaia ca 

U guetn à 17^9 d J'£mpereur,iau 4iajét^de i:èteâioi| 

d'UQ 



Digitized byCjOOQlC 



De tA Maison i)£ Savoir, k^ 
tfun Roi 4e Pologne. Le but éi Roi 4çiaMaifoii 
^ardaigUe, feloo les termes de.foD Muni- d'Aucri* 
fefte, étoit leréuWiflemeot d'un juôe^iû. che. 
Jfi)re coDti» rexcés de puiilànce de U Mzx- 
ton d'AoOficlîe, qui en abufoit su préju- 
dice de toute TËurope, en troublant (on 
repos (fl). 

Far la paix t]ui iefiten 1795 » l-fimt^ieneu; Paix de 
iigna un Aâe par lequel il cranfporiott au ^7is* 
Roi de.^rdaigne ies droits fur kTortouè- 
fe & ie Novabèfe; &, o«ttre ces deux ^ro- 
YiBcm il lui- oeda ienco« quatre Fïcb^ (à* 
w>k , San Fedeie „ Toite di Fort! , ; G«avjé- 
do, aVfic les, terres de^ Langbesdiont op 
fzDuvtelA Me.daitt lesPréiiioiQairespouLr;: r > > 
la piiXc ' r ., ^ 

' Latranquillté nedusainis loogtems. lU ^ *«•*-» 
mort de l'Emp«reor Cbariea VI, arrivée te ®fionné^' 
ao Oâobre 1740, donna U^u, i me tipy- paru mort 
velle guerre, qui embra& la plus grande de TEmpe* 
partie <te l'Europe. Le Rot de SaxdBjgQl::icurChar. 
fe l^ua avec l'Angleterre &,la Reine, dp ^" ^^• 
HoQçiie»i& t'obligea de^gafaQtir i xretie 
Princeiït ia.poflcfBan de fes £tats en lîM^* 
lie (i). ...,;. . 

Par l'Aretcle. VI du Traité de Pato , qoi 174t. 
fijfirfîgm^ ..à Aix-la-Chapelle, te 18 Ofts>br«'«ixd'Aî«« 
1748 y il firt mké n que le Roi • de Sar- }a-chapd» 
^« daign«>fi^itismièrefneitt rétabli & ûiainr ^^' 
^ •" ■ . . .: .• tenu 

. (4). Voms fttf cette mire le Chapitc^ XV^ 4u 
TQme llitpa^e 3*0 & ujiv* de cet<>uvrage. 

- (^)i On tfomctx le détail des evèoemens dece; • 
teguecia da)is le Tome III, Chap. XVI , ptfM 
354 ôcfuiv. de cet Ouvrage; &, pour. ce' qui fV 
garde let^ espéditidas d'Italie aiik<]uellefr le I.4i 
âè Sacdatee. eotr. part I daoa It <Hup;l¥Ili» pa- 
ge J17, & ûilf. ., . ; ,j.. ^, , , . î 
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s54 Db la M:&iso'v de Satois» 
,, tenu dsns le Duché de Savoie & dans k 
„ Comté deNi^, aiffi«bien que dans tous 
„ ^ Etats, Pi!s, Places & Forts, coo- 
„ quis & occupés fur lai , à l*occaGon de 
„ la çuerrfe qui vcDoit d'être terminée *% 
UArticle XII du même Traité portoit^ 
^ que ce Prince reftcroit en pofleiCon de 
ff tout* ce dont il jouifToit andennemeot S^ 
„ nouvellement, panicuUèrement de l'ap 
n quifition qu'il avoîc faite en 1743 da VI- 
tf gévanafque, d'une partie du Pavefan, & 
„ du 0>mé d'Afighiéra, de la manière 
n qu'il les poûëdoit aâuellement, en vep- 
n 10 des ceffions qui lut avoient été faites» 
Set rntti*- Charies«£manuel-Viélor- avoit époafé eu 
fcsScfei 1722 la Princefle Anne-ChrifHne-Louife, 
tnU^M. Fnie du Prince Théocterc Palatin de Sultz- 
bach, & de Marie -Ëléonore- Amélie de 
, fieie - Rhiniels. Cette PrincefTe accoucha 

•- le 7 Mars 1723 d'un Prince qui fut nommé 

le Duc d'Aoile ; mais elle mouruç le 12 du 
' aiémemois, âgée feulement de i9ans. ^ 
Lamottde cette Prtncelfe, lajeunefib 
-du Prince fon Epoux, & l'imporumce 
de pourvoir au foin d'une illnftre fi&miik 
dont toutes les efpérances étoient réunies 
* \ . ■[ dans un enfant, engagèrent à ména^ une 
/, nouvelle AHîaiJce« Le Prince époina donc 
en fécondes noces au mois d'Août 1734 
PoNxène de Hefle-Rhinfels. La mort du 
Duc à:Ao^t^ arrivée l'année, fulvante, lit 
•fèntir éonibien ce mariage avoit éténécef 
faire. La Prîncefle Royale de Piémoflt , de- 
venue Rehïe de Sardafgne, mourut le 1.3 
Janvier 1735, IdflBmt deux Princes & trois 
.Princeflès. Le Roi&peaide ;tems après 
iliie4iouveUeperieipflr:ia;moft 4e (bu to- 
cond fils le Duc d'Aofle. * ^ - c 

Ce 
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De la. Mi%»o« ab Savoie, tff: 
rCe Plftice ^ccMtmp jeune poilrfeeoiK 
r damner au .oéUhac vie(U les feux, foc la 
JBtîttf:eae£iti»bft|vTbérèfe,S<suridttGitn(i* '[ 

Duc de TofkMie^: ai^urdbui £mperoai. Lé 
"usaris^e fe fit au mais die Mars 1737* Cccw 
te PrîocefTe mounit le 3 foil(et 1741 , laif- 
faot deODc Princes & une. Princeffe. 
- Le Prince. Héréditaire, Viâor-Amedée- ^7so. 

- Marie» Prince de Piémont, û\s aîné àajl^%'^^^ 

- Roi & de ht PrinceifoPoltxcnc, vifent d'6 SëSluf 
pOttfer en Juin 1 750 Doi^ MarierAntoinetce taixe. 
ifiSame d^ÊTpagneu 

Cp AP ITRE X. 

jpL A Oui cee Etat »-t4t auttefois' aiD-' .9f7« 
' ilbiftenil?' : ' • tif^d^ 

A. Verê- Faiiî pd?» Alfa» ou Àferan, ^fi'sj^^jfgj, 

de WittifeliKiJV, iDuc de'Stie'; lë ppffédaxat. 

arec le Titre de Marquie. 
n, Noflrâea-ièoi. s'il vous niait. fesDef.?«sSacccC 

teaxt. 
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WS6 Du MORTFBft&AT. 

de Safoie, fille d'Amédée V, le Montfo^ 
rat patTa aux Princes de Xjrèce. 
Grè^sou Y^^ï^d» ^^^ ^« J««n, porta fon drok 
vetaintdu^ ÂDobtinic Paléologue II, Empereur de 
MoB^ftt. Conûantioople. Théodore Paléologue I« 
f*t. mort en 1338, eue Jean II qui fuit, & Yo- 

land mariée à Aimon , Con^e de Savoie 
c'eft de ce mariage que font fortîs les Prin- 
ces de la Maifon de Savoie & de Piémont, 
& c'ell le 'fondement de leurs droits fur Je 
J^gmfbrat , psorce que ceae PrinceiTeavoit 
eu en dot les Seigneuries de Lancie, de 
Ciries» de Cafelle, & qu*onavoit réglé que 
fi les Msrauis de Monçferm veooient i 
manquer d^Héritiers mâles, le Marquifat 
apparcieodroit. ai^ Ducs 4e Savoie^ Cet- 
te Convention a été dans la fuite la cauTe 
de beaucoup de troubles; lean Paléoguell» 
mort en 1371;. Qcton Poléolpgue, aflaffi- 
fié : Jean Paléogue III , frère d*Otton, mort 
> en .1381 r Théodore jPaléologue U-, frère 
4*Otton & de Jean III, mort eo 1418; Jean- 

{aquçs.Palédpgue /mort en 1435»' l^^^ 
V, n^ort en 1464, & qui eut pour Succef- 
feur fon frère GulUnume VJUi^ mort eo 
14$3; Boniface V» mort en 1495; Guillau- 
tne IX, fon fîls, mort en 1518; fiooi&c^ 
yi, mort en 1530; Jeao-Geoige, fils de 
Boniface V & >fràre de Guillaïune IX, & 
mo|t:en^533. 

r.Ct fuir alorst que le Duc de Savpie & le 
Slarquis de Salaces prétendirent que le ats 
if7t* porté dans le Contrat deMaifiage dTo/aod, 
^^-r^^Lt ^^^' arrivé, ils dévoient fuccéd# ; mais 
22en DU ' Ûwrlcqujnt donna rinveftiture au Duc de 
Siéen fe^ Mantouci ^ ^ . 
veut du j A Quand elt-ce que le Marquifat de 
S'il.lf. *(tortfe|W/uî érigé ^,DbcW? 



Digitized byCjOOQlC 



' H. Ce fut en 1573. L'Empereur Maici- 
B)ilien I Térigea en faveur de Guillaume I> 
bac de Mancoue ôc de Moncferrat. Char- 
ks IVr Duc de Mancoue & de Moncferrat» 
zjznt été mis au Ban de r£mpire en 1768, 
la Maifon de Savoie (lîofita de l'occafioA 

ftour demander le Moncferrac à i'£mpereur 
oTeph qui lui en acoordit rinveftiturer 
D. A qui ce Païs appartient- il préfente- Accord<^tii 

. R. Cfiù, une Annexe du Piémont ,' & un ^ ^^^' 
des £tats du Roi de Sardaîgne, de^misquis 
la cefCon lui en a été confirmée par la paix 
d'Utrecht. r 

C H APITlE XL 
Du Ducbi Oe Mikm. 

D. T>Ar qui cet Etat étoit^l pofiëdé 774. 
Jl .. autrefois ? ' -- Gouvcr- 

R. Milan a figuré fous les Romains, foo» J*.""*^»* 
lés Gocfas, & fous les Rois Lombtrds ; mais ^^^ p^ . 
après que Charlemasne eut mis fin au Ro-iésEmpt^ 
yaâme dés LQmbards en 774» le Milanezieuzi. 
fit partie de rEm^irè, & les Empereurs y 
créeoéit des Gouverneurs , qui prirent dMns « 
la fuite Le titre de Seigneurs de Milan. Le 
prémieâr fut Alboin , qui vivoit dans le di** 
xième fiècle. 

D. Bar qui commence proprement 1»t^5*ÎÎ* 
Chronoiogiede fesSeig^ieurs? léaSTw^ 

R. (Par Matthieu , qui eut le titre de Vi- miei Dae 
taire de TEmpire vers Tan 1294. Jean Ga- en ii^i* ' 
léas f V\m de fes Succefifairs , fut le préœiet 
U% ^ Duc 
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ftét Du D1HÏH1&* Dfi HihAfS. 
Doc en 2395* Ses deux Fils« Jean-Mtkfe 
<Sc Philippe -Marie, n^ayant point laifi^cfen- 
£ias légitimes, 1« Duché de MBsoï deriac 
Vobjel de l'ambition de phiûeurs Pnooea 

Iyi 3^ préceodoieiit. Enfin, ea 1468, lea 
dilaooîs fe ronflaîrcnt i Fiaaçois Sfocce^ 
Soldat de fortmie^ qui a?oiit épotii^ ime 
fille qsituielle.dv . deauer Doc PhU^pe-Hii^ 
rie. tes prétenfions de Loub Xli ^ Roide 
France, furent la foiirce des cruelles goeis 
riBs qui déchiràreiit la Lotobaidle , ji^'i 
la mort du Que Flaaçoia.SiButice II duncHB^ 
Wrivée#5\ iS3<SÛ - ./ . 
LeMUtun Charlequint^ ayant donné rinveftitiiEr cb 
drrient ce Duché à Philippe II fon fils , il a tou- 
^?^^ jours été d^ttis c^ teiB£4â um Fioviscf 
te de la dépendante dé la Monarchie d*Ë^agne', 
Monarchie joiqu'à l'année X70f qu& r^mpereur s'en 
^Eipagae. empara an nbnr de fôn frère* T Archiduc 
Charles qui prétendoit à la Couronne d'ET- 
pagne. Cbark&,.pârvsBnffàJ^Eiâipire, con- 
ferva le Milanez , Jufqu'en I733 ^"^ ^e« 
TjiDapçs!tonâiinéqies &0& 4eFiaigLee,d:Er- 
pagne '& de Sardaigne m Ëzsnt la con- 
quiète. 

][{rélîm 
# IL J 
gne le 
tre Fie 
ti, Grî 
œilkin 
naires 

1741. D.i^ 

&^yq1ii. . : MOanez: d^uis quel lest Troupes combinées 

tioîi^ dèFcaqce.&d'^Bgne-oilc ait une invar 

'^ L - i'x fion 
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Du DCTCHî* Dt MiLAïlr: %(S9 
Son ea lulte pour procurer un Etablîfle- 
ment â flnilMit Don rhinpt>e? 

JL Sur b fta de f Année 1745 lapfasgran- 
de partie du Milane2 Ce trouva au pouvoir 
ée-rinfanc; mais les affaires changèrent de 
fsce dans ia fuite, comthe ï»ou^ l'avons r^emar- 
mié dans les Chapitres de la Monarchie 
a*firpagne&de1aMaifoil de Savoie (a), 

i>. Quels Ouvrages doit -on coniiiIterOuvnM 
poac bien ^prendre Thiftoire du Duché de ^"F *'•'"- 
Milan? toircdccf 

R. Les prîncip^esf îiiftoîres de ce Du- * 
ché ont été recueillies danrk Tréfor des 
J^ntiqtsipés ^Mkde Mr. Grévius. Mr. l'Ab- 
bé Lengfet du Frésnoy a indiqué dans lé 
Tome V , page 84 de fa Méthode pour ëtu* 
dier VHifteîre , les meilleurs Auteurs qu'on 
doit lire fur cette matière. 

Cîî A PITRE XU. ' 
Du Ducbë de Mmmt. 



. (^) V«yeB Ib ChapiaeXVni^pate s%jUùâr^ 
«t Toam Uli fie He CluyHiieiX dt^Toml^. 

k 3 
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^70 DV DVCHK* DE MAVTOVt^ 

détruit les Lombards, la plupart des ViRcf 
d'Italie tombèrent foqs la domination d'im 
grand nombre de DetitsTirans,qui lasgoa* 
vernèrent avec une autorité abfolue. Vers 
Tan 1328 un de ces petits Tirans étoit 
snaitre de Mantoue, lorfque Louis deGoiH 
zague Ten chafTa , & fe fît donner le nom 
de Capitan. On lui déféra la Seigneurie 
de la Ville, & l'Empereur Charles IV la 
lui confirma à titre de Vicaire de rEmpire. 
Il mourut en 1360. Gui, fon Fils aîné, 
lui ayaot fuccédé piourut en 1369, &. eut 
pourSucceQVur Louis II fon Fils. 

Jean - François , fon Petit - fils , qui fnc- 
1407. céda en 1407 à François I fon Père« fuc 
Tein* élevé en 1433 à la dignité de Marquis de 
Prançoif, Montoue par l'Empereur Sigismond. Sm 
JJ^J"J^^^^ Fils Louis 111 gouverna iufqu*cn 1478, & 
Mamoue. ^"^ ^^ ^^^ mariage avec Barbe de Brande- 
bourg,, cinq Fils & deux Filles.. . 
•" Frédéric I-, fon Fîls aîné, Mfuccédt. 
Ce Prince eft loué dans, i'Hiftoirc pour fk 
pieté , fa généroïkéV fiin araou^ peur les 
Belles -Lenres. François II, qui loi fuccéda 
en 1482, s'attacha aux Vénitiens durant les 
guerres oltalie au commencement du 1$ 



ë»rta cette bells ibcceffion à la Maifon de 
do&ague,* & lori^iae t*£Bipcffeur Charles 

quint 
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Du Dodhk' de |4aKtovb; l^% 
qEÀnt pafTa par Mantoue , il érigea le Mar^ 
quifat de Maotoue en Ûuché. Ce même 
E^pereor revêdt aaiS Frédéric du Mar^ 
Quirat de Montferrat. Frédéric mourut en 
1540* Son fîls François III lui fuccéda, & **^*» 
mourut fans enfans. Guillaume I, fécond 
Fils de Frédéric, fuccéik à fon Frère Tan 
1550, Ce fut en fa Êiveur que l'Empereur 
Maxîmilien I érigea le Montferrat en Du- 
ché. Guillaume mourut en isS?^ U avoit i|fr« 
eu de fon mariage avec £léonor dlÂutri* 
che, Vincent I, qui s'aquît une eftime uni- 
verfelle par fa piété & par l'anapur qu'il 
porta aux perfonnes doâes. Il eut troi« û\é, 
favoir François, Ferdinand & Vincent, qui 
hérftèrent fucceûiveipent de Çgs Etats. 

François IV, qui fuccéda i fon Pè- 
re en 1612 , mourut la mime année, uiu 
&eut pour fuccelleur Ferdinand, lequel ce« 
da fon Chapeau de Cardinal à fon Frère. 
1\ fe maria deux fois, & n'eut point d'en- 
fant. Ferdinand étant moi;t en ,1626, fon ï<*^« 
Frèrie le ordinal Vinceiit II quitta W Pour- 
pre à fon tour pour époufer Ifabelle de Gon- 
zague. Viopentne jouit qu'un «l de fes 
Etats , & fa mort caufa de grands troubles. 
Comme la Branche aînée des Ducs de Man- 
toue s'éteignoit en lui, celle deNeverspré- 
tendit de fuccéder« 11 efl boa de favoîr 
que Frédéric JJ, pr4mier Duc jde Man- 
toue, avoif ep'un FiU nooipié (x>uis, qpi 
vint en Fiance, & époufa Henriette de Clé* 
ves , héritière de Fi^uiçois de ; Clives U, 
Duc de Neyers, & deRlietelois fon Frère. 
Il eut d'çlle Charles I, qui avoit rendu de 

frands fervices à la France, & qui étoit 
Rome lorfqa'U apprit la oior^ de Vin- 



cent IL 



M 4 CBai*^ 
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t7i D9 Duc&E^ DX tblA«Yous; 

Charles I ne fitt ^tiM! dus les Etttfpii! 
!t ftreitr de la Pnu)ce« qa'après bien dei 
contradfâioDs de la part de l*KiiipereiirA^ 
dincnd II, da Roi d'Efp^ne & du Dotlt 

»W« Savoie. H mourut en 1637. Son FiisCM^ 
les II, mort lix zti$ aupi(ravaDt , Iziûk C3M* 
les m , quf fnccéda i ftm Ayetiî , ^ mdB- 

M«J. tut en i<565. Oiarles ïll etit de foniw- 
rfatgé avec Ifabdlé Cave, Fille de Léopâd 
Arcfaftjuc d'Âutrîthe de la Branche du 17- 
T0I, Charles IV, i]ui s'étanc dédaré pour 

V* Ht France en 1700, fut mis nu Ban deVEai- 
pîral. La décadence des affaires des Fran- 
•çoîs en ftalie luifutfetale; il mournt i Ve- 

^^^ *nlfe en t7c8. il ne latflla ga*iin FHs nato- 
rcl à, deux Fîflts. i*Emperettr jprît pot 
ftffion du Mantouan , & le Montferrat fut 

' * ■ donné an Duc de Sayoie. ' 

CHAPITRE XIll- 

Du Grand Ducbé ék Tâfiane. 

Ancien 0. <^Ous qudk dofiiînation étoît at* 
eut delà ^ trefois la Tofcane , connue des 

Tofcane. anciens fous le nom d^Hécwrie? 

A De h domination* de fes Rois eDe 
ptï&L k eille'd^ Gaulois Sénonoîs , qui I11- 
- rent foùtois ate' Romains, ; '^ , après la dé- 
cadence de TEmpfre Romain , elle devint 
•la proie des Barbares qui inondèrent 1*I« 
ulie. 
Origine Elfe gt enfûîte partie des Etats des Em- 
dcsMcdi- pereurs d'Occident, & enfin, après phifieurs 
^'* changemens» elle vint aux Médicis.donc 
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Df»«6AàirD DU€B*l>B^ToSQAir& Vif 

U Maffoa,' felon quelques -uns, ibrc d'un 
Seigneur <ie et Cour ^ Charlemagoe. Ce 
qa*Ài .7- a de de certain » c'ed.que cette Mai» 
foD peut prouver une Succeffion non intcr^ 
K>ttpcie és^Sràiîds-hbrames 'depmà i-îppo, iif??^ 
cm Philippe de Méâicis^ q«ri vîrott vers lé *^*^- 
milieu du treialène Siàcie , & qui donna 
tant d'a&ires aux Gièelins. U Ait BIfajred 
fl^rerard II, dont lesdeuK fils JuTencus ftEvetud* 
Ciariffine firent chacun une Branche. 

iX Donnez-moi, je vous prie, une idée C6iiie 
des SeigneiAy de cette Maiion qui fe font rAadeii. 
le plus diftîngués* 

it CôfiM i'Ançien-, fumomnié le Père 
de la pttrie, couveoui Florence en qcndlté 
de Gonfeloniér, digilitâque fon Père avott 
poCfédée. <^lqiK8-uo^ des principaies 
fftoiiileB ne virtat "ii gnoideurquavcc une 
extrême jalouOe. D fut exilé, mats ayant ' 
été tappellé , il joait oafflbiement des plus 
graods honneuk'S jviPcpek fa itiorc, qui arriva 
en 1464. i . : 

Pierre, qui hil fiicoé*i, fut d'un mérite _. ï4^«..j 
Wen iB»rlear4 cekii deftm Père. Il^lo^ '^^ ^ 
nu *Q i'47i, & lakfii deux fils, Laurent & H?». 
Julien. Quelques Scélérats, animés foas**"^^ 
mafci pat le. PcipeiSIxtb IV^ jîrirênt la ré- 
tafatien d's^ffiner côs deux éièrès un Db^ 
nmcheàla MeÊt.' Julien, percé de coups^ 
etplra- auffloât Laurent, qooiqué bHem, 
eût hr bonheur de fe faiver. Le Peuple 
tira vangeaoce d'une àaion û nof ne. Il fe 
fM€ des Oonjutés , & ks pendit auk fené* 
trede rBôtel de Ville, fans en excepter 
Salvlati Archevêque de Pife, qui int pcnda ^ 

avec fes habits pontificaux. Le Pape tra* 
vailla envain poir perdre Laurent. Celui- 
ci fe maintint» vécut^en paix» & mourut 
M 5 en 
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en 1492 • fort regretté de fe» Ckoyens. B 
tlmoic les Sieoces ôl les Betux-Azts, & 
donnett des penfions à quantiié de Sa* 
vans. 
> Î491. Son ^ , Pierse de Médkis ». s^attirft 
ti<ttû if . beauc9up^ cTenucmis par fa fiené. Ayant 
fût un accord honeeux avec Charles VILf» 
Roi dé France, les Florentins le traicérena 
i dt ennemi de la Patde» & confifquèrent Tes 
biens &. ceux de ûrs frères. Il mourut etk 
exil, s'étant noyé dans la rivière du Garl- 
1 ' xlan dans le: Royaume de JN^mks. Hîppo* 
lite & Alexandre de Médicis iiirent rétzb)i$ 
i.Florence;. mais en. 1*52^, Pieire Salvîati 
tyam excité une (ëditèofii. ils {iiinnt déclar 
rés^ ennemis de Ja Patrie^ & .leurs biens dét 
voUis au Fifo. Ûa fut «bligé de les rap» 
•peUer r de nouteat» droubks les firent en» 
Afexandte core chaOTer ; enfin , Alexandre, qui avoit 
de ATédi- époufé Marguerite fii le oaturelle de Gharle* 
mit^D^c n^^înt» fuçJédaréEbic.de Florence, & la 
dcFiorcn» Ville déchue de fa liberté. Ce Duc ft 
•c.' ' , déshonora» &- fe perdit par fa- cruauté & 
'^ ' ' par fob impûdicité. Laufeftt.de .Médicisi. 
' ^ un de fei plus proches parens , le fit a& 
.3„- — faffina-;'-' ^ , • - :. < > 

Cômei; CÔme I, €qii^ dm feu- Duc, Ait misa f» 
place. > Il eft regsrdé comme un des plus 
lilttilnes Grinces, de foh teâ». Il fe fitdoih 
oèrJâ Principauté de PiooïkHuo & l'Ile 
d*£lbe r iJ i aquî r la Seign^rle .de Siei»e, fc 
ihflltuai'Ondre des Chevaliers de Se Etien- 
ne. Il iiio déclaré Giand^Duc par le Pape. 
1574; Pie V , & mourut en 1574 , après avoir 
Trançois. Iat^î quoique tems d'une paralyse. Ftan» 
cob de -Médicis, fon Fils aine, hii fucoé- 
dâ.' Il ne^t riep de fort remarquable. Lai 
de la .Ducbeife fon Epoule moururent pour 

avoir 
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nnyoiT mangé d'une Tourte que cette Prin- 
osfiê avoic elle - même préparée pour em- 
poifonoer le Cardinal Ferdinand, frère de 
fon Mari. 

Après hmopt du Duc François, Ferdi- F«nimaii(i 
nmné renvoya le Chapeau de Cardinal pour ^^ 
prendre la^ Couronne de Grand-Duc, & fe 
jnarkrdeux ans après avec Chrifline Fille de 
-Charles II, Duc de Lorraine. Il mérita» 
par fa« conduit», Peûime de toute TEuro* 
pe. II nétojFa. le Pa!s d'une nultltude^ in- 
nombrable de Bandits ; il chafla les Corfairas 
Turcs d'Hippone en Afrique, de Prévifc 
dans la Morée, & de quelques autres Fla« 
ces; Il fournit de Patient à Henri IV, Rot 
de France, contre les Rebelles de fon Ro- 
yaume. U mourut en 1609 > regretté de 
ûs» Sujets & de toas les Princes de l'Eu- 
rope.- 

CômeH, fon Fils, lui fuccéda. lien- »^«>v 
Toya du fecours au Duc dç Mamoue con- Coaicll. 
tre Charles-Emanael Duc de Savoie; & du- 
rant les troubles de Bc^éme il affilia TEm- 
pereur Ferdinand. Il mourut en 1620. 

Son Fils Ferdinand' II fe conduisît avec p/Smnd 
beaucoup de prudence, dans des conjonc- jj^'^^^^ 
tures très délicates. Il fputint le Duc de 
-Ptrme contre les çntreprifes 4u Pape Ur- 
bain VIII, & fecourut les Vénitiens, lors- 
que les* Turcs alSégeoienc Candie* Il mou- 
lut en K5d». 

Côme m, fon fils aîné, lui fuccéda. Cec^^Vi^^ 
Prince époufa Marguerite -Louife, Fille Je 
Gafton Jean-Baptifte Duc d'Orléans, & 
Coufine germaine de Louis XIV. Cq ma- 
riage ne fut pas neureux: la Duchefle re- 
vint en France, où elle mourut en 1721. 
J^e ce mariage naquirent Ferdinand, Jean- 
M 6 Gadon 
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Gafton , éi Marie* Anne -Loaife. 
Y72). Cdme m étant mort le 31 OâabrciT»^ 
Jean Gaf- eur pour (on SoGoefleur Jean Gafton, iqof 
ton. avoit époufé en Juillet 1697 « Anne-Mane- 

Françoife, Fille de Jules -fnmçois Duc de 
SaxeLawenbourg, & Veuve de Phiiii^»- 
Gufllaume Comte Palatin du Rhin. Gcni* 
me ce mariage fut ftérile, & que la fùceeC- 
• fion de cette Maifon venotc à celle dePu^ 
me , qui avoit pour Chef m Doc qol n'a- 
voit point d*enf«ris, 9t un Pdnce Ton frère 
qui n'étoit point marié, on posirot à affii- 
res les Etats des deux MaMbm à Don C^- 
!os, Fils de Philippe V, -Roi <iîEf|>agne, ai 
id*Elizabelh Farnèfe Frinoeûëde Parme. 
Bon Car* Après la mort d*Amoine Farnèfe (ans eh- 
los récon- fans, llnfent Don Carlos ftit déclaré km 
î?^ w J^^f^ti^r» P^^^ polfcffioii det Etats de Parme 
xé'^ttk^' & -4® Plaifance, & fut enfuite reconnu 
de Tofoj Gftiùd Ptince héréditaire de Tofcanc, mal- 
ne gré les proteftations de JaCronr de V/eime» 
Danj les Préliminaires de Viennef de'i7^5V 
on convînt d'ôter à Tlnfànt Dac Vcxpeaa&. 
tive du Grand Duché de T oftàme, A de la 
donner au Duc de Lorraine , pour le dé- 
: dommager de fes Etats qu'il dèvolt céder 
au Roi Stanislas. Les Duchés de Parme, 
de Plairance , de Milan & de Mantone fo- 
rent cédés à l'Empereur. 
»737. ' Le Grand Duc Jean Gaâon , ayant vu dif- 
Francois- pofer ainfi de fes Etats en faveur d'une 
£om^ ^^M(<^^ étrangère» mourut le 9 Jailiet r737, 
* & feût pour Succefleiir Françots-Etîenne de 
Lorraine, né lô 8 Décembre 1708» marié 
-le î2 Février 1736 avec l'Archiduchedb 
-fille atnée de l'Empereur Charles VI , au- 
jourdhui Reirte de Hongrte. Charies VI étant 
mort la nuit du 19 au 20 d'Oâobf e 1 74o^Cbir* 

les- 
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Dit OiAir» DocKB* oe Toscaite. 277 
les-Albert Eleôeur de Bavière fîit élu £in> 
^reur le 24 Janvier 1742 ; & ce Prhice 
éoBLnt mort le 20 Janvier 1745, la Dîète., l^^î; 
^eâEembiée à Francfort fe détermina à don^ EmpcreiL 
fl«rpimrCbefàrfîmî>îre François- Etienne, *^ • 
jGiaDd<Diic de Tofcane, malgré les protef> 
rations da ftoi de Prufle d de i'Eleéieur Pa- 
latin. Cette éfeâioo fe fit le 13 Septembre 

: D. Quels font les Revenus du Grand ^«vetiiia 
Ducf . *iG«ui4 

'R. On les feit monter i trois mHtioas d'é- ^"^* 
dis« ou'enviroiK 
.• : D, Quels font fes îneéréts? fïL^'^ 

R. Le (kand-Duc de Tofcane , dont k • 
•MiiMi e(l entée (br celte d^AutHche, aura 
toujours d'autant plus â craindre pour fes 
£tacs , que la Maifon de Bourbon eft 
intérdlëe à abailKr celle d Autriche. Ain* 
il il femble que fts intérêts demandent, 
qu'il vive en paix avec tous fes Voifins, & 
<}tt*il obfervfe une parftrite neutralité danfe ? 

tes troi^es dont i^Europe pourrolt être 

CHAPITRE XIV. ; 

IkrDu6bérde,Pame& de Plai/àn^. 

D. OUelle a été ladeftinéedefe Villes de ligue dont 
•^'Fande&dePlaiGince? I* Jï£Sr^^ 

- R. Les Lombards s'ét^t fait dans llta*** "*^' , 
He , un Royaume qui porte encore leur nom, 
plufîeura Vilies, Rome , Bologne , Parmev 
' FialfanGe, & plufieucs autres s'érigèrent en * 
M 7 Ré* 
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LadUnSe 
Jean Vif 
conci ob- 
tiennent 
4è Benoit 
Zlirin* 
Tcftitnte 



^ I>£l DlJCHK'S 1X2 FaRIÏS 

Républiques Indépendanier , & fbnnèfenr 
une Ligue dont le Fapeétok le Chef & lePra^ 
teâeur. Telle e(l la première «nrigûie de Vma^ 
toricé temporelle da St. Siège fur ce» Villes. 
U Ce tic dans It fiiîie de grand» change- 
meiM par les Schifme$& les autres maux qm 
affligèrent l'Italie. L'invaiion ée» Vifconci 
à Milan eut de flcheufes fuUes poor la lî- 
bercé de l'Italie. Luchin & Jean, FUs de 

Mattbieu , furnommé. le Grand , obtinrenr 

4» «jdîja*» de Benoit Xll Tinvediture de Plaifance, poor 
ce* Ma& pour leurs SuccefTeors.Galéaa II & Bel- 

nabo, Neveux de Luchin & de Jean, pc^Efe- 
dèrent à même titre qu*eux les Villes de Par- 
me & de Paifance, c'ed-à* dire, comme Vicai- 
res perpétuels du Se Siège. Bereabo fiit em* 
poiionnéparfon Neveu Jean Galéasi Cehil» 
ci eut pour SuccelTeur jean^Marie fon Fïïr 
atné , q|ii vécut envradi Tiran , & fîit alDifi* 
né par Tes Domediques en- 1402: 
r4es. PhilippC'MaMC, fon Frère, ne ttot Parw 
yiuUppc- me & Plaifance que fort peu de tems , par- 
Marie, le ce que Vigoate s*empara de Plaiteiœ eH 
Am^i^rAm j^Q^ Viiconti enfuite s'en rendit maître» 
attira Vignate à Milan, le fit faifîr, con- 
duire à Pavie, & ordonMwqu*on l-enfermit 
dans une cage où il mourut Philippe- Ma- 
rie fut le dernier de la Majfon des Vifcon- 
tl, & eut pour Succeffeur François Sforce, 
qui n'ayant d autre droit que celui de Blan- 
che-Marie fa Femme; FiUe naturelle de PhM 
lippe-Marie, eut recours à l'Empereur dont 
il acheta la protèâibm 

Après la mort du ïinm Jcan-M^friè, Par- 
me fecoua le joug des Vifconti, & recon- 
nut pour Souverains, en 1404, OttonTer* 
zo & Pierre RofS, qui jurèrent l'un & Tau- 
tre ide vivre en Frères» Deux, mois ar»rès 
Otton chafla Rofjî. . Kico* 



demierde 
U Mai fon 
des Vif. 
•Miii^ 



Paime fe< 
roue le 
joug des 
Vifconti. 
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rr DE PLATSAirc». 175^ 
Sicolas Marquis d'Efte, dont Octon tra-Xt Ce âà»- 
flioît la perte, le fit aûTaffineren 1409. Son»« »J^ 
iUs ; encore enfonc, fut reconnu par ceox^""^^^ 
de Pdrme pour fon Succeffeur; mais bten- 
tôt aprèfr il» le dotmèreat volontairemenc 
au Marnuis d*£(le, qui les gouverna pm* 
dam Terpace de.a7 ans. Ccil lui qui en • '^ ,, 
X4 12 , fonda à Parme les Facukés/ de Droit; 
de Pbîlofopfate & de Médecine; 

Galéas. Marie,, ayant fuccédé â François ^•%., 
Sforce fon Père, fut aflàfltné dix ans i^ès; x^l*^*^.- 
& fon Fils JeanGflléas» qui n*avoit que huit çois Wr- 
aass , eut pour Tutear Louis le More, Frère cf, eft ai& 
^ GaléasMane A Fils àe Frar^is Sforce» ftfliaé« 
Ce Tuteur, bonusc diâimulé & ambitteuj^ 
àxMm» à fon Neveu no poifoo lent qui le 
conduisit 9tt Cdmbcauv. 

.Ghurles VIII , Roi dé Fr^ce , voulant r^pr* ' 
faire revivre les Draitr de Charles d'Anjou ™V^*îlj 
for le Royaume de Naples, paflà^en Italie,^ p,^^ 
A: a-cmpara en I4i>9.de Parme & de Plai- f'cmpaïc 
ftficc qui étoienc alors astre* le» mains dedfcPâraie 
Ijoïrfs le More. Le Pape Jules II & Ma «edcpiai- 
ximilien ayftt fait une Lî«ie poor . daffer f*°"^»^JJ»f 
les FrançoU dltaHe, les Villes de Parme ft^^^^gX , 
de Platfance tombèrent fous la domination: minatioa. 
du Pape. François I fe relTaiffit du Mila-duPtpe*. 
nés-., dès la première année de fon règne^ 
& obl^ea Léon XTà M céder Parme & 
Plaifance. Les François ajrant été battus par ^ 

les Coslédérés du Pape, Parme & PlaifaiH 
ce retournèrent eu i5ai/ous la^domination 
Al Pape. 

Lorsqu'Aléxandre Fàmèfé, fils atné de. 
Pierre^Louis FamèTe Seigneur de Montalte». 
fut élevé au Pontificat fous le nom de Paul^ 
III, i^fôngea à avancer les- Intérêts de fes' 
enfans. Ce Poacife » a^i^an^ que de prendre. 
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^/foh Des Duche'c 99 Pi^AMK 
les Ordres fôcrés» & n*écaiit edcoi^e'qiieijé* 
git à Aocone, s'étok mtrié fccr^enest 
aiEfic uoe fille de la Afatioa des Raffiné 
doat 14 cm dess Fit», Pîcire-» Louifl Fami^ 
fe &: AksuHlie » j& one FUle nommée CooC» 
taoqe.- - - 
»J*^^ Le a2d'iftimt J54.5 tlnreftitwe des Ecac» 
ïwiuVar. *^^^™* ^ de Platfance M donnée aa Doc 
Bèfe mé' Pierre-Louis & â Ces deibeikbns. mMcs à 
^ miA^Ddc" perpécirïkd Ce F^iiice s'appUqtim d'abord à 
ê^tâxtùe. écabllf un bon ordre & one jttde fubordlr 
nadofU' il cnCQnra FMikbÉs de mumlles, & 
y fit bfttir la CltiEuielle qaToa y voit Biaioie* 
Bant; Les Nobles^ aceootonés à Tiodépea» 
daooe» le f^ahi^«nt coanne ua Tîraûi 
pàro^qull voolok réprimer leurs defordre^ 
& faire obferver la julUce» Quttre d'entue 
fi^ttfir- les Rebelles cotifpirèiciH contre lai, dtr^ 
*"^ ^ (àfiioèrént le là Septembre 1547, Oofté^ 
tehdque le MarqaisdeOdox^oe, Gonv^t» 
neilt dé Mifam pour Cbaileaotoc, et enoei 
I oit jnré fde la midron FameTe, éioft cdo' 
' fÀlCd deila-'ckn^rpjisclon.. Ceq^ll y à dâ 
eertab, 0^ qtafaa tems de l^ékécutioa kt 
Milices Irapédales étôient prèfqoe'auz poi^ 
tes de Plaifance, & qu^eUes y forent introK 
daites par les Conjurés-; de forte ^le Ja 
Ville refta aa pouvoir de Gbarlequînt, taot 
qùllcontinuii de^^iÂré^ceplXmpifè. 
^^47. Après l'al&fllflac da Doc Piéh^-JEuwSr 
^'^^^ ftm Fils Oaave ne pot ifuccéfct qà^io Dtt^ 
cké de Parme. MSén mariage avec Matgae* 
rite , Fille naturelle de Charlequintr, ta' /a* 
dUta la réftitutiott dé Plâifence." -Phil^e 
II, Roi d*E^agiie^ toi ttndk effedivemcot 
cette Ville en 1556^, mais en fe refcrvant 
le Château où il entretenoir une Oamifoo 
qu-CX^¥eki6T0itpayer« On neitftîaa la 

Ciu- 
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Cîiftcldie 4^^>€^9i^ ^e Rea de tea» crant 
ÎTa mort » V^ trma Tan is99* Ce Piiocç 
itoitiiédefii ms. . 

Atexgndw Fjirnèft, Fils oi^qoe d'Oâ»*- . .î^ffv, 
w, M fwccéçta.: «t. vie glorkufe fak «ne^^SiîS ' 

5te ççU!Q d^ P<py>op¥0 {Jni^si.. 5^s giier^es quiext» 

l'ont cour et» à'unt ^oit^ immofCeUe. Il 
avoit 4pou(é Marie Fille d'Edouard, D«c 
<)e GuimarMea en Porti^I ; & c*eft da 
Chef de cmc Princeflb que i«s Ducs de 
Parme oQC*fo0dé Imis préc^tîoM fox le 
JPortugal. Alexandre tooufiiC en I5P^ 

Rainuce» sjraiu fuccédé à foA Pei» AIa- 159a. 
-xtûdre, reconnut k SouVaralneté d« Sr.*^»»*».^ 
cSîége par mi Serment de fidélité qu'ils pr«- ^fouve?- 
«ts â Rosoe par fon i^nliifladeur le é Sep- jainet^ do 
teœbre is^3- Il mourut en tûiz. &AV«Ht st.sUge, 
4potii^ Msu^ttcrke Atdobrandin » Nièce du 
JPapcOéfDentVlit 1 

8cm fila Qdoâfd , q^i fait ii(x:éda« fittme littf. 
Usne avec LoBÎë Xl«^ Roi de iKlWCe,5>^* 
contre PhîKp0e IV ; RoC d^E^wgne . Jlic ^J^^^ 
J^ipe Urbain VUI^qfoi ne l'ateoitpas, vou- fape.! 
^Uxt le dépouiiter du Duché de Caftro. 
Odtmd, s^étanc «ScDré de. l'^nianoe du' " ^ 
. Ôraïui'Duc deToTcane» de la République 
de l^enife & Ax Duc dé Modèae^ déclan 
-la guerre' au Façt , >& entra avec toutes &8 
^fotcea uàies 'sdàna.'les Terres de FEglUè. 
JLia JPtoide ajranciâttHip! qstce querellé^ le 
rDuc mourut deùK ans après ien i6i^ It 
' eût plqieurs enfiams de fon mariage avec 
Marguerite de Médicîs, Fille deG6melL 

Rainuoé H, fon Flb, perdit le Dudié de r<4«. 

Catflro, que le Pape Innocent X lui enleva. lUinroef 

tll flit marié- trofc 6>is : t. avec* Marguerite »* ?•«« 

dé ^ . 
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iSt DXS DuCRft*8 DE PARatC 

êl^L. «Je Savoie , Frtie de Vlftor Amedée ; 2. wee 
^^^'Iftbelle d^Efte, Fille di» Duc de Modène; 
3. avec Marie d'Efle, Scrar de fa féconde 
^ ' . Femme Ifabelle. Il eut de Marie d'Efte 
. François Farnèfe &' Antoine, qui hsA ont 
feccédé. Odoard foii Fii« alné« qa*i] avolt 
eu de fa féconde Femme Ifabelle d*E^e, foc 
marié en 1690 avec Dorothée -S<^hie de 
Neubourg, FîUe de Philippe- Gaillaorné 
Eleétear Palatin; & il naquit de ce mariage 
le 250aobrfe 1692, uncPrlneefle nommée 
Ifabelle. Odoard étant mort le 5 Septeoh 
bre 16^ , Rainuce U fit époinèlr la Prin- 
ceiSi Douairière à fon fécond Fils François, 
& mourut ie a Décembre 1694» 
i«94. ' ' François Farnèfe n*a^Jiit point eu d*en- 
Wan^oÎÈ^ fans de la Veuve d'Odoard fon Frère, fit 
élever fa Nièce Eiizabeth, comme s'il en 
eût été le Père. Philippe V,Roi d'Ëfpagne, 
afant perdu fa prétp^e Femme, fit deman- 
der en mariage la Prioce0è Elizàbeth de 
Parme. Le une Fhiofois écaat mort ea 
tTt?. ■ Février 1727, Antoine foo Frère lui fuccé- 
^'*^'^ da, & époufa Henriettede: Modène, de It- 
: quelle il n'eut point d*enfans. Antoine 
'''*?• étant mort le 20 Janvier 1731 , Tlnfant Don 
2?* ^- Carlos, FHs de PhHippe V & d'Elizabetb. 
Farnèfe , fut dédaré fon héritier , prit pot 
feinoB des IStats de Parme & de Plaifance, 
& ait enfuice reconnu Grœd Prince héré- 
. ditaire de Tofcane. Par les Préliimnaîres 
. de Vienne de 1735 , mt donofrà Plnftmcitf 
Royaumes de Nsy»i« ik de Sîeite; mais on 
lui 6ta Parmer& Ptaifimce.À l'eiqieôative 
du Grand Duché de Tofcane. 
rf4ê. Par le 7e. Article du Traité de P«x, fi« 
Dm» rh^ gné à Ait- la -Chapelle le 18 Ôâobrei74l» 
g?f^«^les Duchés de Pvme^ de Plaifiuiceftde 
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JET D^E PlAISAVCC. fttj 

CïoaftaUt ont été cédés i Tlnfiuit Donftnneyde 
Philippe, Frère de Don Carlos, tm^r ^^^2j*^îî**r 
^iïédispar lui & fes Difandam mâles w^^^^Jk 
é^Uhne mariage, m lanihnemmièreffdansft^té 
ta mime étendue quHU ma été duênt dû kre d'Aiz-Ia- 
poffédéi par les ptéÇens P^i^ejfiwrs^ . Chapelle. 

Suivant l'Aâe de Cefiîon de Tlmpératri- ceffiôn dt 
ce Reine, ces Duchés doivent tenir lieu la Reine 
d'établiflement au Séiénlffime Infant, 4it;«?^«H^» 
le Droit de Reverfion aux péfensPoJfeffsufsi^^' 
après que Sa Majejlé le Roi des Deux Siciles 
(^rinfaot Don Garlos) aura paffé à la Cwfc 
'tonne d'Efpagne\ àiiïjt que dans le cas oit fe 
dernier SéréniJJimeJnfmtL vien4roft. à mourir 
fans enfans miks/^ . J . . i ; J 

Tofej^MarîedeGonzagtte, Duc de Gua- Mort du 
ftalla, étoit mort le 1 6 d'Août 1746, âgédcmiet 
de 56 ans; s mois & 26 jours , étant né Je 5"*^^ „ 
ao Avril 1690. Il étoit Fils de Vincent. S^ÎTmÎI 
iixième Duc de Gctanalla, 6e; régnoiodepuis f^n tle ^ 
le 29 Avril 1729, qu'il avoit liiccéié à Ton Goazagiidl 
Prère Antoine-Ferdinand, mort fans Kérî-, 
tiers. U avoît époufé Marie- Eléonore dé 
Holfteîn , Wiflenbourg , dont il ne lai& 
point auffi d'enfons , enforte que cette 
Branche de ht Maifon de Gonzague e(l 
feinté avec lui. Il y Avoit treize ans que - 
la Duchefle étoit chargée de la Régence dtt 
Pals,, à cai^e de la ikoation Ach^fe ofafe 
trouvoit le Diic, qui étoit hors détat de 
prendre convoiflâince d'aucune affaire, & qui 
iiéiigQoit auciine ei|>édit£on* 

La "Maifon de Goneague des Ducs <fe5'*"*J* 
Mintôue a formé s Branches» 1. cette de^îjSSîf 
Mantoue; 2- celle de Novdlara; 3. celle "^^ 
deSablonetca; 4^ celle de Cafltglione; 5« 
celle de Guaftalla. La première eft éteinte 
ea Charles iV, mort en 1708. La féconde 

en 
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aiCamile;:]niE)rt lin 17^ I^ ttoCte] 
'MJ«iiii«'Fjadlfcai/iii#rteii^ i^\>g.. Lacfel 
^'* ^ïmt pat kl -0KNEt da deïni^r JDmc; cbA» ^ 
7 1# ,qttUiMi.xefie ^ U jqaaaièiflié de Gilt 
. ^nt.cn kupetfiiiiM du Frioce Lons, qrf 

i v> pourroit peiiM|ar6* ptétten^te^hécitar deGi» 

f r .:>. tUtei. comme Viotinû: db ifohftailii bêâz 
m 1 70Â« de SabfôastUtift jAs BosboIo. IMâis c» 
dtffiéread fe txciïfc tèHnmé- par le demu 
Txêké d'AJX'-iâ^apdie. 

CHAPITRE XV. 

J .^ :J)ttDucbié Modem. 

ACotiftf!f !>• PAr ^eft SeigocnB teDsdlé deSfoi 

l»I* ..::^.; ^ dèfie>til^é polder 

Thibauf. it Par les SeigHetus cfolailiifba cTErie* 

Xhitimtt d^e. lifai diUî^ l, fiit gmifië 

du atEC de Mtr<)tti9:. é'£(le ; pâar r£fl^erear 

Boiiiface. Otion 'JL ^ Ea i^Boaîiace'&n'fils^ s^ontt 

iax hie» i>iteitiels» Mincouev Vérone, 

Mathllde.^^*^^* i^aifoiKe& P^mie. Mathilde, Ûl 

'FUiè,iuikiaË^.3rijoim enodce PiTcl, Spole^ 

e^^: Aoconej laTiiftflâraL EUèi âic.mtfiéé 

tsto\& fois ^i& fe fie Réparer, et fea^einc de^ 

ftîprf'liftfU^ifiiL'fliotlrafirâle kidà tous fei 

AfoaIX. biens au SiègedeiRiiott.:r:idfoci II» Pedfr 

'^ ' t& d'Attextï*rèie ide :Thitetic, e^ de ft 

fidcokle Fema» firmengatdr, fille de Htt- 

guea Comte du Maine en France ,* Foalquea 

d'Ëâe, d(^nt defbend Nicolas III , Marqm 

dlEfte^ de Ferrare, &c. Nicolas ftit marié 

tÉotsiks^i&ci^dec^tBDisinaBago» li* 

ou- 
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#^el » Borfcr^ iHcrciftci & ^igifiiifakL 

l^ionnel iQoarut fan Poftéritéi' Poifoy JJ;»^»»*!» 
fou Frèrt, que d'aatrts iJÉétdddentàarcibn*^"^?* 
Bi£s« fut cxéé Duc de MoâéDe par VEmpét - ^ 
rem Frédéiic 111» & le P^pe P^l Itti con^ 
fi^ra le Ucie de D«c de Fm^u^ ^ l\ rnoorot 
dai»s le Cél^at l'an 1471^ Hercule Cbn 1471. 
Frère, de qui dcfceuadent les Ducs de Mbn Hercult. 
dène daujourdfaoi, eut de grands 4ànilés 
«vec le Faipe Sixte IV & les Vénitiens. lÈ : , 1 
HiDuruÉen 1S05. 

Alphonfe I, fon Blls^ épcMÛi Lucrèce de isos. 
Bocgia, FUlc du Pape AJéiandre ViL Joie Alphanfe 
H, Succeâetir de Pie. m, lui entevaMck^ '. 
dèiie& Seggkt . L6ooXn\>Qbl»iiîefinoal • 
pltts pour le chagriner; mais après la mœd 
de ce Pape, A^&onfe fe faiik dé fteggto, '' •' ■ ' 
deRubiéra, &de.queU|uea «ttrea Wk&^ 
M prit aufli Modène |of fqae ks T^to^aics Jm- , . 
pMaks teuoient hs Pape afiegédans. leChl^ . : .. . . ^ 
teau St. Ange^ Après la moit de fa Femime 
Lucrèce, lili fis BKuia fecretement avec, Lao-^ 
xe Ëuâochia.) Fille dfuneFaanUe Bourgeois 
jfe de Ferrari II eut et Luoràce^ J^rcu* isst. 
le U, qui lui ûiceéda, & qui nMrnrttfr emHercuIeii» 

l'553^ - 

, Hetcule eut de fon mariage smc Henée 
FtUeodft Louis X3I^ RoîdeFrance», Ailphoii* ., ,^^^ 
feil, qttitofei^SiKcoffqur:, & LiwéaqjÉ'otti^^P**^"*^ 
appeellai le .€ar£n;^l de Ferrace^i .âÉlpltdnCs 
» Infôcua pour fcRi héritier Çéfaib élSâj^ Ccfu. 
Bis (TAlpbonfc d'Eifle; Marquis dbrMcM6« 
ebto , t^AlplKMi& i avoii tm de fôn Inara^ 
ge clandeftin avec Laure Ëudocbia.: Cfafe 
ment VIîI. )adc cette ôccafion petir rétlnir 
lé Duché deiFérrt^reâ i'Fglife, parce) qWfl -«i . ^ 
préteudoit-qolff'fe Père de Céftn élan* né • ' --'- 
d'uajnarutger.dandetliQj ibQ £ilfi:D&.pmti 
i. voit 
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ft86 DTrDvck&* D£ Modin«. 
voie fuccéder à ce Ftcf. Céfar eut Modèoe 
& Reggio. 11 mourut en 1628. 
ttfai. Alf^onfe 111, Ton Fils, lui fuccéda. Ce 
AlpiMBic Prince , touché de la mort dlfabelle deSa- 
UI. voie fon Epoufe, qu'il aimoit tendrement» 

fe dégoûta du monde, fe fit Capucin, & 
mourut en 1644. ^on nom de Religion é- 
toit Frère' Jean Biptifte. 
^^ François 1 fuccèda à fon Père Alphon- 
traafoiil. fecn i62S>. Il fe ligaala beauccHip dans 
les guerres qui troublèrent ritalie de 
' fon tems. ^ IT le maria trois fois , & eut de 
ton premier mariage avec Marie Famèfev 
Alphonfè Alphonfe iV, qui commanda pluiieurs fois 
^^* • les Armées die France en Italie ^ & mourut 
166%. en 1662. François 11 n'avoic que deux ans 
François lorfqu'il futcéda à fon Père Alphonfc. Il 
*^* mourut en 1694, ^^"* laiffer de Poftérité. 

,^ . Rcnsuid, fon Oncle, Fils de François î 

ILeatud. & de fa troifième Femme Lucrèce Barbe- 
rin , avoit reçu le Chapeau de Cardinal en 
16%6, mais il le quitta après là mort deron 
Neveu« 11 s'attacha à la Maifon d'Âutxidie. 
^ En 1702 il livra Berfdlo aux Impériaux, 
mais Tannée fuivante les François le dépouil- 
lèrent de fes Etats. Il fut reubH en 170(5. 
Il avoit époufécn 1696, Charlotte Félicité, 
. . Fille de . Jean- Frédéric Duc de Hanovre, 
^ Belle foBur de rEmpcrcuf Jofeph» Son,Pa& 

fouffrit beaucoup dans laguerre d'Italie corn* 
^ mencée en 1733 ; il fe retira à Bologne , & 
après la Paix de. 1735 il retourna à Mode* 
ne, où 11 mourut te 26 Oâobre 1737» ^ 
de 83 ans. 
1717. François-Marie, fon Fils ateé, luîfuccé- 
Pftnç<rfs* da. Ce Prince, né le 2 Juillet 169B, a é- 
Mâric. poufé Oiarlotté-JEglé de Valois, Fille du 
Doc <^Orléafis, Kégent de France, dont a 

m 
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De LA. HcrUBLlQUf DB GCITES. tS? 

alleux Princes. & trois PrinceflTes. AytnC 
pris le parti dcTErpagne^en 1742, il s'eft 
vu dépouillé de fes £tati par les Troupes 
de la Reine de ^ Hongrie (a). Mais on Ta 
remis en pofleiEon oe tout ce qui lui avoic 
été enlevé, conformément à TArticle XIII 
du Traité de Paix fîgné à Aix4aCliapi9Ue. 
le 18 Odobre 1748. «74W 

cha p itre xvl ' : 

.'■:v.i 

De la République de Gines. 

D. rouelles font les principales révolu- OhMài" 

R. La Vule de Gènes, après avoir été gin^jj, 
détruite par Magon frère du. fameux Anni^ jebâtic* 
bal , & enfuite rebâtie par Spurius Luaétius , par les Ro- 
paflTa fous la domination des Romains , en- ™*"" » 
fuite fous celle des Goths, jufqu'àce que les P^^V^^J^ 
Lombards, Payant faccagéé, Charlemagne iom- 
en ût relever les ruines, & tant que l'Ëmbaids, en- 
pire reûa aux François, elle fut toujours {«jt*^*- 
gouvernée par un Comte particulier. ru^ma^ 

Vers l'aiî Z9l ou 395 , lesSarazins prirent ^J^*^ 
Gènes, pailèrent le3 hommes au fil de l*é^ nit oui 
pècy & emmenêfent eo Afrique les feumie» ips» 
ÔC les enfans. . , Prifeôc 

D. En quel tems les Génois <J^pouilIè- ;*^^^«^^^ 
rent-ils leurs Comtes de toute Tautorité qu'ils tmns. 
avoient, pour former un Gçuvemement Ré- 10/4, 
publicain? "Ellçde-,; 

. ' R, Vers ▼i^nf Ré- 

(a) Voycu les cvèiiemensite cette guene'dansléej^«5îif/* 
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tSt Dit i,k 9s»ma^gtM ra Gifftg. 
dafecom it Veis Ym 1096. Ils écaèHrénr aîor» 
à Bau- uB Coofeii kttmé^ àts tffincipate Ckoyen»; 
douincoB-^ au Gommenceoieiitdiidoui^mefièclecec- 
S^^^^'ce Réputtique fc trouva déjà fi puifl&pteiHr 
^^* Mer, <)a*e»k fc vît en état d'envoyer de 
grands feoKirs à Baudonin , Roi de Jéni^a^ 
Viu^i isoncyelea h}fMèles, & contribua â la 
• prife de Céfarée & à celle de TrtpoK. 

tus» En 1 125 ils eurent guerre avecles Pifans 
Ottttie»- M fuîec de rilc^de <5;«fe>(fe çe»^4eni(iera^ 
^r* rcnt obligés de faire une paix honteufe. 
j^Teifet Frédéric X, après laj^éduftioii de Milan, 
réroltt- força les Génois d^ feToum^eccre â luf. Ce 
fut vers ce temt-là qu*au-lieu de Confuls» 
on mit ^ kl t(ie de b RépaUique une for- 
te deMagiftrat appelFé Pode(hit;maîsonne 



tcrnsttive autorite Y 

duGoufcz- R. On ne vît pendant plùfieurs annéesr 
««»cntdcs qu'une funefte alternative du gouvememenf 
ïtSiid Ai des Nobles & de ç^lui du Ççuple^/iufiîa'i 
Peuple. - ce qulls pfirent' eofo k Dj^ dcJACao poiar 

leur 
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.leur Souverain. En 1360, Calo-Jean, Em- 
pereur de Grèce, leur fit préfent de Ille de 
Lesbos, & cinq ans après,, la^és de la do-, 
mination du Duc de Milan , ils chaOferent de 
leur Ville le Gouverneur qu'il y tenoit , &fe 
choifîrent un Duc qui s'obligea de payer 
tous les ans quatre mille ducatsauMilanez. 

Gènes fut enfuite déchirée par les fafbiods Fa^rions 
des Adorni & des Frégofes. Pour accorder des Adornî 
ces deux Familles puiflantes & rivales, )a&<lcsFtc- 
République fe donna à Charles VI, RoideS®^^»- 
France. L'inconftance des Génois ne s'ac- 
commoda pas iongtems de ce nouveau gou<> 
vernement. 

En 1408 ils maffacrèrent les François, ^ j^^^^ 
.fe donnèrent au Marquis de Montferrat. Au Les ci- 
"bout de 4 ans ils fe laflerent d'obéir à ce noh maf- 
. Marquis , qui s'accorda avec le Duc qu'ils ^crcntles 
"fe choifîrent entre eux, & renonça à toutes £'^2*S^I» 
fes prétentions fur leur Etat. Bientôt après nentau " 
leurs Ducs leur devinrent à charge, & ilsDmcdcMU 
prirent encore pour Maître le Duc de Milaa ^^ 

Ils ne tardèrent pas à fe dégoûter de cette ^ 
nouvelle domination, ils chalîerent fa Gar- Hsfefijii. 
nifon de la Ville & de la Citadelle, & en mutent 
.1458 ils fe fournirent à Charles VII, Roiencorcaux 
^ France, enfuite à Jean Duc d'Anjou, |^""Ç?'*f 
Jchaffèrent de Gènes tous les François , & «^n^cn^^ 
jen égorgèrent plus de deux mille cinq cens, fe, " * 

I/>uis XI, Roi de France, ayant tranf- 
pprté tous les droits qu'il avoit fur Gènes sfo?cc$*«n 
Ôi Savone , â François Sforce Duc de Milan , rend mal» 
celui-ci fe rendit maître de Gènes, qui futtrc. 
affez contente de fa conduite. Après la mort 
de Galôaz fon fils, les Génois reprirent leur 
liberté, &fe fournirent encore bientôt après T499 
aux Ducs de Milan. Ils ten- 

. Un an après, c'eft-à-dire en 1499, Louis V^nt fou»* 
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t90 Di LA République di Gev^s, 

fionPraii. XII ayant dépouillé Louis Sforce , Gènes 
fùiCt^Ct rentra fous la domination Françoîfe. Au 
lefolreaty [jq^ jg ^ui^ ans, la Populace fe révolta, 
nijdc'lcur ^*^^* ^" pièces la Oamifon du Château , & 
lebdlion. ^ chotfit pour Duc un Teinturier en foie 
nommé Paul de Novi. Louis XII tira van* 
geance de cette barbarie, & les Rebelles ré- 
duits à Implorer fa miférîcorde , ne l'obtin- 
rent qu*à des conditions aflez dures. Paul de 
Novi & fes principaux complices eurent la 
tête tranchée , & Ja Ville perdit tous fes an- 
ciens privilèges. Le Roi fe referva la no- 
mination d'un Gouverneur François de na- 
tion, & pour mieux conferver la Souverai- 
neté qui devoit toujours appartenir â la Cou- 
ronne, il ordonna qu'ils feroient ferment 
de fidélité à ce Gouverneur. 
^^ Tout-cela ne les empêcha poîné de chaf- 

iitâaSfeiit fer encore en 15 14. la Garnifo'n Çrançoï- 
laOuni* fe, & de rafer le Fort Lanterne. Ils fechoi- 
fbn Fcaa- firent Oôavien Frégofe , qui prit le titre de 
^'^^&at Duc ou de Doge, & s'accommoda avec Fra^r 
iJ^Y^Î^çois I, qui le déclara Adminiftrateur de tout 
Oânvien L'Etat de Gènes pour la Couronne de Fran- 
Pi4gofe. ce , à laquelle Frégofe jura foi & hommage, 
i/xr. En 1521 Gènes fut prife par. les Efpag- 
Cèncf pri-nols, mais cette Ville fot-deiivrée en 1527 
fe pat les par André Doria. Ce^t alors qu'on (uù- 
&5if- éê P'^^''^* ^^ "^^^ odieux de Guelphes & ot 
^tAnâxé Gibelins, ^ui avoicnt caufé tant dedefordres. 
boria. La conjuration des Fiefques en 1547» les 

i;47.i»7t. deffelns de Charlequidt fur la République, 
Conjura, les dlvifîons des Nobles en 1 573 , la guer- 
tioQ des re qu'eurent les Génois en 1624 & en 1672 
Fiesqucf, ^ygj, jg £)yc Je Savoie, font des evènemens 
iétol^ jremarquables , mais que nous croyons dé- 
tiens, voir fupprîmer. 
>««*. Gènes fut bombardée par les François 

Boirîbâx* . ^ r* çxk 
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0£ LA RnruBLiQVE DE Cbnes. 19Î 
en 1648. Louis XIV, fâchant qu*â fon pré deménf âp 
jadice la République avoit fait un Traité Gènes pu 
<r Alliance avec rEfpagnc , qu'elle feifoit^"^'^- ; 
«ême bâtir quatre Galères pour le fervice^*^"* 
de cette Couronne , indigné d'ailleurs de 
n*avoir reçu des Génois que des réponfes 
fières , envoya le Marquis de Ségnelai a- 
Vec une flotte devant leur Ville, & la fit 
bombarder. Une grande partie en fut rui- 
née Â réduite en cendres. La République ' 
fe vit par-là forcée d'accepter les conditiong 
les plus humiliantes. Le Doge & quatre des 
pri]3cipaux Sénateurs allèrent en France fal» 
re foumiflion au Roi. 

Après la paix d'Utrecht la République fut •'^^î% • 
toife en pofreffion de Final , que l'Empe- noiVaSt 
reur hii avoit vendu, & le Duc de Savoie tent Final 
en retira la Garnifon qu'il y avoit. dcTEmpc* 

Depuis cette époque les Génois ont tâché »«•*' * 
de vivre en bonne intelligence avec tous les ,P^^:. " 
Souverains; mais en 1745 le Roi de Sai>j.j^jY®j 
daigile ayant entrepris de fe mettre en pof- pouri'Ef. 
fellion de Final , en conféquence d'une Con- pagne coa. 
vention faite avec la Reine de Hongrie & j*^^5*^> 
l'Angleterre , les Génois fe tournèrent du°*f*'"**' 
côté de la France &de TEfpagne, firent un ^ 
Traité d'alliance avec celte dernière Cou^ 
Tonne, & joignirent leurs armes à celles dt 
Don Philippe alors occupé à faire la con- 
ouête de la Lombardie. La guerre fut alors . 
déclarée entre le Roi de Sardaigne & la Ré^ 
publique. La* Flotte Angloife , après avoir 
fait d'inutiles efforts pour foudroier Gènes 
& quelques autres Ports de la République» 
alla bombarder Baftia, Capitale de Pile de 
Corfe.y caufa un dommage confidérable, & 
Milita aux Mécontens , les moyens des'em- ' 
parer de cette ForterelTe. 

N 2 En 
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i74<. £n 1746 les Autrichiens fereodirenc mat 
les AuuU très de Gènes , mais bientôt après ils en fa- 
cHlcnt rcnt chaffés. Les Génois eurent alors recoui« 
decSS*^^ la France, qui les protégea & les foutiot 
le en font jufqu'à ce que par le Traité d'Aix-la-Chapd- 
thUè: fil en 1748, ils furent remis enpolTeâîon d$ 
tous Us Etats, Fjftf, Places ^ Biens, Rentes 
ff Revenus dont la^ République jouijpnt avant 
la £uerre (a), 
GooTerne- I>. Quel e(l le Gouvernement de Gène& 
ment de R, U ell entièrement ariflocratîque. Le 
.Cènci. pQge j^Q fait que prêter fon nom aux dé- 
crets dii Grand Confeil , & il ne podede cet- 
te dignité que deux ans. On lui donne dou- 
ze Sénateurs , qui hû font fubordonnés avec 
titre de Gouverneurs. Toute l'autorité de 
la République réfide dans le Grand Confeil » 
. compofé de quatre cens perfonncs. 
Set aeft- D. Quels font les revenus de l'Etat, & 
4111S. quelle efl la fource des ricbeflès des habi- 
tans? 

R. Les revenus de TEcat font fort peu 
de chofe, & les meilleurs appartiennent. i 
l'Ordre Militaire des Chevaliers de St. Geor- 
ge, inftitué par l'Empereur Frédéric IV. La 
^ Nobledè & les Marchands pollèdentdes ri- 
chefTes immenfes. Il yavoit dans laBanqup 
avant la dernière guerre des fommes cpnfidé- 
iables,que (es Familles riches des Etats voi- 
fms y mettoient ep dép6t, & que les Ban- 
quiers faifoient continuellement circuler. 

D. Quels 

(4) On troureia les érènemens de cette guer- 
re^ éc les motifs qui pottèrent les Génois à l'en- 
treprendre , dans Je Tome III. Chapitre XV III, 
;PAg. 551, SSif 5H»6*/««v de cet OttVfage. Il 
y a tucott quelques autres d^ih dans le Chapicie 
Siivwit d€ lUU de Orfe. 
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ETe lIle DR CoiiSE. açy 
D. Quels font les intérêts de la R^publi- stsimé* 
^ffe de Gènes? xêts* 

* R. Ce qui s'cft paffé dans la dernière guer- 
re , ne prouve que trop combien les Génois 
dnt à craindre des entreprifes des Cours de 
Vienne & de Turin ; Hs euflent infaillible- 
Bient fuccombé fi les Troupes combinées 
<fe France & d'Efpagne ne les euflent puîs- 
famment recourus. Don Philippe ayant ob^ 
tenu un EtablilTeinent fixe en Italie, la Ré- 
publique ne fauroit entretenir une union trop 
él^roîte avec ce "hince , parce quil pourra 
toujours, en cas de befoîn, la défendre con- 
tre les attentats de fes Voifins. Mais quel- 
que parti qu'elle prenne, elle courra prefque 
toujours de grands rifqucs, fur-tout entems 
èc guerre , parce ^uMI lui fera alors difficile 
d'obferver une exafte neutralité. Les me- 
ftrcs qu'elle doit prendre, doivent dépen- 
dre des circonftances où elle fe trouve. En 
général , elle eft intérelfée à vivre en bonne 
union, non feulement avec fes Voîfins, mats *" 
ffit-tout avec les Cours de Vienne & de Fran- 
ce, & avec les deux grandes Puiflances ma* 
ritfmeSf l'Angleterre & la Hollande. 

CHAPITRE XVIL 

De rile de Onfe. 

' 2>. T'Iîe de Corfe n'appartient-elle pas A qui nit 
JL. aux Génois? ^^^^'^ 

11. Oui , & môine depuis très longtems. ^^^^ 

• i>. QucHcs- font les^ principitlca révolu- ses révo^ 
^ * N 3. lionsltttioaK 
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sj^f D^ hlLW jyit Co'isE. 

•^ . tioM arrivées dans cette Ile t 

; R. Après avoir été polTédée alceitmîve« 
ment par les Ecrufques, les CarcBaginoiSy 
lies Romains & les Sarrazins , Hugues Co- 
lonne » à la follicitation du Pape Ëtienoe 
IV , en entreprit la conquête, aidé de quel- 
ques autres Npbics Romains. Hugues ie fit 
appeller Comte de Corfe. Les Sanazîn^iba- 
nis, rile fe peupla infeinfiblemenc de Qu^* 
tiens. Après la mort du Comte Henri, oo 
des Succefleurs de Hugues , les Nobles éta- 
blirent une efpèce d'anarchie, & tirannift- 
lent le Peuple. 

^nJHf Après bien des troubles, lePapc Urbain 

aux Pifant ^™"'^ "° ^*^^* ^et Pifens gouvernèrent 
par u^ain HHe avec fagelTe, la x^endirent fioriilànte & 
XL paifîble. 

Les Gé- Vers le commencement du douzième fié- 
gj*^*/"" de Ie& Génois s'établirent dans la Piève ou 
4aas nie. P^f<>iâe de Valls , & harce/éreot ceux qui 
étoient attachés aux Pifans. Un fîëcle fe 
pafTa dans cet embaras.. Les Génois donné* 
rcfi]t le titre de Comte deCorfcàSinucello, 
un des defcendans du Comte Henri , leqod 
fut reconnu Gouverneur Général de Corfe 
en 1264. Ce ne fut après cela que troubles 
& <iividons ^ans rile. 
ii5>-'7iy« Le Peuple opprimé fe fît un Chef nommé 
Aevoltes Sambucpio en 13595 mais ceJuicin^ayantpu 
f^ ' fe maintenir, (e donna aux Génois qui en- 
voyèrent dans rile Jean Boccanégra pour 
Gouverneur. • Henh de la Rocca s'écant 
fait Comte de Corfe , enleva aux Génois 
plufîcurs places. Après fa mort, arrivée en 
1401 , deux Partis , les Rùiiees & les Pfoires^ 
divifèrent ille. Les Corles fe voyait tiai- 
.^ ^ durement par les Génois fe révoltèrent 

plu. 
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ëufieurs fois; & enfin en 1729 ils prirent 
. s arm^s pour fecouer le joug fous lequei 
ils gémiOToienc dq)uis fi longtems. Comme 
l'Empereur avoit alors quelques* Troupes ea 
Italie pour y traverfer rinflallatîon de rin-^ 
fant Don Carlos , les Génois en demandè- 
rent quatre mille hommes pour les envoyé^ 
en Coife contre les Rebelles. Ce nombre 
de Troupes ne TufiSTant pas , on fut obligé 
de l'augmenter. On en l'mt i un accommo* 
dament, & le 5 Juin 1733 les Impériaux 
quittèrent Tlle. Les troubles ne cédèrent 

Sas pour cela. La guerre continua pendant 
es années 1734 & 1735. 

Enfin le 15 Mars 1736 on vît anîver au »2?^ 
Port d'Aléria le Seigneur Théodore r ou ™^ 1^** 
Baron de Neuhoff , qui fut reçu des Corfe$ ^^off, 
comme un Libérateur que le Ciel leur en-eftrcçudes 
voyoit. Ce Baron , d'une famille dM Comté Coîfet 
de la Marck^ avoit couru en divers Etats f®"?^, 
de l'Europe. Né en Allemagne, élevé en ^f**" 
France , il avoît été en Portugal, delà en ; 

Efpagne, & d'ETpagne en Italie. Se trou- 
vant à Lîvourne, il y vît le Chanoine Or- 
ticone,cn qui les Corfcs mécontens a vo- 
ient une grande confiance. Comme il avoît 
fervi, & que c'étoit d'ailleurs un homme de /' .. 
tète & de main, plein de re(Iburces& d'am- 
bition, & difpofé à rifquer fa vie, il parut 
au. Chanoine un excellent Sujet pour les 
Corfes » & le leur envoya. 

A l'arrivée de Théodore , tout courut à Ueftfe- 
liii. Après avoir formé quelques Compa- «mmi IM 
gnies, nommé les Chefs qui dévoient com- J^|PjJ*^»- 
mander, & dîftrîbué les armes qu'il avoît 5^„ j^-l^ 
fait mettre dans Ton Vaiflcau , i^ aiiembla mens, 
toutes les Familles , & leur fit jurer entre 
9Uc$ une amitié inaltérable, fous peine de 
N 4 " ' fflort 
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mort pour quiconque la romproît. Le ij 
d'Avril 1736- Tes nouveaux Sujets le couron- 
nèrent. Us le menèrent en pleine campa* 
gne , l*élevèrent fur leurs épaules , & le 
proclamèrent Roi. H reçut leur ferment de 
fidélité. Il donna des Titres de Comtes & 
de Mnrqui$,irftitua l'Ordre de la Dcîlirran- 
ce, accorda la liberté de confcîetice, &ré- 
duifît les Génois à n'avoir plus dans TJ le que 
la Baftia & quelques autres FortereïFes, qu'il 
tcnoit même bloquées. Enfin après avok 
feit plufîeurs beaux réglemens, il aflembla 
tous les Chefs, & leur déclara la réfolution 
^ , qu'il avoit prife d'aller hâter lui-même les 
fccours qu'il leur avoit promis. Le 14 No- 
vembre il fe déguifa en Abbé , & pafla àU* 
Tourne, où il difparut 
* Sa tête fut mife à prix par îes Génois eol 

Sa clee ^'^^^' ^ ignoroit ce qu'il étoit devenu» 
mi(tàptixIoi'^4^i*on apprit qu'avant paffé à Turin,, 
pti laiG^ il s'étoit rendu i Pans , d'où il étoit venu 
now. ilcûen Hollande par la Normandie. Des Cré- 
5"^^^ ^ ânciers le firent arrêter à Amilerdam , & é- 
^^"' tant forti de prifon, il lit partir pour fon lie 
quelques Bâtimes chargés de provîfîons. 
171 1. u^^ ^^^ ^ France envoya en Corfe le 
2.esPraji- Comte de Boiflieux avec quelques millç 
fois jLm- Jiommes pour y rétablir la paix & la tran» 
\n\^^^* quîlité. La Négociation étoit déjà entamée» 

fbar fouir '^'^^"^ '^ '^^^^^ ^^ ^^^^ Neveu du Roi 

Je jBoi , Théodore, arriva dans l'Ile ; & au mois dé 

Jtèdr^ofe Septembre Théodore y aborda lui-même a» 

tfu? f iioit vec des armes & des munitions. Les ûie- 

^^^*' . naces ■ du Comte de BpliCcux les en ^ for* 

tir l'un & l'autre. 

Ce Comte mourut à la Ballîa en 1739, a- 

LcMar- V^nt que d'avoîr pu entièrement pacifier Je$ 

quis de troubles. Le Mai'quié de Mailiebols ,"qat 

MaUlcboi* •» • * . * lui 
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De' Vît t i> I CôiÊCSi: ' ^t9t^ 
lof" fuecéda , fut plus heureux. Il fôdinitrueoède tv 
niè par fa prudence & fa valeur , & s*il neComtcde 
réduiiîc pas tous les Mécontens, il les em-J^oiûkuXé 
pécha du moins de troubler davantage la / 
tranquîlîté. 

En 1745 les Aftgloîs bombardèrent Iai74;-i74f. 
Baflia, & furent favorifés tians leurs entre- jf*J^^ 
prifes par les Mécontcos de ^'l'e qui s*en j^^pj^^l^ 
emparèrent. L'année fuivante les Rebelles, Ajogioiv 
foutenus des Angîois , fe rendirent maîtres 
de San Fiorenzo, Ville maritime dans la 
partie feptentrionale de Tlle; mais ils en 
forent chaflTés peu de tems après. 

Le Roi de Sardaigne, à qui les Corfcs Dédaratî- 
Brebelles avoient fait demander du fecours 2"'/"^* 
par le Colonel Dominique Rivarola, &par^*/5[*^* 
les Capitaines Paul-François Sarri & Ange- fa Reine 
lo-Françoîs de Bonis, delà même Nation, de Hon- 
proôta volontiers de leurs avances, & leurg"«cjf«- 
déclara que non feulement 11 leur fournîroît If "^n^ 
leâ fecours qui dépendroit de lui, mais qu'il 
cmployeroit encore tous fcs foins pour por- 
ter fes Alliés à les protéger & à les délivrer 
du joug tirannîque des Génois. La Reine 
de Hongrie fk une Déclaration à peu prêt 
fcmblable, > - 

Cette démarche engagea le Roi de Fran- ty^g, ' 
ce à faire publier une contre-déclaration , fî- Lé Roi <f6 
gnée à Verfailles le p Avril 1746, laquelle J"nce fe 
portoît, „ que fon intention étoitde main-^*'*J^" 
„ tenir , par tous les moyens convenables , Géncris - 
y^ TAutorité légitime de la République de centre les 
„ Gènes , & de contribuer le plus promp- Rebelles, 
„ temènt & le plus efficacement qu'il feroit 
;, polïïble à rétablir la tranquilité, Tordre 
» & la fubordlnation dans l'île de Gorfe. 

La Républiv]ue de Gènes, fe voyant ap- Maniftfte 
puiée par ht Cour de France, puMiaonMàî desGénoU 
N 5 ni.w^"i«« 
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idet atox nifefte au fujec des deux Patentes de la Rc^ 
Patentes ne de Hongrie & duRoideSardaigoe^dans 
2' i**^'' lequel elle emplojra une manière toute noii- 
r«e &d"'v«"« de réfuter. Bien loin de vouloir r^ar- 
Kof de der ces deux pièces comme émanées de$ 
SafMigiie. Cours de Vienne & de Tunn » la Répubii- 
que prit le parti de les confidérer , plutôt 
comme Pouvrage d^efprics turbulens & mal- 
intentionnés , qui abufoienc du nom refpec- 
table de la Reine de Honipîe & de celui da 
Êoi de Sardaigne. L*obîet de ces TaUntis^ 
difoit la République, efi fi fcandaUux y fg 
Us termes quun y empMe^ J^ ÎV* ^^f^^* 

S 'elle n"a pu y recomalire le Jlile d'aucune 
uf de PEuropi. Elle ajoutoit que robliga- 
tion où elle fe trouvoit de .déftndre fa li- 
berté & fes Etats contre les dangers aux- 
' quels ils étoient expofés , & contre les ac- 

leintes dont ils étoient menacés par le Trai- 
té de Worm , fufiifoit pour juftitier la con- 
duite qu'elle avoit tenue; & qu*i /'égard des 
Peuples de l'Ile de G)rre, les grâces réïtér 
rées qu'elle leur avoit accordées en diffé- 
rentes occafions , faifoient voir rinfuffifance 
ik tout ce qu'on alléguoit de contraire* 
i^^i. Pour porter les Corfes à rentrer dans leur 
Pf»poéti- devoir, le Marquis de Curfay qui comman* 
0B$ uitcs doit dans l'Ile les Troupes Françoifes, les 
•*«j^^« invita de fe raflembler à Bigaglia pout lea 
Suis de ^" inflruire des propofitions qu'il avoiti leur 
Cuifoy. fî^^'c. L'Aflfembléc ayant été formée , iUeur 
rappella l'intérêt que le Roi deFranceavoît 
pris à leur tranquilité , & les foins que Sa 
Majefté Très Chrétienne s'étoît donnés pour 
leur aflurer un bonheur permanent, fur les 
fon démens fol ides du devoir des Sujets en- 
vois leurs légitimes Souverains,. & de Tac- 
tcntion convenable que devoit avoir la Ké* 

pu* 
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publique de Gènes i les maintenir dans les 
droits & les privilèges , dont ils demandoient 
€^e la poiïeÛion leur fût confirmée. 

La force des raifons qu*il employa pourleiHcbd* 
les perfuader, produifit un effet qui furpas- J«« l«Jfl«« 
fa, les efpéranccs. Ils s'en remirent pour^^f^^* 
leurs Kiefs à l'entière décifîon de Sa Maje- I^eft t« 
fié Très Chrétienne, promirent d'Obferver loi dt 
inviolabiement ce qu*£lle trouveroit à pro-Fcance. 
pos de leur prefcrire ; & pour donner des 

{>reuves de la (incérité de leurs difpofîtions». 
es Chefs des Rebelles vinrent de leur pro- 
pre mouvement remettre le commandement 
entre les mains du Marquis de Curfay, & 
lui livrèrent même la Forterefle de St. Pelé- 
grino, qui avoic toujours été en leur pou-. 
Toir. Cette folennité fut accompagnée d'ac« 
clamatîons réitérées de vive le Rei de 
France, 

Dans une AfTemblée tenue à Corte le 14 i749* 
Mars 1749, & à laoMelIe le Marquis de Aflen^id^ 
Curfay. préfida en qualité de Plénipotentiai-ï^^* 
re de Sa Majefté Très Chrétienne, il futar-^*^ 
rêté que les Mécontens çhoifiroient quinze 
Députés d'entre eux, tiiD de régler avec ie 
Commandant François tout ce qui concer* 
noit le rétabliflement de la tranqullité de 

nie. 

Les conférences entre le Marquis de Cur-.Oonfi^re»* 
fey^& les Députés fe tinrent à St. FiorenzoJ«» tenutê- 
fur la fin d'Avril & au commencement de f^^ , 
Mai. Dans le Difcours que le Plénipotentiai- 
Xe François leur adreflà, il les exhorta k è* 
tre obéifTans au Roi , à lui marquer une fou- 
miilion fans referve , & à lui donner dts 
preuves non équivoques de leur dévoue^ 
ment. 

Les Procureurs des Pièves ou Commu- £1,^^^^ 
N 6 nau- 
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^^ BTi lIle Di Câtt£ 
TCtttd'O- nautés ayant été infîtés de fe trouver IclT' 
lc«a» de Mai au Couvent d*01etta, ils s'y rcn(fi- 
jcnt au nombre de foîxante & douze. Le^ 
'Marquis de Curfay, qui s'yétoit transpor.. 
té, tâcha de leur faire comprendre que feur 
propre intérêt démandoie, qu'ils reftaflent 
fous Tobéiflance de la République de Gènes ^ 
& que cette condition ne portoît aucun* 
préjudice à. leur bonheur & à leur tranquili* 
té , puifque les François continueroient de ' 
commander dans l'Ile , & qu'ils partage- 
xôîent le commandement avec les Corfes. 
: Ces raifons expofées avec cette éloquence 
perruafîve dont le Marquis de Curfay pos- 
fède le talent, ébranlèrent les Procureurs^ 
qui parurent les avoir goûtées. Mais ils 
infiftèrent fur la condition exprcflè de de- 
voir être regardés , non comme Sujets im- 
médiats de la République de Gènes , maïs' 
^. * ' éotnme Peuples conventionnés ^ zjovttsint y qu^ 
^ leur rcfpeél & leur vénération pour le Roi 
,t - .de France étoient fî grands, que c'étoit /'u- 
nîque motif qui les portoit à fe relâcher de 
la réfolution qu'ils avoient prife de plutôt 
n)ut facrifier, que de rentrer fous l'ancienne 
domination. 
Dans la féance du 7 Mai on dem»idaauz 
, _^ Procureurs des Pièves, fi les Peuples de l'Ile 
étoient fatîsfiiits.du Commandement que le 
'\: . Marquis de Curfay exerçoit au nom du Roi 
de France , & s'ils défîroient qu'il continuât 
d'en être chargé. Ils s'écrièrent toifs que 
h Nation le fouhaitot avec înflance, & il^ 
en donnèrent un A6te autentique. 
«(cours ^^ Marquis de Curfay termina la féance 
du Mar. P^^ ^^ Difcours , dans lequel il leur dit 
quis de entre autres ce qui fuie. ^ Le bonheur de^ 
^^•H%- „ votre fituatîon ne dépend plus que ^c 

M vous. 
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^ SrOïfe. Vos armes vous ont rendus învin^ n 

y^ ciWes à vos Ennemis; mais vous pou^ca 
^ être vaincus par les cabales. Vos defu- 
^ nions vous avoîent perdus* Soyez defor-* 
^i mais réunis, & vous ferez- au-deffus de» 
^ craintes. Ce grand Roi, ennemi de l'op- 
,i preffion, qui s'emploie à aflurer votre té- 
^ licite, ne veut faire d'autre conquête fur; 
/, i^us , que celle de vos coeurs. Et puif- 
^ que ce font vos armes qui vous ont il- 
,2, luflrés , il vous les laiffe pour conftrver \9 
y, juftice. Envain a-t-on cherché à anéan- ^ 

^ tir votre confiance envers un Père, &en* . ^ 

^ vers ceux qu'il empïoyoit pour vous dé- 
„ fendre. L'expérience vous a fsiit voir , 
„ que je fuis venu auprès de vous , non c6m- 
yy me feroit une Miniftre d'injuftice, maii 
„ comme le promoteur de vos fortunes. 
„ Que l'union , la concorde foient donc 
^ l'objet de tous vos foins. Et pendant que 
„ vos cœurs feront les otages de votre fidé- 
,', lité ; vos Places en feront les garantes. 
' En conféquence de l'Accommodement Demand» 
propofé par le Marquis de Curfay, maisp*^" P" 
dont on ignore les conditions , les Mécon- ^nî. **"* 
tens demandèrent qu'on leur accordât cer- 
tains articles, dont voici les principaux, i. 
Ode tous les Juges & les Evêques de Corfe 
dêvroient être originaires de cette lie , tant ^ 

du côté paternel que du côté maternel , &^ 
qu'ils devroient avoir eu leur domicile en 
Corfe depuis un fiècle; ±. que l'on rétablît t 

Hs Salines , ou que l'on donnât au Peuple 
k permiffion de les rétablir; 3. que tousJes^ 
Biens confisqués , y compris ceux qui Tavo- 
icnt été à la Baftia , fuffent rendus aux an- '* 

tiens Pofreffcurs ; 4. que Mr. Mariotti , E- 
vêque de Calvi, détenu prifonnier par h* 
N 7 Ké. 
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République, fût remis en liberté; $. .que 
lk>n relâchât tous les Prifonniers faits pen-* 
dant la guerre > auflî bien que les Corfes^jui 
tvoient été condamnés aux galères » pour a- 
voir déferté des Troupes Génoifes ; 6. que les 
Ipfulaires ne fuiïent pointdeOsrmés, qu*on 
ne les obligeât point à donner des Otages, 
& que les taxes qu'ils n'avoient pas payées 
i la République depuis vingt-ans, leur fus- 
fent remifes. 
17 jo. Tel ed encore en 1750 l'état des Maires 
Btttaâuel de. Corfe, auxquelles Mr. deCurfay , & Mr. 
jTr'îr'^ Chauvelin , Envoyé Extraordinaire du Roi de 
4e Cortc. py^c^ auprès de la République de Gëoes ,. 
continuent de travailler, fans que Ton puis* 
^e ravoir quel fera le fort des habitans dé 
cette lie, 'qui témoignent toujours beaucoup . 
àe répugnance à rentrer fous la domination 
des Génois. Un avantage bien réel que les 
Çorfes ont obtenu, c*e(t la tranquilîté dont 
ils jouiffent , à. qu'ils n'avoient jamais prou- 
vée auparavant. Ils la doivent aux CoIds de 
. - Mr. de Curfay , oui fait exercer dans Vile 

la plus févère jultice contre les Voleurs, 
les Bandiu, & les Pertiubateurs du repos 
public, 
tiflrue ■^* Qu^^lc c^ la Langue des Corfes^?. 
detcoc* ^* C'efl un mélange du Grec, de rits« 
ict. liea, de TEfpagnol, du François ^ & autrts 

Langues des Peuples voifins. 

Leur d. ^- 9"^^ ^^ ^^^^ caraaère? 
^jg^ R. On les accufe d'être vindicatifs, îrréton- 
ciliables, Tuperflitieux , pareifeux , ignoraos. 
Kombfc ^' Combien ont-ils d'Evêqucs? 
de lean ^^ Hs en ont cinq , favoir , d'AI^rîa ^ 
Eîc^oef. d'Ajazzo,.de Caivi, SufFragans dePife, de 
Nébio, aujourdhui San-Fiorenzo,de Maîrl». 
na & d'Accie, Sufiragans de^ Gènes;. 
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CHAPITRE XVIIL 
De la République de Venife. 

D. (^Uelle cft rorîgine de la Républî* Origiot 
X^quc de Venife, qui dent déja<^«»^*^^ 
depuis longtenas un rang fî dillingué entre *"" 
les Souverainetés de l'Europe? 

R. Vers le milieu du cinquième fiécleles 
Huns, les Gépides, les Orfrogoths & au* 
très Nations barbares , s*étant jettes fur VI* 
taiie, le» Peuples fe réfugièrent dans lesLa- 

§unes, & dans les autres Iles de la MerA- 
riatique; ils s*étab]ir«nt d*abord iRîalto^ 
& peuplèrenot enfuite toutes les autre» pe- 
tites Iles d'alentour, jufqu'au nombre deys. 

On prétend qu'ils & chotHrent alors des Tdbtmik 
Tribuns 4)our Chefs , & que chaque Ile é- 
toit une petite Rëpubifque indépendante» 
qui n'obéilToit qu'à fon Tribun, particulier. 
En bâtilFant des ponts de communication». . ^ 

il ne fe forma dans la fuite, de toutes ces 
Iles, qu'une feule Ville, qui porte aujourd« 
hui le nom de Venife. Tel fut le premier, 
état de la République. 

D. L'autorité des Tribuns durât elle Iong« 07. 
tems ? '*"i"f** 

R. Elle dura jufques vers la ^n du VII^"jJj2*» 
fiècle. On élut alors un Duc ou Doge, qui^„c ^^ ^ 
fut Pa^lucio Anafeflo, auquel fuccéda An- Doge. . . 

felo Fartidpatio, qui établit fa réiidence à 
lialto. 

La République s'igraodit infcnfiblement. Coiaw «t 

Dads^***P'*' 
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Wiqaei'cft Dans le dixième fîècle, fous le Doge Pîétro' 
agcandie. ÇiféoloII, non feulement les VeDiciensjouip 
rent librement dé tout le commerce dé TEmi- 
pireGrec, ^laSjrrie, ÂdeTËs/pte; mais 
ils gagnèrdit encore une aflczvaate Rendue 
de païs , le long des Côtes de la Mer. Sous 
IcDoge.PoméniçoMichléle, ils envoyèrent 
du recours à Baudouin il; Roi de Jérufa- 
1cm, & contribuèrent le plus à la prife de 
Tyr d*oà Ton chaffa les Infidèles. 
A^tofficioa Le Schifme, qui fe forma fous té Pondfi- 
d* 1« Sou- ç^j d' Alexandre III , les engagea dans unc^ 
d?hï£tt çuerre qui lès couvrit de gloire. S'étant 
AànsLti* déclarés en faveur de ce Pontife contre TEm- 
^ttc* rtereur Frédéric Bârberoufe, la flotte de ce 

Prince fut défaite , & fon fils Otton ayant 
été fait prifonnier, fe trouva réduit â dôn- 
rtcr les mains à tm acommodement hon* 
teux. On prétend qu'en reconnoiffance de 
<re bienfàft, Alexandre donna au Doge Se- 
. ^. bâftiano Z(anî & à la Républiqiie, la Seîg^ 
**' ' ^ neurie de la Mer Adriatique, dont elle s'at- 
tribue encore âujourdhuî la Souveraineté* 
Et de du * Les divifions qui troublèrent la Famille 
Terfet I- Impériale de Conftantînople, fur la fin du dou* 
*••• zième fiècle & au commencement du fîècle 

fuivant, contribuèrent beaucoup à Tagran- 
dîflement de la République. Baudouin ^ 
Comte deFhndre, ayant été proclamé Em- 

Sereur de Grèce, abandonna aux Vénitiens 
fodon, Coron, Darazzo, Corfou, & la 
plupart des autres Iles delà Mer Adriatique 
a ae rArchipcI. Ils joignirent bientôt ices 
X«s Venî* aqaifitlons celle de Candie, 
tiens f«. Toute Tltalie ayant été troublée par le^ ^ 
déclarent brouilleries qui furvinrcnt entre Frédéric II 
rim^ & Grégoire IX, les Vénitiens fe déclarèrent 
ïctttj?j(él en faveur de ce fapc.-Piétro Tiépoto, fils 
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Dé LA RiEi^tt-iQui tt. VeiIti j«V 3o"f 
de leur Doge, fut battu, fiait prifonnîer, & 
mis à mort par les ordres de rEmpereuiv 

En 125(5 les Vénitiens s*atant brouillés '*J** 
avec les Génois équipèrent une Flotte, qIJ^^': 
dont ils donnèrent le commandement I ^y^^ le», 
Laurent Tiépolo. Ce Général attaqua- le» G^noif* 
Génois qui perdirent vingt cinq Galères. La 
guerre fe ralluma en 1280. Les Génois 
eurent alors de l'avantage; ils prirent cinq ^ 

Galères fur les Vénitiens. 

En i3ioon vit éclore une confpîratîon ,j^^^ 
Qui penfa avoir de fâchèufes fuites. Baja- confpii»! 
monte Tiépolo , voulant fe vanger de ce tion de . 
que le Dogat avoit été refiifé à fon père, Tiépolo» . 
réfolut d'attaquer l'Hôtel de Ville, & d> 
égorger le Doge & les Sénateurs qui s'y 
trouveroient avec lui. Cette affaire allar 
fort loin. Tout ce qu'on put attraper des 
Complices de Tiépolo fut aécapité ou pen* 
6ii; la maifon de Tiépolo fut rafée, cfc te 
Palais de Marco Quirini changé en bou- 
cherie. C'eft à cette occafion que fut éta-EtaMiflê- 
bli le formidable Confeil des Dix pour foi- «««J. du- 
re une exa^ recherche des Criminels , ^•^^11 
leur infliger des peines proportionnées 4 
Pattentat. 

En 133(5 il s'alluma une guerre entre les m^. 
Vénitiens & les Scaligers, ou, Seigneurs dc^"^."*?!^ 
ta Maifon de l'Efcale, qui tenoient ^lûrs^fji^",gj. 
fous leur domination Vérone , Padoue,* Vî- ie$ s^ali^* 
tenze, Parme, Bergame, Luque, &c. Augcis. 
bout de deux ans les Seigneurs de FEscalo 
furent obligés d'acheter la paix à des condi- 
tions, honteufes. .... 
"La guerre recommença en 135a entre les i^^ 
Vénitiens & les Génois, & ne fut terminée ^y^c iç,/ 
gu'en 1354. ,GénoU. 

Ce fut dans ce tems^là que te Doge Ma- doçc dsér 
^ -* rino«*pi^* 
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rîQO Falféri fut décapité pour avoir conC- 
piré contre les Nobles. Quelques - uns de 
' ICI G>mplices furent envoyés au gibec 
T t f 7. Sous le gouvernement de Jean Gradénîga, 
DénfM â^Venife cm aes affaires à démêler avec L.ouis 
▼ec ^^h Roi de Hongrie, pour la Dalmatie. La paix fe 
^J^^ fit en 1357 au desavantage de la République. 
X^f^ede Candie fe révolta fous le Doge Laureos 
Giiidie, Celfi , & on eut bien de la opine â la faire 
rentrer dans fon devoir. André Con tarin/ ibr- 
ça les Seigneurs de Padoue â faire la paix. Il 
eutaufli des démêlés avecLéopold Ouc d'Aa^ 
triche & avec les Génois. Son Succefleur 
nie de Michel Morofini réduifit Tlle de Ténédos 
réncdos fQos TobéilTance de la République, 
niï^ Antoine Venier, créé Doge en 1383, fît 
î4*î. ?IHance arec Gaîéace Vicomte de MiJaa, 
Divers cTè* contre les Carrara, Seigneurs de Vérone & 
nement. Je Padoue. Il affifta l'Empereur Emanuel 
contre les Turcs. Michel Sténo, qui lui fuccé- 
da en 1400, remporta une grSDde viâtoire 
contre les Génois , avec lesquels la Répub/iV 
que étoit entrée en guerre. Les Carrara fa# 
rcnt vaincus, Reperdirent Vérone & Padoue. 
La puiffance de la République fut confident 
blemcnt augmentée fous le gouvernement de 
François Fofcari, devenu Doge en 1423. 
14^ Ce fut fous Chriftophie Moréfon ou 
€acKre Morofmi , élu Doge en 1464 , que les 
ïtfci!* '^^^ déclarèrent la guerre à la Républî- 
que. Les Vénitiens fîrent tous leurs efforts 
pour repoufler un Ennemi fî redoutable, 
mais découragés par les pertes continuelles 
eu*ils fatfoient, ils conclurent enfin la paix 
fous le gouvernement de Jean Mocéoîgo. 
On convint que les Turcs garderoieot Scu* 
tari en Albanie, Ténaro dans la Morée,& 
rxi^ de Lemnos. Les mauvais fuccès de 

cette 
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cette guerre furent bien réparés 'par Tâquî- 
iîtion de l'Ile de Végia en Dalmatie, à, de 
celle de Chypre dont ih eurent la Souve- 
nûneté. 

Après une guerre de quatre ans ^vec*^*^^ 
Hercule Duc de Ferrarc , ce Prince fut^^^jf 
contraint de leur céder Ro vigo & le Poléfin. 
. Les Turcs ayant rompu la paix avec la, 
République fous le gouvernement d'Auguf-Notifella 
tin Barbarigo, Bajazet U prît Lépantc^nf^t^* 
Uodon, Coron, & quelques Ville» de laî^^,^ 
Morée , qu'il garda par le Traité de paix^ 
& les Vénitiens confervèrent Céfalonie. 
. Après la mort du Pape Alexandre VlflesYilids- <p^ 
Vénitiens voyant fon Fils naturel Céfarles vém- 
Borgia, Duc de Valentinois,' hors d'état*»«»» ^ 
de leur réfifter, le dépouillèrent des VilIes/|"S 
^e Rimini, de Faenza, & de quelques Boigia« 
'autres. 

Jules II, Succefleur d'Alexandre, fejl«fcl>'0tt* 
brouilla avec la République, parce qu'elle îf^^^^ 
refufoit de lui reftituer ces Places. Il for-lejtes * 
91a la Ligue de Cambrai, oh entrèrent r£m-qu*iisiaiit* 
pereur Maximilien, le Roi de France, ce- 
lui d'Efpagne, le Duc de Ferrare , & le 
Marquis de Mantoue. La plupart des Etats 
. de Terre -ferme furent alors afllijettîs aux 
Ennemis de la Répubifoue; Venife & Tré- , 
vife furçnt les deux feules Places qui leur 
rcftèrent. Ils eurent le bonheur de regagner ' 
dans la fuite ce que le mauvais fucœs de 
cette guerre leur avoît ftiit perdre. Oii ^ 

prétend oue cette guerre coûta plus de cinq 
inillions de Ducits i la République. 

Eo 1537 Sultan Soliman déclara la guer- ^^^r* 
re aux Vénitiens, & les dépolféda. de i^Guc^eral* 
lies de l'Archipel. Chio, Pathmos,. Egi-i^"^w(ir 
Wt Nia» SitaïQpalie» 4. P.aros furent' de ^ce 

oom- 
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nombre. 11 conquit aoilî Nadfn & Laoït- 
no en Dalmade. Pour avoir la paix il M* 
l^ céder aux Turcs Malvafîa & Napoli de 
Romanie, avec les 14 lies Nadia ot LaQ« 
> tano. 

tH7- La guerre fe ralluma fous le gDaveme- 
^•JPJJ^ ment de Pierre Lorédano,. élu Doge e» 
*°*^*i$67. La Ligue que firent les VeniticDs 
r' avec le Pape Pic V, & Philippe II Roi d'Ef- 

pagne, ne put empêcher que les Infîdéiés 
ne fiflènt une defcence en Chypre , & ne 
pilflent d'aOauC la VHIe de NicoOe. 
iâtau/*dÊ Lafameafe bataille de Lépante, qui fe 
^pj^^ donna en 1571 , fut avantageufe aux Veni^ 
tiens &à lears Alliés. Ils prirent aux Turcs 
130 Galères , & en brûlèrent ou coulèrent 
à fond 8o. Ils tuèrent plus de 30 mille hom- 
sues, ep firent cinq mille prifonniers, & 
délivrèrent 20 mille Chrétiens de Tefcla.^ 
vige. 
I57I» Pîtr là paix qui fé fit en 1573 les Vend* 
nie de tiens abandonnèrent aux Turcs VUe^deChv-' 
^nïoii F*» ^^^ Dolcigno & Antivari dans la 
ttSraux * Mmatie. Sébaftien Venîer , principal Au- 
Tuict. teur de la riâoire de Lépante , fot îaitDo» 
ge en 1577 d'une comn»mevoix> après là 
mort de Louis Mocénigo.. 
La Répit; La République jouit d'une aflez grande 
bliquemi« trtnquiUré jufqu'au commencement du (iè- 
Iceniatcfr dç fuivant, qu'elle fe brouilla avec le ?»- 
ftiXv P* ^^^ ^» homme turbulent, & qUi s'é^ 
***" toit QHS en tête d'abai(fertoiis les Potentats 

de l'Europe; Les Vénitiens avoient fiut 
emprifonncr deux Prêtres pour des Crimes 
•'' V énormes, & la Juftice venoit de faire mou- 
^ rir un Qianoine, conTaincu d'avoir forte 

* ^ une fille d'onze ans, & de l'avoir ehfuice 

égprgée. Rome regarda l'emiff^ifonnemeiit 
i> ^ dit 
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des uns & lé fuppUce de l'autre comme uiic 
violation djcs Immunités £ccléiiafliques , âC 
âemanda aux Vénitiens la calTatioa desDé« 
cxets , & le tranfport des Prifonniers"^, do 
Tribunal fécuiier, à cekii de leur Juge na- 
turel , c'eft-à-dire , à Ion jugemenc La Ré- 
publique ayant refufé d'obéir le Pape lamk 
^n Interdit. Cette démarche de la Cour^ 
JLome ne lui fervit de rien; les Vénitiens 
méprifèrent la foudre qu'on venoît de Ian< 
cet contre eux. Le Cardinal de Toycufe 
accommoda ce difFérend,& la République vit 
fa liberté triompher des cntreprifes de fes 
Ennemis. . r 

. Cette affaire fut fuivîe du démêlé qu'eu* oém^l^a.. 
rent les Vénitiens avec TArchiduc Fferdi- vcc l'Ai- * 
nand, à l'occafion des Ufcoques. Ces Uf- chlckctoJ. 
coques étoient des fugitifs, ou plutôt desf/^J^^ 
Pirates & des Voleurs , qui ïe retirant des ^g, ufco- 
places que les Turcs avoient prifes dans la qucs, efpè* 
palmatie, s'étoient établis à Segna & aux ce de Pira- 
environs , fous la proteftion de l'Autriche. ^««» 
Ces Corfaires prenoient tous les Vaiffeaux ' 
qu'ils pouvoient, quelque Pavillon qu'ils 
portaflent. On en fit envain des plaintes à 
l'Archiduc. Les Vénitiens en firent pendr« 
autant qu'Us en prirent, & il furent obligés i 
d'en venir 4 une guerre ouverte pour fefof- ^ ^ 

je rendre jufîice. La paix fe conclut enfin; ' - 
il fut arrêté que ks Barques des Ufooqu^ '^ '^^^ 
feraient brûlées, & que la plupa^-t d'eiltre 
€ux feroient tranfpoités à Carlftadt & ea 
-d'autres Villes frontières , loin de la Mer. ' -^ 

Ce fut prefque dans le même tems que Jj^ àe ^ 
Venife fe vit expofée à un extrême danger 4/^ a^bafli 
par la confpiratiQti de rAiàbaifadeur d'Ef- deiu il' Es- 
pagne, Alphonfe de la Guéva, Marquis de pagne d^- 
i3edmar, dg Duc d'Ofliine, Vicoîoi de Na- couverte 

Pïes, 
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Ç les, & de Pierre de Tolède, Marquis de 
llletaicbe» Gouverneur de Milan. On 
dévoie mettre le feu à rArcenal&à la Ville 
en piufieurs lieux à la fois, & faire, entrer» 
i la faveur de la confufîon que cet incen- 
die exciteroit , des Troupes choifies que le 
Viceroi de Naples devoit envoyer à pro- 
pos. On ne fut averti de cette confpira- 
tion que la veille du jour qu*on devoit l'e- 
xécuter. L'Ambafladeur fe fauva à Milan, 
& les complices de Ton entreprife , dont on 
fe put failli, eurent le châtiment qu'ils mé- 
ritoient. 
tus. ^° ^^ASt fous le gouvernement deFran- 
. Gueôe çois Molino, les Vénitiens entrèrent de 
ioBgue de nouveau en guerre avec le Turc. LaFlot- 
ftagUace te Ottomane s'étant mife en mer, tomba 
52^^ tout à coup fur Candie , s'empara d'abord 
^"^ du Fort de St.' Théodore, & enfuite de la 
Canée, apr^ un liège de deux mois. Cet* 
te guerre fut longue & fangfante. Les 
Turcs prirent entin la Capitale de Canc//e 
' après un liège de deux ans & demi ; mais 
ils y perdirent environ foixante & dix mille 
Soldi^ , & trente mille tant Paifans qu'Ef- 
claves employés pour les travaux. On iît 
L'Ile de monter la perte des Alfîegés à vingt • neuf 
Candie mUle huit cens hommes. Par la paix qui 
abandon- fc fit, toute Tlle de Candie, excepté quel- 
que places, fut abançlonnée aux Turcs. 

Cette paix fut obfervée jufqu'en 1684, 
que les hollilités recommencèrent. Les 
Turcs ayant levé le liège de Vienne , Je 
Doge Antonio Giulliniani voulut profiter de 
vec^^In- *^"'' disgrâce & de leurs mauvais fuccès. 
idèkfl» 'O" ^^^^ enleva la Morée, & on remporta 
flir eux d'autres avantages. Pour immor- 
talifer ia mémoire de François Morolini, le 

Sénat 



sceaux 
Tara* 



Aime 



Digitized byCjOOQlC 



I>fi tA REPUBLiQtJÊ DE Venise, '^tr 
Sénat lui fît ériger une Statue de bronze, 
& après la mon de Giuftinlani il fut élevé 
-à, la qualité de Doge. 

L.a paix ne fe fit que le i6 Janvier 1699, i^9>. 
à. Carlowitz, Village furie Danube près de^^" de 
Péterwaradîn. Une des conditions de cette'^*"^'^"* 
paix fut que les Vénitiens demeurei oient 
en i^oireflion de ce qu'ils avoient gagné danSs 
la Morée. 

La République eut le. bonheur de jouir Reftoidif^ 
d'une grande tranquilité au milieu des trou- fementcn- 
bles dont l'Europe fut agitée au coramen^^^^* 
cernent de ce iîècle à Toccafion de la Suc- ^^^Jj^S.* 
ceilîon d'Efpagne. Il eft vrai qu'il parut % 

\ine efpèce de rupture entre elle & la Cour 
cle France, mais l'afFaire n'eut pas de gran- '^ 

des fuites , & on en demeura dans les ter- '• * 

mes d'un fimple refroid ilTement. 

Il fallut en 1715 recommencer une nou- i^^s^ 
velle guerre avec les Turcs, qui allégué- Guerre 
rent, entre autres motifs de leur rupture, ^^^^^^^ 
que la République n'avoitpas obfervécom Perte de I» 
me il falloit , ni les Traités , ni les Capitu Moice, 
lations. Le Pape & les Chevaliers de Mal- 
tbe joignirent leurs forces à celles de la 
République; mais ils ne purent empêcher " • 
la perte de la Morée , & les Vénitiens n'en » ^ 
aoroient pas été quittes pour fi peu,n TEmpô- 
reur n'eût fait une puiflante diverfîon , en 
envoyant fes Troupes en Hongrie contre 
ces lafidèles. 

La paix fe fit i Paflarowltz le 21 Juillet PJ^* ^ 
171g. Depuis cette époque la République^^*^?^; 
a évité avec foin de prendre part aux guerres *' 

de fes voifîns. 

L'afFaire du Patriarchat d'Aquiléc , far-.i7.^j/* 
venue en 1750, donne lieu de craindre que pg^/ajchat 
la République ne fe brouille avec l;a Cour 4jr d'Aquiléc 
Rome. D. Quvîs 
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.312 De Li^ République de Veniss. 
Hevenut D, Quels font les Revenus de la Repu- 

delaRé- blique? 

l»ubUqoc. jî. On prétend que Tes Revenus alTurés 
montent à plus de dix -huit millions de li- 
vres de France. 

AwFwai. £). Quelles font Tes principales forces? 
R. C'efl la Marine. £ile peut armer en 
très peu de tems plus de quarante Galères, 
& quantité de GaléaiTes & d'autres VaifTeaui^ 
Il y a dans Ton Arcenal une quantité pro- 
digieufe darm^s, q^e Ton tient toujours 
prêtes pour le befoin. 

.aouQou- D^ ôe qui dépend le Gouvernement? 

^^ R. De la Noblefle. 

Noûeflè ^' Qu'entendez- VOUS parla NpblcffeVe- 

Vénitien* nitienne? 

«•• R. J'entens par -là ces Familles que le 

Doge Pierre Gradénigo appella pour corn- 
pofer le Grand Confeil , auxquelles on en 
ajouta trente autres qui étoient didinguées 
par leurs fervicçs , ,& foixante & dîK autres 

^ qui achetèrent la Noblefle durant /a guer- 

re de Candie< II y a auilî des MalCons 
étrangères qui ont le titre de Nobles Véni- 
tiens. 
te Chef D. Quel eft le Chef de h République? 

•Il Doge. R. C'efl le Doge, auquel on donne le 
titre de Sérénité, lln'eft r^ardé quecon^ 
me le premier Citoyen d'une République 
libre» étant fouoiiiis, comme le dernier des 
Sujets, à toute la févérité des Loix. Sa 
penfion eft d'onze mille trois c^s écus. 

Intérfitf -D. Quels font les véritables intérêcs^ des 

desveni- Vénitiens à l'égard des Puiflànces étran- 

ticns ayec gères ? • " 

Iw^Tittcs. /^ Comme le Turc eft le voifin leplusredou- 
ttble des Vénitiens, Us doivent éviter, autant 
qu'il eft poiChle, tout fui^et de rupture av^c 
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ur . rapporte ( 

s fenrpàrtx 

ne griéyrè tjUl 

antstgeufe. h, 

^ Turcs, ili 

:ours & l'Empire & rEmpcreur, tjtri (bttt 

:)ix- mêmes intéreSës à empêcher cjiiejes 

infidèles ne sfaltrandiiOèiit aax dépens de It 

I 
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^ipiiét^j,'jtkî^» 14^ jîill^'Cû i^tj. 'Ll5f- 



ioire 
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I>s tA B>EgTO r i Q p e » g Vtwîs^. Jts 

tKHae d* André Morofinr oojmtiehce* en 15^1^ 
& finie eni.161.5; il /aitt V joiiKlre cbliéda 
CSievaiiei^ ; ^f ani i ;q«i attend > depuis .16^% 
iofiiu*^ 2^71.:; André Mo^énigo a'pobiié 
CB x5ft5^ceiquir^rjdeiftiiigi)e.&ifarOûiftl 
tC'de Cambrai, d^ns iaoudle on^KdiùpMii* 
qug itoutei les fqrces ) die l*£anQ^e, éinpfid^ 
l^ées.oe,ntri:.lajRépu}>Uque de Venife» fans 
qu*on aie pu l'abaiÛer. . L'Abbé Dubqs ta 
crulté.^/a ntoe36ii^.6; imâceiGuic dapsv la , . . 

Ligué de Cambrai, qui n*e(t pas moirlis ua 
Xfuilé de foKtrquçr^ TO'UP. Jbivase îdjiiftoî- 
rc ; Cta.;nç .d^i(( pas oubliitr Çr^-f apio-, qql 
rtft/UQ -^ çi^r<q*i ja^ Jeî>mieuK id^f^n^^/n 
Bttrie conue le»ia|(^u|È9 d« /in Q>ur dft 

■"• C'-ff'A'F-I Flt'E .■'XI'X, ■•'■■■'• 

Marin/ \ . , ' ,: :f >| . . 

- X>. "DN quoi copfiftc,l4 République ^Ç*9«« 

; AEl]<^nccpnfiaeou'^^|iCi^pkîric,'&q^^^^ 
lurpetit Terr^oi^e fncl^i/d^ |es:£taf^^ques. 
4i|/Gfai^d-Duc de Tofcane; h > * f * .r > 

Z). QùéHe a été la deftinée de cette; s<ti:^voiL«« 
— •• - ^tioai.: 
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316 DarlUniVLsqFÇtf nt'Cu^ùss * 

la Villfi paflk lAoemthtmtMt aapctaToirite 
LoulëdcBirièDç; dcCencnl &>in>lai Ci- 
soin» de Mzkat^ie fJIfctle, Seigôewc dé 
Vétmti 4ès Flàfeàttiii/ &.itfes P^pi«i 
UKÉipdreàr Chaito 'fvr i»k fe^* LuqaojB ao 
libeiféTan 137a Un Cifopen ^ nàmofé fcol 
GlomÛ» te lub}agt encore; nais en 14^ 
llf tentîèrent dan&'QneporfakeimdépeDdâuit 
ce qui dore encore. 
Son Goth l^. Comment fô gotMtHe cet» JCépaÊ^U^ 
"tcwc- q«e? * ' ' :-i t: i. : . .X ! .'■ 
«cac . Jt Son Goiltrefiitfieiil ^ft^ ^iitoéntdqoe. 
Où choifît Sentie' lé* Nobles tift Goafakn 
fliaty quin'éft qtle^ik «koftf M iên^,éÊ 

ni fes neuf Confeillen , ne peuvent rîMe»- 
treprenàre d'important fans le confoite- 

3ie&tda^te»4 !0p4(<^« )^ eftcoofi^ 
e 26 Citoyens* Cette République ne fe 
mélejEaâredef aâôircv <i|e9ja|xraRPiMiran- 
ces, elle rie fonge' qu'a procurer /*aDÔfldaii- 
ce.& la Uranquilité au-ded^^ns. 
%A Bipn. • t>. 'Où'eft -ftfiiée la p^tkc Répatïî^ue -de 
bUquede St. Marin? * •' > * 

«t. Muta. ij:. paçs le Pucljé dTJrbin. . _ ^ 
, , . , 1>. Eri^dicënfifte-t-éHèf i.-« * 
H. En une petite ViHc alfa' jMvrc., ff- 
ttfée iSr tmè Rofehe, avec 6 x)a ' r Vïlh^ . 
au bas $ * quelques tftâfàtatl - '^'"' '^ 
M. D. Eft.elic d^^fi^loSgtetoi èiètf;mié* 



'oa 

ifd/o^' .«. On prétend qu'elle a cQnfen!^fri< 



iLu;2!r ,*• On prétend qu'elle a 

AR arîftiSckaticpie.'' ' '' ■ 

t7i». D;. H'a-t-on pw'àttén^ à 

Attentae • *. Rn 173? qp^^rfutt Cîtoyeris/tnécôm 

Cr«' ** téfis (Je la-Tomi/aff «dàv'érnéiiieî^Tiflt 



- >^ lonl 



Digilized by V3 OOQ IC 



Ml|i/. alpr^ Jaé»ç 4^U:RomagW6. Os Pré* 
la^rCîpt aymir,ti»pqY# «lî^occafidû pcmrunîr 
-«ffipe|i|ti«râ$iW«fe3 8léi8iC A.i^aUô do 
W^»^. î&oi*fl^»iîfc/fB lebdft/n^tte A 

p^ des Magitots^jà fitdcer ferment^ de û* 
4éllti w Pape. Le S^ Père» à qtii on à^^ 
wok *abor4 ifipofé; ordoutoa au Canft» 
m) d^ne p(i9 ^^ûtim ome a^bubligiM^ 
^4fiiM traire a Hbfiiti^ V . .r o : 

^ l>ts Royaumes de Nàfks & detiçUe. 



■:i> -.' - '....'' r' t -, .:- ' :V 
î-M- rvAm i^iMd i&afc fe tcûttvyliem «• •«. ^«^ 
rr/r *^ tieft^itojIUqraoteef jddKairfi»^^"^*"' 
*:)d©;jSicîl^} •,:..'-. .?-i -.i; . i'. ..n Narfer& 
n 0^ {{lie, ^pyiniMr )de. )NipJtf cùn^iarenoh de Sicile. 
m^^ 40. yiUe$: iirii4paidaAtes',ôd(iBC la 
^i^piKt !^l9$eqt deicGiltopkf Ifaàèqbesi. iGa- 
Mi ode: ^Sîeite. ^t ! lotoglems fts JLoiis; Lea 

S'Dpîs^ ^ojt «wicDC .Q0itoeBdé i sfeù cen- 
:e>|Di)^Ff;f,r& (m^mtttiiQerBfwiiiee de 
leur Empire. . i&prè» ia déteksce de ffitn- 
^jf aiU^Mtfi» LMaidffl etsSidk deriorebc la' ^ ^ ' 
proie de divers Peui^ci.^ air jét^KrefiL'- ' : \ ' ^ 
^^ )'M.«s»l»;fiMra2in^ fefctttèrâ *y^ i' 

JlifrSii#»)i&^yÂaottTde enodsTavagea^ n 
/î TCBW r^ JloCtt. les Nprnahnd* «iDûiHirî- >«•«• 
4Wlt<Je;$'^tAHr dBnf.,rJtalic,i&.y feodè- ^?„5Î?- 
funt, le &P3^iinie, de Napte. RaimJpliè, ^emkïï 
XmM Iqirs ,Clie6s ; fiu lait Qoxxmp9S ^- yaume de 
:tW>CK^ 4«i J^^acfioârciS^volE^j^acniiuNl^lri* *^ 
n-»Jt'.'j 1 avec 
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«ainul- zj^ Ces NofUldQâs co^t^ Sfticte Ag^ 
flw« qtiLPivok d»^ dd >(ï Frindpâoté; H ob- 
tioc dctinênle Dv^le tàrildtre d'uÀe Vîlte^ 
nbinmêe Aviévfd4a-Norniaf}de, melesKox^ 
minds avoi6iit>^'ft commuté de t>Mr, & 
qiii.Te1evt»lt'd& Diû^ de Nliples. Raiaul^ 
phe pit^bientôi des 4fr^ de èouVenrî». fl 
éôtojhi une^Affit>affadè'a(rDaèja«rNy>rànra* 
' ^nyiAlppr^iiûpermmîé à tés Cdmp»» 
triotes de venir pâmlor fon^Ssd iiâiââo& 
Il en partit un grand nombre, & c*efljkiir 
cette occmgjM !qi|e^ç;^fik :^^ Tmoaiâc de 
Haùfcvîlfepkflerènt en Italie, où ùs foMi^ 
rent lerRo^u^e^de^Napl^ , <& cpnqpîreat 
celai -de -Sicifi^ (dt lA mfidèresw " ' 
Tancrède £). Qui étoit cç Tancrède de Haate- 

^^** /l. Cétoît un homme de qualité des en- 

, .. ^«îroiis>dfc'iCoQtaice:dans là Bââ<[NoTiEiQ!!i- 
•^L 1=3 diéi"'ïl)Out.ide ft)rfipwfaïi6r isailage avec- 
t 1 Mprielle, trois fils, favofr (kâtiàimié fds^ 
' i 3 iioaniii^iI^r-i!^bris^oo^fiM4M[^À; ârcigpn 
du^£)iiciUP,'^A:iO«ftfbr(^ it^èitV dé^F#ftfe«Ae 
iîufecoDdçifëàine^ tt€>ber« fiiriiéBiiiïéG<u& 
cajrd qtti.dievtitt'^DQt de- là Poâilk & de hi 
•€àii^>jfe ,'ldàu|p5rj OutilMiato , Alvetèdey 
ttonbert , Tancarède^, :& -Rûg^ le pica 
jlsufl&detbuf^.quitïôûquit-kitSitile & m 
^nâa Ja Xïoaàt^n MatiittjBit. : ^ : 
Gttmaamer: i>^iQiief8 fimc ^eé pltacipaiiK «tpWtt de 
futnommé ^j^ jl^ î-lMa^ctef . r . i . 

Q^T^* rjli};i5Sitttiauàei^cTar»ofané F&^-â^i^, s- 

prèr'^rvoîf^^edtétfe? armes vifiôîienfWd^ais 

' ^-^touteiia Sicile, prStAma»^ la^ fortifia & 

^; ' }r.mâ (farjsifûu^ Jientéc apiis^ il fe r«a- 

. i / j! <dic maître de ht PouHIe, qull poiTéda d«- 

^ ': , ;.iWia^foiisilii)riUè de Comté,cA en chalft 

^^me^^iH .ie& Ctec8^> 'Ses^àipa ISq^ogoo^ OïD^m, le 

;> ^ c O EobeiÈi 
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Btffaèrtl Oiiilbtrd jonireflt »fucceflireme&lf 
db.fim -Eoat;' Dcogon^ 4Mprètitvolit été lé^ 
dMt;à bextiânicé par 24éiielto^bébérar d9 
PEnapereur de Confbmtlnople» remporta 
fQ> YA ChreçâJiBiesVi&aire cofapttte; ttoïle ^ " ' 
rmdk inaiccedd>tol«ejlâ PmtiHe. : ll;^tr- - "" 

felBné' psr les ApQikm^jâppar larlJOinbndtfj omâôL 
Omfxoi,! i(^ rfterey fi|t 6>ii faértefer. 11 (b 

fcpo^boctk rAirméo da Pontife, ftleprir 
lolNaiêine ^i^c- tcAis letsCaidioaBft qui r«<» 
vàinH:>fiiivL Il-wo. ufir û gtoéreofinnak a*^ 
vee'ôes^pnfionriecsfqdeile Mptt iui vom 
firswls-çpjQfeffiéhdèotàic Irvpflift q^ 1er 
ïicprixuÉldir à^aièQt-pacoBqUerfa^en ItoEe; ^ 
3 Après li^mort d'Omftx»!, IScatfiit^r^ Te^tf. 
ta^é entre Robert & {tx>ger. Le prévieri^obeitft 
fe.rendit'trfbataiffe It Ville de* Trotottdms^^S^^ 
la^ FoBîUle. Roger prii^R^iO ; 'la A»iie 
Vî^e <)oi reftoitiQXiChreci. Xesdeux 6è« 
nliL^ âmit d'apcres conqaèv^ btcn phi» coa* 
êdéNM&fik Ten^tèrew: degnuids tvan-' 

aes.&r'^fli Sarâzliiif* rEn^ioyd Robert 
|ikipa ibpi:Atmée< eiifa^ear4i'PapcX]hré« 
eoire VIT contrb rBn^eresr Henri IV, prit 
le'C^itole,.&tiralePdi)tife delà Fortes 
reSë^ oir il-'avoiti'été obHgé de fe ftover. 
Jiptès la mort de 'ce Ptpe> Robert fournie 
Dvraate, ItEpice, beobcoup de VlHea ds 
d'fierini Gcèce, tomba malade i Caflfepo^ 
dc^y mouroten 1083 igéîdè 62 ansrr d'^ni^ 
in^^rétçlidQitiquUl moimiciâ paleme en 
io€5, ^g^ feulement de 60 aos. Il laiffii 
deux fils, Boémond&R6ger^À'partageaeii« : ^ 
ire ciix fes Etats. . . 

Dca antres -& dé Taoexèdè, dràttaame 

Fier-à-bras étoÂt mort en io46 , Drogbn en 

iQfOf Qmbak^ÊisoS74ê^:SJ)ta le ploa 

04 jeune 
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^smm v6^ sKmrtt m^tn kiot après avofr 
CM^ i'Ue.de:Mal(beé^cdl£ de Gc2«i,^ 

ii«ft. ^ Sficeewir iîit Sogn II, M de fes 
AntfU. aié;i^alfai^ic(jpBmtCk)iilo de- Sicile i ft en 
> nèMi ite^ttb I>f c^ de li PoinUe dcmt fl 
«irok hérité »frU k qualité de Roi^ift doo^ 
mt àiHuirlcs, Btatt le neii de Roynn&edei 
,dw ^iâlça.1 U fib fit oonroluieK fods œ t^ 
de iPalQC«e em xit]t ibcs: Papet Cadixce 

Mgarc&leiit icettc aâjon «teneui^ aôupa^ 
ëod ter, r4iiQ;>rké:ida Su lûxàg/a lanoont 
fiCiâfifigcCiSathGrflifnaM. .iLa.\SUeifiit^i0(- 
(cdfaflkut. OciiUlDildev ErÛKB dé ^«nâote 
«cm des.fiis de tiOgcf^ mk eft dérœce Ict 
. - TroMïW dtt PapeiiA ic ic |rfconier lia* 
ttibtte . aTflC U^; Qn^ioaux qut^ recoomi* 
pi0i<iie«Cf JRc>ger>r£nx0|ra tiias iççs pcf^ 
iiMWtfili naft imjMHifttlonwc a'dtamiélct 
vé oenire;li^,iU fiit oliiieédc #a%c en Sl^ 
eiksi Ai de ^ngTor la Foilttte^ ft kiCaUbie jai 
Moie jeaPi^î^ àaiQ»lylteEiBi^eiird'iay> 
k«|iMeîiM:pBet€Aettn fiMSiM'PapQi 
Géi^nè .Luce il«\&: Ëilgèiie ill, Roger 
jmît<rs^iincfl9etiîbde ik* Dignité Rorâe 
Se 'w^ettt<^ieo affeimî • Jl arma «Qû Flotte 
tt»uMa;)«sD6te[i. ^é&kim^ Ibattiit fteficvrs 
yii4to:rJ&:p€»t»'iiBs iMi^ «lâedenfet ^ 
qnea dau» la Jkitifttor^: De^retMir i ^ 
krme, îL^imomitiâi. izss^»i«8é:de f^ 

ans.' >t :• . 1. > .^%{> t î -: ^ 
TTf5. - £t Qoietbcçtqttiluîjfiiccéda} 
c^iiiaume R, Guillaume, fiimonuDd^ie Offfid dent 
le Matt- ^eftomÊg^nfiâ^m^ât §Jn aégnev^ eafiute 
^^ ki;M>ttTiâft.,lteotdesrnda'déaitléaa«éc 

ieI!apeA;#iib,:l|Ulttiy:anawy^ Âfpf 

î;.'!.:)- ^y O But 
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ET ITB « tt^Vk," 3tt' 

-fiitlli paix avec cp Pontife^ ilpâfft en 
rBsjmtè, k prie phifours Villes âirieâSart* 
tsinifet :L'®»perear de Grèce^ ManoelCom- 
nène, apnt armé une puiflante Flottts^Ottr 
fe ref&iur de la Sicite i & da Royaume que 
ïéÈ NomàndsT sfécolem fiiit «ti Italie, &uil-' ^, 
-iJMmè l'attaqua, reâeipora fur die une rie* 
^tbi^ G^aalée ft en pnt^ 150 ' VafiTeaax. Il 
mot^et U PaiKs Alézaïkbe III contre 
•i^iiper^arr^Fvédéric Sirbemtiflë; Jurques 
-iâ ioûti la<o«tlUite de tfotllauffle lui avofc 
^métUié le nomideOrand^ 9iafs àlftatit laifTé 
^emtef^aieini gouvarner^ par 1 un Scélérat 
*^l>mibé iMkron; de Mcfi\ axUy de Sé- 
*ei>étiffèe^ qdli- étoit«ik*éto4t éh^é ju^^u'â la 
<^ar^ de OliiDçeiler, pufe ft celle d*A- 
Jtitiiràt , féa Sujets i<r revoleerent p^t la haine 
^*itl portofenlifanlMMftre^ 11 mourut 
Hstï i^^67J^ft1aiSifts£taca'àCroiHaumeil 
dibttfiu/- .-'■' • r '• )T j .• . ^ . 

©iimaB«ie:lI; fiimomiDéïeaod?-^ C^um^ 

:' 3tPmenui r4gèdei4 ^u I5 ans, îliSiSéte^ 
tfoûvérna^fe Etata par lui ^ mtoie avec beau- Boa, 
^d{jrdefageflë, de prudence, de modéra- 
tion & de ^oiérofité. ' Il affilia le^ Pape 
jklezMidre Uf contbies eotteprifes de Baï^ 
iiètoufti '' Hvangea ki ^xfidie d'Andronfc 
:)^i)airtsii'filt: fl07er>è*Empeceur Akfltts'. H 
vflfhqôttv^datî^ unebataiUe; Jàfeph Roi ék 
Maioci II obi^ Saladfair de teve^" le {îéu 

£(de 1^^,^'diiei Coorad ti'auroit pu con^ 
ver flhs^ An » ftcôurs. > Ce jbrave Prîn- ^ • • 
■ce mcvnrut fins eoÊins èn^' 1189, âgé 
de 36^ ans. il sctolc déclaré' aftrant qf^'dé 
iftottfit ^u'il Teconnoiiîbir pour fon Hérfi 
tîère fe- lente 'Oonftan<fe, me de:R^ 
IL Cett&:MQa)effe avoio^té fldfoidâns uâ 
Ky ... O 5 doiire 
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<doitf9pai<otiteede(bnpèie,'paicie i]udriUft— 

bé.J«echîln Vwoyi^ affinié que fi^eUc étolr 

■ JM^il ;]|»f lèe « , dk) BKttmtt. toutCL lltalie 

îm. J5, Confltncè fifc niafi«-elle? 
««^f^. Jl.Ow. AyaWi qmtÉé.fon cloître, elle 
* ****"• épf 1^ Heari , quifiit depuis Henri VI, Ea». 

eVcur, fll$,dt:Fré4éric.Bait>^0affe, defe 
aifiDa des'.DuKs^de Sittbe^ Henri s'étant 
m$ $p (M^mr d*alkerj reci«i91ic la. fiicceP 
'£qq qoi éttilfe éfltaie a û ifcwoaei.i^.Slcî- 
JiWs^ pont acfa^vtoflobei^roi» riadoirànft* 
:j(k»t:l{Dp6stilf ^ décem&isiiç to Coiuoiiiie 
.èTitïcrédf; Ooue fait p^ fi ce Twoè- 
jd« eft filâ de Koget II«j0ii ^d^n de fet.Ss, 

aOinffl^.auflî Roger, & par conféquenc &&^ 
cOuilUtifliei iJKIto aaa^ oftcéïe Pdpèéraot 
jçfifré d^s Leiinâs dcs^vcUteos, fe leSbâr 
^t^de.la laiâhmjiiîdç .bi.F<»îyefc .& en 
donna /'inveftfture à TanCTède* H^9i pilt 
• M ^Wiftt des Vatede&.^eacqwri^, delà. 
r î i M :a:> Pouilte &^ b fis^Mire. Ay»t *ilob|ief 
,j ;^;^ * 'de Uyer rlo. fiègc ùt Naiiltt, paiçe^que W 
.fcou fi^^-4«ftit^ans- fôn' Arçiée: ,. iliJiciriBi l'an- 
J^ fttiv We. a veei de :n0»v,eQcs TrQi^)es toi 
.yéçs eo AUema^e;.feprkJca Vflles ^ 
.^^(QifiQt Yevi^céescpèndajit i(»ii aJbfeQce, & 
:i!?96<^M >Sidlb?4ou6 ioOi:Cbéi(raii4e. Ce 
l^t f)l»f:^e$i£OflîoQâÉres^qQC. Tatfcrède &. 
Aojsm ftm fills iiioUnirenfi.fi de demîerlaiï'* 
A:UiiIfH9v:JDoibiiié'Oa£llat^i,et fiut ba$ 
4^ iÇefltrfe'TD3rantadSeniîdaD$ Ibosoift- 
.v^l^^tn .^t :détecrer/leiZ)rp&d^Tancrédc^ 
lui fit^r ]a[CouroBn&&rtr^ncher la téc& 
il cppQixûti quamité :d*autces cruaiicés , qui 
fo firent Jbalrdfc] de fe» noBseaux &ijets, & 
4e Ir'IniRâratrf ce mfttte; foK Epoiiftkll Aoimir 
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.2). Qiî! eft-ce qui lu! fncoéda? iif»* 

- iR. Son fils Frédéric, qoi foi couronné ilfMtwh 
Aix-la-Chapelle de enfuice à Rome par Ho- 
notiti» IIL Ce Prince fe rendit en PalelH- 
ne dvec une pniiTante Amée, & fît la con- 
^fifète de Témià^m , dont les Sarazins 
avofent chaire Te^ de Brienne qui en étoh 
Rof. Il eut de grands démêlés avec te 
Clergé ft avec les Papes qui rexcommuniè- 
lem. • n mourut dans ia Pouille en 1250. 
L'Empereur Conrad, fôn fils, hérita de fbn Céniad. 
aV^erilon contre ie Pape & le Clergé. U 
mourut en 1254, latQant ]« jeune Conr» 
din fon Bis fous latutèU^ de Mainfroi Ton 
ftère bâtard. ' 

^ iiptès fa mort, la plupart des Villes d'^ "(f* ^ 
talie fecouèrent le joug derEmpi», & s'é- SÏÏtoa ^ 
figèrent en République. Les deux Sfcîtes fi>- '^ 
rent x>fFertes à Charles Duc d'Anjou fils dé 
Louis mil & ^ère de Louis IX, Rois db 
France , par Innocent IV en 1163 ou 1264» 
•& 'par Clément IV en 1265 , à condition 
de^pajrer à ia ^ Chambre = ApoftoHque, une »^^ 
Haquenée. blahthe i& quarante mille écua 
tous les ans. U pafla en Italie, & fut cou- 
ronné enï96S par Raoul Evêque d*Albe & 
d'EvréUx Ce rance s*étoit aquis beaucoup 
de réputation dans la PaleâJine & : en Afrt* 
que. Ilmourut dans la PouiUe le 7 Janvier 
i;2&5, ^é d'environ 4Sa4ns. Ce f«t icAis lui 
t)Be ib fit en 1283 ce ciud carnagedesFrank 
çoîs que Ton appel! a les Vêpres Sicllienneii 

Z). Se ^paflb-t-il quelque chofe de^ re- nu* 
marquable fous le règne de Charles II fon Chadetll^ 
fils?^ . . ^. ... 

R. Ce Prince ajrant été fait prifonnier, 

dm vivant de (bo* f^re ,' dans un combat fur 

Mer> par UAmiial&pger de I^xia, ^cosv- 

'06 man- 
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(99 Dsf ROTAQllEt B>NAFLKr 

mandoic iâ FJotMid^ Pierre lU^ Roi d*Ar* 
•' • •'. rsfloo » .fut condttk i Mieffine^ft coôdamné 
è B norCé OOitfUflceEctetfd'Acrsigeii^ d( 
mie du'Bitftfd.MaiD&oi, Wi aydic d^'a ftic 
figoiâen^ra fenMBfciivmMit OiHoae eUc avoît 
betiic<Hip d'buaatiité &t4âfeligioii» eHe ré* 
iKO()ua rarséc ^e^ofOitt & Ip lit CODduIre 1 
Barcelone. .Iiiloili,€ficiirc«n:;<pfiron lorP 
que.foa père vint à mourto. . Pendant (bo 
•bfâDce^ Hubert U, ComtflL^'Aetois, .go» 
. } woà feà Ecatl.. f.Reirita.ca liberté, .it Ct 
fit cà«uioiuier.iR(inie«a:i^9, & prit Ir 
<cttrB de Aoi dei dcsdxc^Siqlet» oomme l'a*- 
(VûieRtfx^ftdfeè pHéii^dtcnaii Ce Ait la- 
matière d'une 
•' fcllaîdTîVwi 
; ,, j litéide,Ri>ld 
4)tte Châties* 1 
i^échafaut^r 
M CotMohnt 
f on fôn coirf 
Bcdl^ite .^voilage f h Fi 
iî,R.oi de^cri M'vHiX^ 
•<^«« a^àiparer cb 
lrfic« aia p< 
^AeooitlaSiciJ 
feioii mie d< 
4lM*« <|«»ejChi 
pos// il-ayoî 
gnand Izele ( 
fton* 11 moi 
40 anâ* ' : ' . 
Ti^fr )'!>.. Que efl-ss fui lui foccéda? 
f^pt>m., ' /L Robert^ Tun de fea fik» fimiommé le 
inntommé 5^,^ ^ j^ sage. Comme il fbutenoît le 
Kiki. P"^ ^«^ Puclphcs, ir P^c Je fit Comte de 
la Roinagiie & lui donna b' Couveoieinenr 
•ém iotp9i](Ci^^bui l'cj^fci lirJ^iîflBperettr 
: - : o Hen» 
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tiîT. B B s I C I CI». StJ. 

Hinrî Vïl , Chef 4^: Gibelins. Lee Flo- 

i(eQtjii9.,.qiti}ayojieat l^fym d un proteéteuir 

Qui les jtouti&t çoqtce Jé9 Çib^os^ le dOQ- 

nèfiçnti lui»:^ fiireQi^çpmo[iaiid4s>q»dqiiir 

lems i>9r fpn fiis,Çto^9 !Da/c )de. Calatae. 

Il febrouilte tfv^ Frédétk 4IA«rft6ow»Roî 

de .Sicile U mais . pelut «ci létant' mort ' en 

IB^S^U Oiiblia qii^il^ît.roQ.eoDecBl pMi 

fe>fou¥(nir qu*n étoit foo Beau-fr/èie.. 

, Frédéric «itî po«r (jifceOnir bo 4I| Pferr Mi,'V*iàL- 

y#* , <îal:/e fo . Mififsiot^ dé^^r de« Sicilicni 5* siS^T 

}i|fi rot) pàrQ OQ^tvOik^ srini&,: De Rtii 
t^jN^pteâ ^lit k XQftIbcur die p^r^ie: fiHxfill 
Mb^ueii >le:i>ac. de Cal^j)^;i'm»ii ^c< j<ufljt 
Friocei.qirî avoit été mai^é'ilma'foia»iitî6 
âideui tîllca Je^nse & Alarfei q^'il jtv^- 
CttOs jje fil fecoode^ feinm^ .N(iifiç de Fra&r 



t«lei»mOn^ûe joe ftit..^;iioe.diW>ncle.pçîr:* 
V)J Ci 7 - prit 
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J9i DBrRorfAViif »B Wap-let 
ptH'pefaQC. Jeanne ét^ ime infidèle. Lé 
S de Septembre. 1345» André étant ànsrlm 
voie d'AveFfe, fut érranglë de naît avec 
M cordon d^ ibie; ùù uae chambre pr^ 
chè de celle dé^lâ^ftiéîQe,roa coi|»5 écmt 
imaché aox grillé» de^ié fenêtre. Ce Prin- 
ce n*avoit ^ i^ an». Jeanne fîit accofée 
tfavpir ^it commette ce pKarricide. £IIe 
épottfa Tannée fiiîvanre Lotti»- de Tarentei 
\ le plot beau Prince de foe teiBs« Comme 
, ^ l^ avoir été fon galant» da vlvimt d^Ândré^ 
ft ^u'il étoit foupçoiiné d'avoir contribué à ' 
làmort^ce amlbeareaxRcii, Louis Roh 
drfioagrlei frire d^Aadré» pafià :en Italie 
tMc dne Artnée V & fe re&dk niattre de «oui le 
Eoyaame de Naplei& Jeanne s'étoîc ieâ* 
lée en Provence avec fon Mari, & Tan 
S548. elle vendit la Ville d*Âv%noii an Pà- 
pt pour 90 mille fioiins. Elle fbt réûbUe 
daof^ fMRojm&e 5 aat^fia en avoir éiè 
ihaflfid ^Sm mari' :éaDt mort eu 3^62^ . 
Me fe retti^â l*^ée finvan^ avec na^: - 
fait f acÉis f ' dmis Roi dArra^on , fi\s dé 
Jaques Rot de Majorque, ^ de Confiance 
dé fon mftne fsûg{ elle le répndia dam la ' 
fiÀte. quel^tlé^-udis même pfétendent ^Q*eMe 
le fie monrir^ poér en toe devenue jalons 
lbL< ElfiefeteiMrià en qoatrîèmet noceten 
%$f6 avec Orton ^ iBrubTiric , goi ùdfoît 
'>-x liçtlerrè' en Ittlk en faveur da I^pe. El^ 
* V *' ^ •leîVoBlocîqttirftripffelléJfWnced^ïafeB^ 

' ^ Mt, & que Châtlet^Ouc do^^uras èûttcf- 

pérance de fuccéder un jour au Royaumey 
Charles fb pré valant de la foibleflre& des dé- 
bauches ^e Jeanne «que le Pape Urbain ve^ 
BÔic d*e]tcdinim]nier, la fît aifêter dans le 
C^eéûL de l'Oeuf, & 4à ^t M^oufèr entre 
èfti^tin de pUn&es lè^ Itfai 138a. IXau^ 
' ' trci 
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tws^^réceDdentlqpi^ U&^iémnif^v 4aQa h 
Gitadelie,d'Avx9fe^oiir.ette Iknfoic étr^é 
ibir préiàier JJMlari. ;; i. . /ci ,., 

oD. Quel rfÈoiciWtatîdet tffàiwdwi ià^He^f ^* 
D«Dëaitt:que:Je««ie| Qccap(5fc: le. trôi^ di^ ^*^*' 
Impies f' i '' ... : ,' . , .•,'':''(.! 
iL iionU d'Artagoin qai av^èAiccédéà 
iiir^Q fîcnreii wour^ ,e9^ ïSirSI.i |Lg4,d^ 
i8 ans. Il eut pour SuccefTeuf Ton ôls 
FréttotolUi ' - - - - ^^^^ 

«iupcfiUejlD 'i î'i «ftiC 

âMBttliBl^. ^ 

de»rdefi3enda 
J0iRii>)raam« f 

Martin régn? 
•fiircelovde r 
leiirrFerdin^ 

Apiés t& m<Ke. d^ Lwli^ j^ir ae.Ho^grifl» 
«^-de*: Pdf1««M<v ^1 mm^ wMàr^Â^ 
Hongrie, & fe fit couronner en 13^5. Ji 
jht.arfri^QÔ^aes:W |efl*i^xeR 135^ jalait .^ , ^ 
il ^cw jenË6isvli4NUrili^<^&iea|inf)4aJ^^ .c^i.û^ 
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f 4»4* 
Jitnial] 



jftS Dis It or torfït-nrlf A p LE* 

Ifte l\lya8iME]$pfiM àikur Tecoùrâ , Q ié s!l 
en céce de régner dans lUhne aiîêoie; Hf 
eb«t«',f (fe HMit matt!#6? es tolitës ' les .(Eor- 
téreff^,^ âi^ tfU^^âëMP ]ilimr(.Ia .-^sueife «^ 
Tofçane. Les f*Iorentins Je firent «mpo»' 
fenher pàr«nfl^édeciH; doèt il'tvejojlt la 
fifle^- li^KidUrttt>'le^d^tAfOu& 741^ , :S|^nde 






Ubisde 






ritlc»> 
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i(,à: 



Y|t)er, jouit- il tsanquilemcoc <)e fcs EttU? 
; .iS, Ce Prince ayant été. fçttagué. par I^ : 
j^io^urg^ignc;»» & les Lon?ias« à ^^Ilègnç^ 
yillepjiâ 4ê Neufcl^ç|.en/)iiprnjD€,c fot 
bâtta 9 fait priCoopiec » ^ & ef^vfjfé 4 Qijpii 
au Buc.de/Bou^go^^. Il éçoit dans cet 
état 9 lôr^iue Jeanne riaftio» fon béricier» 
Ceux de ]çîaple8 envcHfèrcaiç alors ^ei Ap* 
baflhdeurs â ifabelle (on Epoufe, qui fie H| . 
vGMfager» & fut. vecomme mut Jeiu: Çoisre* ^ 
x^tne. Etant ^)irti de prlfiqn^iil fe i^dil 
i l)^es;:i9afs Alp^KinTe .rai&égea .0 é^y^çi^ 
tenMQ^^da'ni cete ViUef^fqap^ Râ^ f^c^b^t 
gé 4^ fe|ii?iFefi&.4e;luiiWaçfiap^^ 
âb ,ftin fix^faiM^ ill fe ^fe|vt;d9puîa,if|i, 
Froveace^ vécK 7}^#^ & aïoivuc le^'M 

Juillet 1480. . . ^ 

. René airoit un frère • . nommé Charlea m. . ?f *^ 



-L ..j 



dînand il, tîls d'AIphonfe I).; Cie detnleff^ 
9^aqt ^foint,ktS^i*epfm » Fi^riic fon 
(Mide, bédta,éi-Ro)«unei4e N^ries en 

, Z>. Lip JElioU dei Bcance^ne Û?cor-îb paiw^^^^ 
f^alpir tel prétoofiots qitfiteJemler Ducf^„^*^^ 
éj&JW0c,«ypi(jtiiai|K^^ vcmpa- 
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$90 Des KcnfijMiiti feE N^afces 
fem- do - iliCfeârlfi VUl s'en rendît maître erf 
lumame 149^, LôfHS-Sl-s-en «ïfpira auffi ;' «11$ 
^Hâpkf.|,|^ & loutre '^entobHgés d'^andonnet 
éèàe ccmi^uéee J Xes tnaîheurs^ de ' François 
F FéièpéchèMifiÉ * de fiîïe 'raloîr ifcs préten- 
gor\s. 'klM tes Royftomes' de 'Nazies & de 
Sîdie ifcrteurÔWht attjafeh^ * rRfpagnet 
,^- -i i^ Qaetle #ét<itJtttiçn ^|VM:îi à Naplear 
Héfolod-éti 1647* ' 

m exdt^ *' ^ Tbëfflas AgikflFo , ^ 01;- Mazaâfeffe , 
*»a»Nt. B6m»e '-de Italie du-^dipte,' Wdicor de 
tlîîfi?-i p«>lbfl&)nV 4g^ ^ ^4 ans , <fe rti< i là tête 
2™** de îà?catfaîlle de-la 'VÎIfeJ et fé dédara le 
rft«èfaettT 463 Dr6ils^^*^là VMe , ^wrcè 
qttfofil' i«pedt«vètflif-taiwtre'inf* lÉiïpÔt' fur le 
édit^&^ fi»^ »s -^tégàiriei . fi ^fe cômmireof 
cette occaGoD mille dqfordres; • Ma^^nefie 
' * ^ pétant toAîtîé dàitt uiïe efj)èfce dé cîéîîre, qaa. 
rtfe Gentâ^hômme le tuèrent ;& un Boacher 
. , : jiA- ^dupâp tu tècé l -cftt'ôn mit -aé bout d'onç 
..'.^>îque pour ferTÎr de fpeâac/e à la ViAe^ 

c^îë J^^ïbhaùtéf pôùi' TJÀèer'' dai» ce Royaume^ 
profîtèf «^è^^vo^a ^itte' Floitfe^ «iittifeÉmdéepar le Duo 
«rtteooa- dé 'Oùlfe?, qUt 'to ^et«i dansNaples à btas 
jonOuie. ^y^rt^ . luaîj ije .parti ÉQ>agnol ayant es le 
teims def teg^er -te^ l^apelitafns , ce Docf 
ffat f^ie primtnfer '^ mené en E^açne. 
^ .tf). Quels foht-' tov^riridlf*aai*ef&€mcat 

Philippe ai#ivé<*dati3 les Bâ>y)aam^^de Ktplès &de 
1% Sloife <i<pti{fr le^^^^nniibtictDMDf de ce fiède 

jl^illtâiprffentti î :' r' f, i . 
r;ft. ^Aii^'^la. ifMt:>dé'ORarlés>fI , Rcrf 
erEÇpt^X afei?«^w i7<ky ,- Fbîiîp^ V 
Ton SuccefFeur fut mis en ppiTei&on des deux 
' ' GoQronncs dfe Nàpics & dé Sicile. En 1 706, 
, /,. . i*Aifohldoc)-aiarl«t*^ depuis Empereur , f« 
. ..i/iendit mattce^docRoiMue deNiplea, e» 
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qoalft* dé kol (TEÏbagne, <|t le pofRda juP ^ ' ' 
Qp!à la pàijc rftJcrecht, ^c^ Allies ien gratl- :. • , ', ^, 
fièrent , i«' Duc âe Çavbje ; <juj Wu le dore . . -j 
'de Roî de Sitifé. -. - '^- 

Le Traité de Londre^'àyam dîlpdf^dece «^ 
Royaume en ftveur de TEmpereur Charles XÎJl ^ 
yj;^ fia AW[e^: JiDp&iri^^ • 

Sa\^ole' lé Rôyaâicne de'Sàrdaigiié , a proiniç 
les fuccdEons.de Tqksa^e^. de Eanpe & de 
PlaifaiiGèrà Ylnïm Bot Quiés^keèndSii 
de Philippe V. ,^^ 

La Francft«fW;dWaf6 i|i mne i l'Em- x^'tât. 
pereur, les Rois d'ETpagne & de Sardajgnei^, 



moda avec l'Empereur, elle conrerva- tes 
'éot(itèm i Vlnknt\ inÉlîâ^He'danml aifeu * ! 
Duc de Lorraine le Owntfïhïché tleïôûai- • j • i 
ft» , ^mrte» Rô( dés d(»tt]& Sicflel âVbii^l'ex- '^- 
«èaatîve, ^^'oflf^ceda^à il'Bfepêrèttr*s> Dii- '' * '^ 
^4)i^ «0 PMrée frxfoiPlàmftee' dbftt it àd& 
«À poOeflk»!. ^£n't738I>o»Carloi;ép0ufii 
Mariei-£milie^a*lftiae^ Sutfe, FtinceO^ 
de Pologne* i . .. . , : 

t i 6dn» iia giièntelde 174J Dda Carlos jol- 1741^ 
gn^ Astfoocei 4i caftciB ^diis Kàk 49^ Kaacè conduite- 
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3Sf DX JLltl M I^ALTBE. 

Udeinièmgêîer^j'tA^tçtrè i&ra ccPHnce à 
rjcnedl-jï.-^tichei:.de pCe^àtli^çc V& i obferr^T 
""^* one eïaaé deUttaRté entf e l^^emé de Hoo^ 

êe nie d»F- /t . 0i^u^é|«Bd:î<^'^tt»^étok> aocifiBa»- 

Malthe, joent rai»6 la domp^^M df«in.Pnace A&h 

^în jiqnpné 39^H?v jbfs Q»tti^^H>is s'en 

g^^iS^f, ^ irvo^Yoîf .«BOoiç*i|B éà^m9^ 
If^f^m^m nwbrcir^i 4ç':€çlooae^ î>rifièa. 

Couver- r ^i?'^. ?ji|ÇiqiH fut^^^«^f^mc^UW!lée^ 
née puitUijMH)fv4^\R<m9immiM çteffèrctt^ks 
lLomâijis..Gh%rdia|^lH^ ^e^i^lpC'.les/.Siieiir^ de U^ 

loimedeis . 4>4rQ&e]le /qiîlM) ^^(SqP?W1^MM yMl" 
Uiit Gou^4rOdi|l6ftîi|t'ief fftpwfiiji^ j. ..'•/>. 

»«» -fi»8 teij|^m4çrPlé|ffc^ll dePTiaof,! fie 

jd(» ApAire^â *jJ>iw WQ.ancîoone fefcrfb 
laiiïbic pourtant pas de dépendeeibiPt^tçiir 
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CddiàitiagnonB, liant piR^ kuiikbimiê ^M é^ 
toient apparemimnk : dés AfiPîqaafns «. goiQf 
pu Publius i(}Qi cnr était ttMs Gtiiiti^n^ur/ 

iX Les RomatnB'rdMiwi^UJofijgtekisefy Kogeiic 

palTeffioil tle cette lW?î : l -' • - -îNormand 

: .lA La décadence 4e-J>BiBplre<fch!fla «ï«ii**"^^!l^ 
anx Barbares de s'^i eftptoer,- ft cite de^^*"^ 
mettra o^mme une ' AnHiïxe <Iti Réyatime dd 
Totiis , juTq^'^ ce que Roger 1« Nor^Éi^d »' 
Comte de Sicile, en fit la conquite versPaâ 
irtgOi./DepuU ce témttlà «lie éwtt^ra kn- ^.i -^ 
néxée au R^acutiede Skîli»; doDt^^]S6; ktP ^ - 
irlt foajciirs la fi>rarfnè: ■'-.'. ^ ^ * -) .'^ - '; » 
•IJXOom^^ni ^(ra>-^efte ^dsns^Ib f^ttèW '6immef«r 
poowjr de0 Chevalier» qui ki'pb(tèd€<nt^ré^elie tombe 

ftaatttlWHC? : \ topoHToit 

Màktû yitHer^ 4e Vlh Adam l^-tKcmvanti^c^t 
fttts < demeure Ue & (kn!^ Fmts b6W ie^réi^ 
fil i flotte, jétt»a« yettxfurntè »d^' Mal^^ 
^rpour ^ 6kér M féfideiice dé'fb»» O^dre,; 
W ^vbya^iftr ^ A^t)âfl&deiar^ à Madtkl, ôtt 
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MaMre eovojHr en Sidie de k part deliRe- 

rçn^ >le GénÉraMbs Galères de TOrdrc^ 
k MU4e J4«Doi^ue , en .quaUté ^hm- 
••;. ,,. Wï^deiirs» :pQUr:fiêc^ Ie:j<^mait dcfidfli- 
rté entre les mains du Vip^m jde Skilé. Ir 

Kèi >*4lf0 a^iCjfeldeçe devoir, &«çartnt 
l£te d'inxm^m^ Le Gf and Maître, le 
Confeil » &: t0us les Chevaliers paffiriQit 
di^ riieile ^(^d'O^^r&.deia oîêineaa- 

,Ori0îae - A îDoaflBçzjittGS: ii»e idée de r<JïigiQe & 

«c progrès dfs m^é^ 4^^ ^ dSwmix Ordre; 

deroidie R. Cet Ordre, dom le véritable dom dl 

^Maith^l»Q,4y^ dçj ^ey^lifrs de St. Jeanjde^Jé- 

. f^(aiesi » .fu( très peu dç cJxKe aa comoiea- 

^cernent Quelque tems avant le voyage de 

Godefroi de fitwillraviaps la Terre Sainte» 

des Marchands dç la ViUe dç Me^Uf^na 

'le îloyapnp . drtl??irfc» , q«î. n^aciptaït 

d^s le Lefapt^ iem:€;nt perfMwoç duCali^ 

Jjp ^four cixf 4c pour ç^|i delpQi Naçi^n, 
^i^vîçndroi^ en Pejeriiiage daos laPa^ 
feûine. Qiuslqi^.tfiQS apr^ ils ^^U^QC eo^ 
core dêiix Egiifei ^^1K pour les Jioaimes» 
V^Oie* pour fes Femmes^ ^& ^recevaient 
i^ Vé\çT'm ayçç çliarité. Ce fiiccès encout 
^^ad'wr«»;P«fiîwpçs à a'^P^pto^èonpii^ 
ç#^l?Sr «uyr,€s 4?if|*e #p de,|>ié|t 
^da upe. ^gBfe ftwi ^l^v^cHtiOT 4« St. 
Jean^i avfc, uB/^opjtali ed* r<m a?oè(foài 
de tKiiter les i4|al%des, ^où Ton receveîc , 
ceux que la dévotion attirait dans ce Pais. ' 
T»»9* . JD^ Q^i e(l-ce qui fut le premier Direc- 
Cérard, tcut de cet HopiUl? ' 
lîhd&des ' -^^ ife3ienji«àpeux Gérarf, natif deMaitî. 
aptèfet gû^s en ?royence„ çn ^it ^ )e Dirfitoir en 
Hofptu- lC(99$^^W^^^^ ÇM^i/^^ÇW^tàMtm len^ 
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jae :(]r<adefroi dç Bquilton , (p^ikwit }ét\xMtm. 
J9a bonite ;ÇOi^i(Q eogagié IfisoRibîs dej}^ 
^i^lem à dojioer d^Q((ke»ppmr>ua' étOfr 
jb^fiem^ent^fî utiler . j . , : i n :r. i. j 
; . ^* Qm^I. Aoni ^priceat cl!abc«d) œax, i^ 
deflèrvoient cet Hôpital? • : r r i ; 

JL Celui de Frères HoipiÊaJitm ../ /J 
. jD. Quel habit portQieat-ils? } .vi L«»Ma- 

ii. un Habit noir, avec u!>e;C5D0ixHaiii^**f*^*«*^ 

,. iX A Qupi s'epfagèr^ev ife? ^uu : > -î' 1,04. ^ 
.; A ^sfipe^Jes.firiM^y^^ux^ordinaH'es.^iè Leurt 
Eelfgion, fous Ja Règle de Se. .A«igti(Uii>â:v«ttz. 
y en. ^putièçeHt}up.sii^i4$îQ; jar^fc^uiil ils . ^ r 1 1 
s'eûgagcoient de recevoir ; traiter & xléfen^ ^ • * 
lire les P^lerio^. i«a ibodatioQ cA. de Tan ^. 

4JQ4. ^^ . ' 't'^V'^'; 

;JX A qHpiiles p^t9 dan^ja fiiîtç ToUIp Commeiit 
£^(îoQ dç.déftiKke I^ PélerJtisS ) ,r , . I^'^^M*- 
j5 , IL Gomip^ a l^.^fcortoient 4aw1ef.iwi>^f"*^ <*^, 
j^es les pUis dangereiBc, ils s'accduûiinà- cher*. 
^l9Qf peu at|)^,à.la^u,ewerp»rlesj6>mbatiiicf».* 

34*il f^loit lii^cn: dç ^sis en tetosîaux loAtkr 
es/de Voleurs qvt.ifl£?ftoleotk$ chemins^ 
4c leur Ordre devlot infenfibicment un Ot- 
,^e Miliuire , & d'Ho^iltalieca iH •deirii»- 
ient ÇbevfdLer^, I|s n'eunsu^ iasnail d*autr6 
^U flttp d'aOuiçç.laJ^erié 4e» ch^mk;;]» A 
de donner la chafTe ^v^ l9&dèlç^.9c ^mwf 
jiemis 4^ b.Bfdigipn Cbiécieme^' beuiL ^^ ,>.' 
nombie aj^jE: infe^/iblemeQ^ a«$DOQtévJte ^^ . < ^ 
fe virent bientôt en état no^ fqulein^t de - '. 
£ïire des entreprifes où ils aquirent larépxV ^ 
4gxiotK de brayoure, n^s^is^ Qiême ^ de faire des ' 
conquêtes, & ilf rççd|r<nt de grands ferVl- 
■çps^ «ux Rois de Jé^ufiîje^i- ; i i : > 
. D.-Ûui furent le? TOéjiucWjSuccçûfiiirs"'?;!!''^ 

iL Les Gciaté» 
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B36 T>M oLlLt 0« Malt fi s. 
. &: Lei voici Aiiv^t Tordre <thronol^- 
<)Ér: Raittood dtt Fui en m 9; Aûger de 
BMen en i^éo^AmauddeGiMapsea ii63; 
Gilbert AfTailU, ou de Sailli to ii<$7 ; Gas- 
lopi^ioadAe ett né9; :Jiàbett,'Oû JobeirC 
aufli en X169; R6^ de Molibs en 117^^; 
Oarnier de Napàji en X187. 
•atiff.' D. Commenta e» quel teins perdirent*. 

itSSSi ^ Saladin fMri*|iii« de^iè *tiftta qu'if y 
fcir 'avoit entre 1«i Prhlcâ^Chfétitetia, attaqua 
: :.' lëi^CbevilMisr^, * 41^ rendit nmlorè de léra- 

it^î- ^ A: (^ei |ur>le féirideè OUinrâlfer» après 
Soit des une -perte- fi €Olilîd^bleî 
Srtî«S2 • ^ **• <iilvlttw la^^elHnée des Pjfînces 
l£ne« vàincttf 

'^ I.Margat, 

...-i-fiègeè 
dtAcivv 
ftoi de 
f ïpi, i 
«éeiai 
.d*i 



J'hais v'AX^xw*' 



^rèmst 

K6mtdet>'')0. M 
Grands- rittifi^Oa 
Main» ièl^Ctel 

* « "^i- » jî^ Voici icur^ homl «1^ Vùmêe delcar 
4kâton. Alphonlb , Fortugâîs v en 1194*; 
Geofroi de Rat^Voffi'eft iiçt /É^otiÇis 

«^ /. *'\ «?a^nt: eiàei«é'^fiin Mt^iifère çuebuçt^çs 
.: mois, Guérin deiMBMgâ^HË&^iri^^6ë- 
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De l'Ile de Malthe. 537 
tin en 1230; Bertcand de Cotpps en 1244; 
Pierre de Villebride en 1248 ; Guillaume: 
de Oîâteauneuf en 1251 ; Hi^ues de p.evel 
en 1260 ; Nicolas de Lorgu en 1278 , & - 
Jean de Villiers en 1288, . v 

D. Quand eft-ce que les Sarrazips obli- iipt; »' 
gèrent eafîn les CheValiers d'abandonner St., ^}f. ^^nt 
Jean d'Acre? . ' :^]j«t 

, R. Ce fut en 1291. Ils fe retirèirenti alors.donner 5tw 
datis nie de Cypre auprès de Gui de Lufi- Jean d'A- 
gnan Roi de fèrufaleiii. La retraite que ce exe, 
Pxince leur donna, & les fecours qu'ils ti- 
rèrent de$ autres Princes Chrétiens les re- 
mirent en état. de fe relever de leurs pertes, 
& de fonger même a faire la conquête de 
diverfts Iles, . . . . 

En 1294 Odon, ou Eudes de Pins , fut W4-mK 
élu Grm 
en 129^ ( 
fe; reniit 

jOfur der • 

Foulques [ 

Maître, e ^ 

131 I P^ 

gfi,.Ame 
mené de 

ïpr.par la 
dinal Pi 

etM-lVL __,. 

Qllin II ^t&qii^ cette Ile 9 &, après avoir été . '' ^ 
repouflë plufîeurs fois , il s'en rendît maître ' . 
par la cr^hifon d'Amarat Portugais , Chan- 
çjjlier, de rOrdj:§., qui vpulut. fe vanger par- 
la de Philippe de Villiers de Tlle Adam, 
qliiétoit^Grand^Maltre. La Place fe rendis paiç "\,| 
^pmpofltion, & les: Chevaliers en fortirent a- 
vec cinquante vpilgç^u mois de Janvier I S23. 
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' Si8 D^ ï-'ïi'^ ®* Malthi. 
Tfio. />. Où fe retira le Grand -Maître après 
Usobtien* cette cataflrophe ? 

aent l'Ile R, {{ fe retira en Candie , enfkite en Slct^ 
d^chlSl^^' & la Contagion j^étant inifé dans {on 
quint. Armée, il fut forcé de fe remettre en mer 
& d'aller côtoyer le RoTaume (teNaples. Il 
s'arrêta quelque tenis i Orviette par rorcfre 
du Pape Adrien VI , qui le fit venir à Ro- 
.: me. Clément ^VII , Succeflèur d'Adriea , 

••' donna aux Chevaliers la Ville de Vîterbe 
• ' pour ifetraite , jufqu'à ce qu'ils enflent trouvé 
un Heu plus commode. Enfin en 1530 
Charlequînt leur fit préfenc dé TIlc de MaU 
the» & y ajouta les Etats de Goze & de 
Tripoli;. & c'elt en mémoire de ce bienfait 
gue le Grand -Maître envoie tous les aos^ 
lept Faucons au Roi d^E^gne. 
' .1551. D.' Quel flit le fttccès- de l*entreprifc dè^ 
v^m$ e£.5oUman II contre Makhe? 
fiww àei jn^ Il raôîegea le ï8 Mai ïjtfj ; mak le 
Il iSS^ Grand - iS4àître JiBén d^ la Valette PariTot fci 
••cmpSiei défendh avec ttmt de'côupage^u*UVobUge% 
de nie de â? lever le fiège. Les Infidèles , après y avoir 
Malthe. employé quatre mois de tems, perdu quin- 
ze mille Soldats & huit mille Matelots, fe: 
retirèrent avec la confufion de n'avoir pu 
triompher de lui. = Depuis ce tems'-là 1» 
- VHIe & rile fuirent fortifiées d'une maffièrc 
è.^e -rien craftidre.* 
Us9* ^' Q^'^ï'^ P^\ eurent les Chbvaliml Im 
Part qu'eu- ^Iftoire cje^ Daraai^les remportée fur les: 
rent les Barbîfres en 1659? 

Chevalien j^. Grégorio CarafFe, qui étoit alors Gé^ 
J^*5J, "fierai des Galères ^e Malthe, commença l« 
Dacdanel- «déroute des Infidèles, & avec les feptGalè* 
les. res' qui'compofoiént fon Ëfcadre , il prft 

huft Galères Turques & tfoîs^tjrfléirires qu^H 
cmména^enttiomphÇ'à'Maltbe. f 

- ^ • ^.-Nom- 
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Oe l'Ii»! de Malthe. 555r 
D. Koinmez-indi,fuivantrordrechrooo- '^IZ^^Î''' 
logique, les autres Giands-Maîtres depuis j^j^JJ^" *" 
JFpulques. de, Villaret jiifq.u*i préf^ait. depuis 

, R. En. voici la lifte, Maurice dçPagBaaîijp? j»^- 
iflû en 1317 ; Léon de Villeneuve en 1323» qu'i ï7.4u 
bieu-donrié de Gofon en 1346; Pierre de 
Cornillan en 1353 ; Roger de Pïns en 13S5 ; 
Hàiniônd Béranger en 1365 ; Robert de Ju- 
liers en 1373 ; Jean Ferdinand de Hérédiâ 
tn 1376; Philibert de Naillac en 1396; An- 
ïd»ine Fluviani en 1421 ; Jean de L^îlic en 
14.3^7; Jaques déMillî en 1454 j Pjérre Rai- 
mond Zacpft^ en' 1461 ; Raptifle UrOn en 
1464 ; Pierre d^Al^uflon y, O^rdiijial., en 
14761 Eiùeri d^Amboife en ^503; Guide 
Blâncnefort en 1512; Fabrice de Carrete 
en 1513 ; Philippe de Villîer* de l'Ile Adànx 
en T$2i; Pétrin du Pont en 1534 ; Didîei 
dé St. Jaille, auffi eri r534; Jean de Ho- 
médezen i53<5; Claude de la Sangle enr . .. , - 
r553rjéai;t de la Valette Pirirpt en 1557^ • 
Pierre du ^Cont en ^56S^ Jean de la Cas- , 
lîerre en 1572 ; Hugues de Loubensde Vei- 
dàle, Càrdinat, en 1582;* Martin Garcia»- 
en 1595; Adolphe Mandez Vafconçeiros en 
1-622 ; Antoine de Paule en 1623; Jean Faut 
Lafcaris en 1636; Martin de Redîn en 1657; 
Annet de Clermont de Chattes Geffan en 
1660; Raphaël Cotoner auffi en 1660; Ni- 
colas Côtoner, frère de Raphaël en 1663; 
Grégorio CarafFe en 1680; Adrien de Vt- 
gnacourt en 1691 ;• Raiiiiond de Pérellos de 
Rocafuld, Efpagnol^ en 1697; Marc - An- 
toine Zondodari , Sîennois, en 1720; An- 
toine Manoel de Vilihéna, Portugais, en 
.1722; Raimond Defpuig, Majorquin, eir 
i73<S ; Emanuel Pimo ,. Portugais , tm 
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34d De l*Jls sx Maxths. 

* Gourer- D. Quel eu le Gouvernement de l'He dç 

nemeniile Malthe? 

M^^ ^ C'eft un Gouvernement' Monarchique 

• • & Atilloaatîque. Il eft Monarchique; car 
le Grand Maître efl Souverain de llle de 
Malthe & de Tes appartenances, 11 ^it bat- 
tre monnoie , accorde des grâces & des rc- 
mifllons aux criminels, donne des Provî* 
fions > des grands Prieurés des Bailliages ^ 
& des Commândtrics: tous les Chevaliers de 
l'Ordre , quelque autorité qifîfs aient, tiû 
doivent obéir en tout ce qui n'eft point 
contraire k la Règle & aux Statuts de là 
Religion. Ce Gouvernement eft auflî Arî- 
iftocrattque ; Car, dan3 les affaires de grande 
Importance, le Gra6d Maître & le, Sacré 
Confeil ont enfemble une autorité abrolue, 
le premier n'ayant que deux Voix par jfg 
prééminence. 
lêftfoit ^ D. y a-t-il encpre Qudd^e chofeàobfct- 

rîî'i ^* ^^' touchant rOrdre de mltbe ? 

Jet Corn- * *• '^^^^ ^^ V^^ ^^^^ ^^^^'^ àfavotttou- 

mande, çbant cet Ordre,, concerne fes trois Etats » 

kitêfôcc ia réception des Chevaliers, les Grapds- 
l'ricufs , ce qu'on nomme les Langues , * 
Tes Commanderles ^ & le Titre du Grand* 
Maître. / . 

^inJe la L Turtfe du Tme IF. 
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